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Le sommet franco-africain 

a tourné court 


Sans illusions 

Dixième en date des « réu- 
nions de famille » -— an demeu- 
rant bien élargies désormais, — 
la conférence franco-africaine 
de Vittel n'a pratiquement traité 
que do Tchad, il est vrai que le 
sujet s'imposait doublement. 
Jamais encore de telles assises 
ne s’étaient ternies alors que le 
territoire d’on Etat membre 
était occupé en partie par 
Tannée d'un de ses voisins, en 
l'occurrence la Libye. Jamais 
encore la France, qui s’était 
pourtant déjà engagée dans un 
conflit vieux de dix-sept ans, 
n'avait envoyé an sad du Sahara 
autant d’hommes de ses meil- 
leures mutés, disposant d'un tel 
matériel et chargés d'une mis- 
shm apparemment durable. 

S’étant porté aussi nettement 
en première tigre sur le terrain, 
M- Mitterrand a adopté & Vittel 
une position en rebait, laissant à 
ses hôtes africains le soin de 
rechercher une solution et, 
notamment, de relancer une 
négociation par le canal de 
l'Organisation de l’unité afri- 
caine. Il n'est toutefois pas par- 
venu à dégager un consensus sur 
un texte qui eût marqué le 
succès de la conférence. Le 
pouvait-il alors que certains des 
trente-huit autres participants 
étaient en désaccord avec sa 
politique ? 

Certes, le rappel insistant do 
« dogme >» de riAiiribflité des 
frontières et Faccora- uUervesu 
entre les membres .d*une très 
nette majorité ne sont pas des 
résultats, insignifiants. Le pro- 
blème n’est pas pour autant 
résolu. Si la plupart des Afri- 
cains se « félicitent de la dispo- 
nibilité » du président Hissène 
Habré à régard de négociations, 
md ne croit qu'il paisse se rap- 
procher de la Libye ni que celle- 
ci soit disposée à lâcher le gage 
pris. Si Pon en croit les services 
de renseignements français, la 
chasse libyenne a multiplié les 
vols de reconnaissance dans le 
nord dn Tchad pendant la confé- 
rence de Vittel, sans doute parce 
qu’elle redoutait que les forces 
de M. Hissène Habré ne pren- 
nent des initiatives locales. Il 
parait peu probable, d’antre 
part, qne le colonel Kadhafi 
puisse se satisfaire d’un élargis- 
sement du gouvernement de 
N’Djamena à des persommfités 
neutres ou, même, qui ont 
accepté sa protection. 

Faisant sans doute allusion à 
cette dernière éventualité, 
Pagence libyenne de presse Jana 
a 'lancé, mardi, une nouvelle 
attaque contre la France — 
«pays aq passé colonialiste bien 
connu»,. — Paccusant d’avoir, à 
Vittel, «projeté ira coup d'Etat 
fliesdeox rai vue de diviser le 
continent africain». Tripoli 
estime qne le sommet franco- 
africam «ne répond pas aux 
intérêts des Africains» puisqu’il 
est présidé par un pays «qui 
continue à pratiquer la politique 
de la canonnière dans ses rap- 
ports avec les antres Etats». 

Il paraft pour le moment au- 
delà des pouvoirs de PO.UA de 
parvenir & tempérer la volonté 
du colonel Kadhafi de se doter 
d'nn «glacis» tchadien. De 
même, imagine-t-on mal que 
M. Hissène Habré, quels qne 
soient les soucis qne loi causent 
les abus commis par ses troupes 
d«n« le Sud, cède sur te fond au 
moment précis où le sommet de 
Vittel consacre sa stature 
d’homme d’Etat. La volonté 
(T «encourager», serait-ce sans 
illusions, la négociation a certes 
marqué ce sommet franco- 
africain. Mais cite se heurte 
pour te moment à un antago- 
nisme trop irréductible pour 
pouvoir déboucher sur un 
accord. 


La conférence de Vittel 
n'a pas permis de dégager un consensus 
sur le conflit tchadien 

De notre envoyée spéciale 


Vittei. - La dixième conférence 
des chefs d'Etat de France et d'Afri- 
que s’est achevée, le mardi 4 octobre 
an soir, à Vittel, sur une fausse note. 
Une déclaration finale sur le Tchad, 
sujet essentiel des débats, n'a pu être 
officiellement publiée en raison des 
réserves émises par le Congo et le 
Bénin. 

Toute la journée pourtant, les 
contacts s'étaient succédé, et 
M. Sekou Touré n'a pas ménagé ses 
efforts dans les couloirs du Grand 
Hôtel pour gagner à la cause du 
Tchad le plus grand nombre de ses 
pairs. — - — - • - 

Dressant, au cours d'une confé- 
rence de presse, un bilan de ces deux 
jouis de débats. M. Mitterrand a 
voulu insister sur les points de 

L'application de la loi 
sur l'audiovisuel 

(lire page 24 
le premier de deux articles 
de M. Georges Fillioud, 
secrétaire d'Etat 
chargé des techniques 
de la commuai cation.) 


convergence entre les trente-neuf 
États représentés à Vittel. 

■ Deux principes, a-t-il déclaré, 
marquent les limites à l’intérieur 
desquelles nous comptons avancer : 
premièrement, le respect de l’inté- 
grité du territoire du Tchad et. 
deuxièmement, la priorité accordée 
à la négociation nécessaire à la 
recherche d’une solution pacifi- 
que. » 

- Par quels moyens ? Là. les 
choses se compliquent, a poursuivi 
le président de la République. La 
recherche conséquente de la conci- 
liation entre Tchadiens eux-mêmes 
doit se faire de telle sorte qu’aucune 
fraction de l’opinion ne puisse être a 
priori exclue » 

FRANÇOISE CF0PAUX. 

(Lire la suite page 6. ) 



M. Walesa, prix Nobel de la 


Le président de Solidarité reçoit 
un «lot de consolation » qu'il n'attendait plus 


Le prix Nobel de la paix a été 
attribué, ce mercredi 5 octobre, à 
Oslo, par le Parlement norvégien, à 
M. Lech Walesa, le président du 
syndicat Solidarité dissous en octo- 
bre 1982 par les autorités polo- 
naises. 

Ce prix Nobel est sans doute la 
seule vraie bonne nouvelle depuis de 
longs mois pour ceux qui, en Polo- 
gne, ne sont toujours pas résignés à 
ranger au placard les - idéaux 
d'août 1980 *. A vrai dire, personne 
ne croyait plus à une récompense 
trop espérée l’an dernier, attendue 
comme une bouée de sauvetage : 
M. Walesa était alors interné. Soli- 
darité venait d'être mis hors la loi, et 
les travailleurs des chantiers navals 
de Gdansk s'étaient lancés dans une 
grève « sauvage » de protestation. 

A peine le comité Nobel avait-il 
fait connaître son choix - deux per- 
sonnalités peu connues, M* Alva 
Myrdal et M. Alfonso Garcia 
Roblès - que la direction du chan- 
tier Lénine s'empressa de diffuser 
par haut-parleur la nouvelle dans 
toute l'entreprise ; pour les grévistes, 
c'était le coup de grâce. 


Le jury d'Oslo avait fait valoir 
qu’il entendait couronner - une 
oeuvre de longue haleine • ; 
• l'œuvre • qu'il reconnaît 
aujourd'hui a certes un an de plus. 
Une année bien difficile, au cours de 
laquelle M. Walesa, sans renier ses 
engagements, est parvenu à éviter 
les pièges semés sur sa route, ci à 
garder le front haut devant la cam- 
pagne de diffamation organisée 
contre lui. Mais une année qui ne 
fait que s'ajouter à douze autres, 
depuis cet hiver de 1970 au cours 
duquel M. Walesa décida, avec 
quelques autres, que les dizaines 
d'ouvriers de Gdansk, et de Gdynia 
tombés sous les balles de la police ne 
seraient pas oubliés. 

Dès lors il est de ceux qui, chaque 
année, en dépit des arrestations, des 
mesures d'intimidation diverses, 
tiennent à rendre hommage aux vic- 
times de la tuerie. En 1976 - au 
moment des émeutes de Radom et 
d'Ursus. - il organise une grève de 
quelques jours 3U chantier Lénine 
de Gdansk, où il travaille comme 
électricien. 

JAN KRAUZE. 

(Lire la suite page 4. ) 


UN LIVRE DE GILLES DELEUZE SUR LE CINEMA 

Portrait du philosophe en spectateur 


AU JOUR LE JOUR 

Humanité 

Les secrétaires d’Êtat à la 
santé et à la famille viennent de 
diffuser une circulaire pour 
hâter l'humanisation des hôpi- 
taux d’enfants. Parmi les 
recommandations, on insiste sur 
le devoir d’informer, de mieux 
accueillir, de tenir compte de la 
détresse psychologique des 
petits malades et de leurs 
parents, de les traiter avec 
humanité. 

Cela signifie, a contrario, que 
ces principes n’étaient pas 
admis partout. Triste époque 
puisqu il faut décréter la ten- 
dresse et le bon sens. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le 7 octobre sort en librairie le nouveau titre 
de Gilles Deteuze : « Cinéma -I Hmage-atouve- 
meat » (IV « Cette étude n’est pas une histoire 
Am cjnéàta , écrit Giller Deteuze dans son avant- 
propos, mais un essai de classification des 
images et des signes tels qu’ils apparaissent au 


cinéma. (...) Nous ne présentons aucune repro- 
duction qui viendrait illustra’ notre texte, parce 
que c'est notre texte au contraire qui voudrait 
o’être qu'une illustration de grands films dont 
chacun de mats a plus ou moins le souvenir, 
l’émotion ou la perception. » 


« Votre livre précédent était 
une monographie de Francis 
Bacon (2) : comméra êtes-vous 
passé de la peinture au cinéma ? 
■Y avait-il l'ombre d'un projet 
dans cet ordre de passage ? 

- Je ne sois pas passé de l'une à 
l’autre. Je ne crois pas que la philo- 
sophie soit une réilexion sur autre 
chose, peinture ou cinéma. La philo- 
sophie s'occupe de concepts : elle les 
produit, elle les crée. La peinture 
crée un certain type d’images, lignes 
et couleurs. Le cinéma crée un autre 
type d’images, des images- 
mouvement et des images-temps. 
Mais les concepts eux-mêmes sont 
des images, ce sont des images de 
pensée. Ce n'est pas plus difficile, ni 
plus facile, de comprendre un 
concept que de regarder une image. 



• D ne s'agit donc pas de réflé- 
chir sur le cinéma. U est normal que 
la philosophie produise des concepts 
qui soient en résonance avec les 
images picturales d'aujourd’hui, ou 
avec les images cinématographi- 
ques, etc. Par exemple, le cinéma 
construit des espaces particuliers : 
des espaces vides, des espaces dont 
les morceaux n'ont pas de connexion 
fixe. Mais la philosophie aussi est 
amenée à construire des concepts 
spatiaux qui correspondent avec les 
espaces du cinéma, ou bien avec les 
espaces des autres arts, de la 
science... Il y aurait même 'des 
points d’indiscernabilité où la même 
chose pourrait s'exprimer dans une 
image picturale, un modèle scient ifï- 
qoe, une image cinématographique, 
un concept philosophique. Et pour- 
tant chaque discipline a son mouve- 
ment propre, ses moyens, ses pro- 
blèmes. 

- Vous délaissez progressive- 
ment — ou provisoirement — les 
objets d’étude habituels du phi- 
losophe pour vous pencher sur 
d’autres supports : plus 
modernes ? moins usés? plus 
désirables? plus distrayants? 

— Peut-être pas. La philosophie a 
son propre support, tris désirable et 
très distrayant. Je ne crois pas à la 
mort de la philosophie. Les concepts 
ne sont pas des choses sévères ou 
antiques. Ce sont des entités 


modernes animées. Prenons un 
exemple. Maurice Blanchot expli- 
que que. dans un événement, il y a 
deux dimensions coexistantes insé- 
parables : d'une part ce qui 
s'enfonce et s'accomplit dans les 
corps, d'autre part une inépuisable 
potentialité qui déborde toute actua- 
lisation. Il construit donc un certain 
concept d'événement. 

» Mais il peut arriver qu'un 
acteur soit amené à - jouer • un évé- 
nement sous ces deux aspects. On 
pourrait appliquer au cinéma la for- 
mule zen, c’est • la réserve visuelle 
des événements dans leur justesse -. 
Ce qui est intéressant dans la philo- 
sophie, c’est qu'elle propose un 
découpage des choses, un nouveau 
découpage : elle groupe dans un 
même concept des choses ou 'on 
aurait cru très différentes, et elle en 
sépare d’autres qu'on aurait cru très 
voisines. Or le cinéma par lui-même 
est aussi un découpage d’images 
visuelles et sonores. Il y a des modes 
de découpage distincts qui peuvent 
concourir. - 

Propos recueillis par 

HERVÉ GUIBERT. 
f Lire la suite page 1 7 . 1 


( 1 ) Cinéma-!, L' image-mouvement. 

Éditions de Minuit, 75 F. 

(2) Francis Bacon. Logique de la 
sensation. Éditions de la différence. 


Dans le Monde des arts 
et des spectacles 

Un entretien avec 
ULLIANGISH 

Agée de quatre-vingt - 
sept ans , l'interprète 
des films de Griffith 
aux premiers temps du 
cinéma, est l’invitée de 
la Cinémathèque fran- 
çaise. 

DREYER 

le montreur de visages 

Gertmd revient sur nos 
écrans, à l'occasion 
d’une rétrospective inté- 
grale de l'œuvre du 
cinéaste danois. 

LIRE PAGE 15 A 17. 


Le refus 
de l'oubli 

Carre distinction. M. Walesa 
et tous ceux qui ont suivi avec 
sympathie la lutte de Solidarité 
en Pologne l’attendaient depuis 
deux ans déjà. L'acfe politique 
qu’ont souhaité sans nul doute 
accomplir les parlementaires nor- 
végiens laissera à certains un 
petit goût amer. Le comité Nobel 
souligne « le considérable sacri- 
fice personnel I de M. Walesa) ». 
sa « contribution vitale dans la 
campagne pour assurer la liberté 
universelle de s'organiser •, sa 
« détermination à résoudre les 
problèmes par la négociation (...) 
sans recours à la violence » : ces 
conditions n 'étaient-elles pas 
déjà réunies en 1982 quand 
M. Walesa était interné et la 
Pologne soumise à l’état de 
guerre ? 

La consécration n'aurait-elle 
pas été à la fois plus courageuse 
et plus efficace ? Le comité du 
prix Nobel de la paix s 'était mon- 
tré plus audacieux quand, en 
19 75, il avait couronné 
M. Andrei Sekharov, un autre lut- 
teur infatigable pour les droits de 
l’homme dans les pays commu- 
nistes. 

On aurait tort cependant de 
faire la fine bouche. Pour tardive 
qu'elle puisse apparaître, la 
reconnaissance de Soiidarié et de 
son président par une des plus 
hautes instances morales du 
monde constitue un encourage- 
ment précieux pour tous les 
Polonais qui ne se sont pas rési- 
gnés. 

Elle rappelle à bon escient que 
le peuple polonais est contraint 
de tolérer un régime qu'il désap- 
prouve. que malgré la levée de 
l’état de guerre, les dispositions 
des accords de Gdansk sont 
bafouées, qu’environ deux cents 
personnes sont encore détenues 
pour leurs opinions politiques... 
Alors que le général Jaruzelski et 
ses alliés soviétiques voudraient 
faire oublier la Pologne, l'opinion 
internationale, par la voix du 
comité Nobel affirme qu'elle 
n'est pas disposée à accepter le 
fait accompli de la «normalisa- 
tion ». 

Quelle sera ta réaction des 
autorités de Varsovie ? Elles 
devront d'abord décider si elles 
autorisent M. Walesa a se rendre 
à Oslo, le 10 décembre, pour y 
recevoir son prix, et à rentrer 
ensuite dans son pays. Elles 
auront de plus en plus de mal à 
faire passer M. Walesa comme 
un « citoyen comme un autre » er 
elles y regarderont peut-être à 
deux fois avant d'engager les 
procès qu'elles préparaient 
contre les anciens dirigeants et 
conseillers de Solidarité empri- 
sonnés. Quand bien même ce 
serait la seule conséquence 
immédiate de ce prix Nobel de la 
paix, elle ne serait pas négligea- 
ble. 

DANIEL VERNET. 


LES DIFFICULTÉS DE L'ACTION ÉCONOMIQUE 



par PIERRE DROUIN 


La pression des groupes 
sociaux et des intérêts catégo- 
riels. ta puissance des médias, 
les contraintes internationales, 
l'évolution rapide des techni- 
ques. limitent de plus en plus 
l'action économique des gou- 
vernements. 

La glu. Elle semble, au fil des 
années, enrober l'action des gouver- 
nements. Le temps de réponse 
s'allonge entre les décisions et leurs 
effets. On tâtonne loujours sur la 
chemin de l'expansion saine. Pour 
survivre, le pouvoir socialiste a dû - 
courageusement - mettre en place 
en France une mécanique d'austérité. 
Elle a, hélas, aussi pour effet 
d'accroître le chômage. L'emploi 
n'est guère mieux servi par la politi- 
que de droite de M. Reagan, qui a 
creusé un gouffre budgétaire et une 
énorme brèche dans le front du com- 
merce extérieur. 


Tout se passe comme si des 
forces irrépressibles s'enchevêtraient 
pour imposer leur loi, les gouvernants 
s'efforçant seulement de les canali- 
ser ou de freiner leurs conséquences 
les plus fâcheuses. 

Plus que jamais, par temps de 
crise, le pouvoir politique est captif 
de certains groupes sociaux. Jadis 
C' était vrai surtout à l’approche des 
échéances électorales. Aujourd'hui - 
cela devient une rengaine. — les cor- 
poratismes exercent leur emprise s 
tout bout de champ. 

Les groupes de pression n'ont évi- 
demment pas désarmé aux Etats- 
Unis. et i! aurait fait beau voir que 
M. Reagan prît la décision de casser 
les contrais de fourniture de céréales 
à l'U.R.S.S. pour la punir d’avoir fou- 
droyé le Boeing sud-coréen. Les fer- 
miers américains auraient déclenché 
contre la Maison Blanche une campa- 
gne d'envergure. 

( Lire ta suite page 2. 1 
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La décision 
économique 


Les gouvernements 
s'empêtrent 
de plus en plus 
dans leur action. 
Pierre Drouin 
en analyse 
les multiples raisons 
i et constate 
que les théories 
économiques 
ne sont plus 
d'un grand secours. 
Les experts non plus, 
estiment Henri 
et Laurent Modiano. 
Malgré eux, 
les Etats-Unis 
leur paraissent 
sortis du tunnel. 

Mais certains remèdes 
conduisent 
à d'autres maux, 
et P.-O. Lapie 
nous parle 

des nouveaux pauvres 
en Grande-Bretagne. 


Qui sont les pauvres? 


O N entend tellement parler de 
l’élévation du niveau de vie 
dans les pays industrialisés 
que la question semble absurde. De 
toute évidence, il n*y a plus de pau- 
vres. La pauvreté, l’indigence, la 
misère, de quelque nom qu'on la 
désigne, n’existe certainement plus. 


1 . - Pour le logement : 3 millions 
d'Anglais ne bénéficient d’aucun 
chauffage ; plus de 4 millions vivent 
dans des logements humides ; 1 mil- 
lion réclament une salle de bains ou 
un w.-c. non commun à plusieurs 
familles ; 


2. - Pour l'hablllemeni : plus de 
7 millions auraient besoin d’un man- 
teau chaud et d'une paire de souliers 
de rechange (toutes saisons) ; 
3 400 000 oc peuvent acheter de 


(Suite de la première page.) 


Le gâteau du produit national 
n’augmentant plus guère, chaque 
profession, voire chaque groupe 
social se crispe sur ses acquis, et les 
nerfs sont beaucoup plus sensibles 
lorsqu'une menace, fiscale ou autre, 
pèse sur elle. Pharmaciens, pom- 
pistes, postiers, internes des hôpi- 
taux. cadres, etc., se donnent la 
main pour tenter cT écarter de leur 
zone, avec des arguments qui son- 
nent souvent assez juste, le poids 
des sacrifices. 

Les bataillons catégoriels sont 
relayés souvent dans leur action de 
harcèlement par le rouleau compres- 
seur de l'opinion publique. Cette 
force a été décuplée du fait de 
l'omniprésence des médias. A tra- 
vers la cacophonie idéologique, il 
n'est pes besoin d'une oreille très 
exercée pour dscemer des courants 
profonds contre lesquels il est quasi- 
ment impossible de ramer. Un exem- 
ple : jamais le gouvernement n'aurait 
pu proposer de régulariser une 
deuxième fois la situation des immi- 
grés clandestins. 

Les contraintes de l'économie 
In te rn a tio n ale ne sont pes moins 
puissantes. L'idée reçue selon 
laquelle l'économie américaine était 
pratiquement invulnérable aux chocs 
d'origine externe a volé en éclats 
avec la hausse des prix du pétrole. 
Inutile de s'appesantir sur le cas fran- 
çais. Chaque citoyen semble avoir 
maintenant compris qu'on ne peut 
plus improviser un jeu solitaire pour 
gagner un bon taux de croissance. 

On ne reprendra plus en tout cas 
le gouvernement. a faut l'espérer, à 
exciter la demanda intérieure pour 
enrichir... le roi de Prusse et autres 
exportateurs voisins ou lointains. 

Un seul mot résonne au-delà des 
clivages politiques : compétitivité. 
Voici, du même coup, les pouvoirs 
entraînés dans ta ronde faustienne 
des techniques de plus en plus élabo- 
rées. Qui voudrait arrêter le manège 




enfin, 

le magazine pratique 
de Tordinateur 
à la maison 


16F chez votre marchand de journaux 


par P.-O. LAPIE (*) 


vêtements neufs et doivent se 
contenter d'habits de seconde main ; 


Détrompez-vous. Une enquête 
menée en Grande-Bretagne (1), 
rapportée par le Sunday Times et 
objet d'une série télévisée, prouve le 
contraire. Sur 50 millions d’habi- 
tants, plus de 5 millions se déclarent 
pauvres — si j’ose le dire crûment — 
à plein temps et 12 millions se consi- 
dèrent comme pauvres de temps à 
autre. 


3. — Pour l'alimentation : 7 mil- 
lions ne peuvent manger è leur faim 
(en particulier les personnes seules 
et les chômeurs) ; 2 900 000 ne 
mangent de viande qu'une fois par 
semaine ; 


4. — Pour les loisirs : 10 millions 
ne peuvent profiter même d'une 
seule semaine de congé, passée bots 
de chez eux ; 2 200 000 n'ont pas les 
moyens de fêter Noël ; 


Par une méthode bien britanni- 
que, l'enquête, au lieu de procéder 
par abstraction — calculs, courbes, 
statistiques sur les montants des 
revenus et leurs moyennes, — a été 
menée de façon pragmatique : quels 
sont les besoins essentiels d'une vie 
décente ? Combien de gens en 
manquent-ils? ■ 


5. - Pour la vie courante : 6 mil- 
lions éprouvent de grandes diffi- 
cultés à rembourser leurs dettes 
domestiques. 


Do signal as chancelier 
de l'Échiquier 


Les réponses à ces questions prati- 
ques ont stupéfié l'opinion britanni- 
que. On a ainsi découvert tour & 
tour: 


Evidemment, certaines revendica- 
tions ne se seraient pas élevées ü y a 
vingt-cinq ans : le progrès général a 
suscite de nouveaux besoins, par 
exemple les sanitaires, le chauffage, 
les congés. Même, dans une enquête 
préliminaire sur 33 articles indispen- 
sables à une rie décente, beaucoup 
de pers onn es interrogées ont insisté 
sur la nécessité d’avoir un tapis dans 
la salle de séjour, un réfrigérateur, 
une machine à laver et, surtout 
(51 % de la population), la télévi- 
sion. 


(•) Membre de l’Institut, ancien 
ministre. 


(1) L'enquête a été menée par 
MO RI (Market and Opinion Research 
International) du 15 au 24 février 1983, 
sur un échantillon de 1 174 personnes de 
seize ans et plus, dans 80 points d'obser- 
vation dispersés sur tout le territoire de 
la Grande-Bretagne. 


La glu 


serait bientôt colonisé. A moins 
d’accepter une vie plus frugale... ( 1 ). 

Un se n t im e n t de fatalité pèse éga- 
lement sur la montée des prélève- 
ments obligatoires. La France se 
caractérise par ima grimpette force- 
née des dépenses de p r otection 
sociale, et, dans la plupart des pays 
industriels, la pression fiscale a aug- 
menté en dix ans, passant en 
moyenne pour les nations de 
rO.QD.E. de 22 % à 25 96 du pro- 
duit intérieur brut. M. Reagan a cassé 
ce mécanisme en faisant baisser 
l’impôt sur le revenu de 25 % depuis 
son arrivée au pouvoir. Mais combien 
de temps les Etats-Unis pourront-ils 
tenir avec leur monstrueux déficit 
budgétaire ? 


Enfin, les théories économiques ne 
paraissent plus d'un grand secours 
pour aider les Etats à se dépêtrer de 
ces bandelettes. Si M. Voleter a été 
reconduit à la tête de la Réserve 
fédérale, ce n'est pas parce qu'il était 
plus monétariste, keynésien, ou 
adepte de la < théorie de l'offre » que 
son principal rival, M. Alan Green- 
span. mais sans doute parce que ses 
mérites personnels (par exemple 
adopter une ligne dure sur la ques- 
tion de l'inflation) font emporté (2). 

Depuis 1970. on sait bien qu'une 
récession ne suffit plus à enrayer 
rapidement l’inflation, et la question : 
« les déficits budgétaires favorisent- 
9s la relance de l'économie 7 » divise 
aujourd’hui les économistes. Les uns 
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< LE PCBUCTTOR », je I. Brahaad et J. Uajrgjc 


La « pub » de À à Z 


L A fameuse trouvaille de 
Woody Allen: « Tout es 
que vous avez toujours 
voulu savoir... » connaît un nouvel 
avatar. A grand renfort d'affiches 
et de placards publicitaires, les 
éditions Dalloz ont lancé au début 
de l’été le Pubtititor. Une véritable 
encyclopédie qui fait pénétrer le 
lecteur au cœur de cet univers fas- 
cinant et ésotérique qu'est, pour 
les profanes, le monde de la publi- 
cité. 


campagnes de publicité, de la 
Renault-6 au Crédit agricole en 
passant par Darty et le Club Médi- 
terranée. 


Les auteurs savent de quoi 9s 
parient : Bernard Brocha nd est au- 
jourd'hui vice-président directeur 
général d'Eurocom (groupe 
Havas), Jacques Lendrevie est 
professeur de marketing et de pu- 
blicité su CESA. après avoir été 
notamment conseiller technique en 
communication dans des cabinets 
ministériels, lis connaissent leur 
sujet sur le bout du stylo, et nous 
guident dans le labyrinthe de la 
« copy-stratégie ». dans le caphar- 
naüm des créatifs, dans la jungle 
des messages. De cibles en 
médias-plannings, des théories 
« stimulus-réponse » aux achats 
d’espeoes. Brochand et Lendrevie 
dissèquent, de A à Z, la réalité 
multiforme de la publicité, de ceux 
qui la font, de ceux qui l'em- 
ploient, de ceux qui la reçoivent. 

Et c'est une surprise : ce gros 
manuel de cinq cent soixante- 
dix pages, bourré de graphiques, 
de tableaux et d'exposés didacti- 
ques, n'arrive pas à être totale- 
ment ce qu'il va devenir : un livre 
d'étude, la bible des étudiants des 
écoles de gestion et des «com- 
merciaux » en tout genre. Il est 
aussi passionnant, parce qu'l dé- 
crypte, malgré le jargon, un do- 
maine capital pour l'économie, 
mais également pour chacun d'en- 
tre noua. La publicité nous 
concerne tous. Et on a toujours eu 
envie de savoir comment c'était 
fabriqué... Signalons un morceau 
de bravoure tous publics: r his- 
toire d'un message publicitaire, ra- 
contée par un journaliste stagiaire 
chez Havas-Conseil. Et un retour 
en arrière agréable sur dix grandes 


Page 10. parmi les définitions li- 
minaires de la «pub», on peut 
fire : « Il n'appartient pas à la pu- 
blicité d’être un miroir réaliste et 
sans complaisance d'une société. 
Ceux qui h hé demandent se trom- 
pent sur son rôle et sur sa raison 
d'être Dans quel but et au 
nom de quoi, las annonceurs 
commantSteroant^s ta morosité ? 
La puMcité n'aime pas les esprits 
chagrins. Ils le lui rendant bien, a 
Mais c'est encore un tour de force 
de la « pub » : provoquer chez la 
même personne le vieux réflexe in- 
tellectuel publiphobe et lui faire sif- 
floter le célèbre air des bas Dim... 


YVES AGNÈS. 


* Le PubUdtor. collection « Dal- 
loz Gestion », série Marketing. 250F. 


• Les métiers de l'information 
et de la communication. — Les 
éditions Génération, qui publient 
notamment le mensuel les Dos- 
siers de l'étudiant, viennent de 
faire paraître un petit ouvrage 
pratique destiné aux lycéens et 
aux etudiants qui cherchent à 
s’orienter vers les métiers de la 
communication- D dresse â grands 
traits l'inventaire des formations 
et des débouchés, en limitant le 
propos à quelques secteurs : jour* 
nahsme, relations publiques, pu- 
blicité, documentation. On aurait 
aimé une vision plus fouiüée, plus 
prospective et plus large d’un sco- 
teur en pleine mutation, où les 
emplois qui vont s’ouvrir demain 
ne ressembleront pas à ceux d’au- 
jourd’hui. Un guide classique, 
mais des efforts de lisibilité, et 
une vision de l’intérieur do monde 
des médias. 


H n’en demeure pas moins que 
certains besoins essentiels de loge- 
ment, de vêtements et de nourriture 
ne sont pas satisfaits. 


par HENRI MODIANO {*) et LAURENT MODIANO (**} 


Qui sont ces nouveaux pauvres de 
Grande-Bretagne ? Les 3 millions de 
chômeurs, les 900 000 p ersonnes 
seules, les vieillards et impotents et 
les salariés les plus mal payés. 


La réaction ne s’est pas fait atten- 
dre : surpris et indignés, la plupart 
des Anglais accepteraient une aug- 
mentation de l’impôt sur le revenu 
(un penny par livre) s’ils étaient 
assurés que ce prélèvement libére- 
rait tant de malheureux de leur état 
misérable. Beau signal adressé au 
chancelier de l’Echiquier ! 


N’en serait-il pas de même en 
France ? Au lieu d’avalanches de 
chiffres et de moyennes, qu'on nous 
montre pratiquement quels besoins 
essentiels à la vie ne sont pas satis- 
faits, combien et qui chez les Fran- 
çais sont pauvres. 


★ Les Métiers de l'Information et 
de la communication, de Philippe de 
Condé et Michel SDcora, éditions Gé- 
nération, collection * L’étudiant pra- 
tique », 192 pages. 45 F. 


O N appelle «expert» celui 
qui annonce avec régularité 
des évé neme nts qui ne se 
produiront pas, nie ceux qui se pro- 
duisent et explique ensuite pour- 
quoi, contre toute apparence, ü a eu 
raison et peut se glorifier. Le monde 
en est — si nous osons dire — riche. 
Et la grande Amérique a, c omm e de 
toute richesse, sa large part. En 
1981 et 1982, les «experts» améri- 
cains se sont déchaînes : oc prési- 
dent Reagan était trop drôle. B fal- 
lait fustiger sa politique et, comme 
on coiffe la tête d’un clown, affubler 
cette politique d'un nom ridicule — 
Reaganomics — dont les experts 
pourraient se gausser. 

Qu’on les c o m prenn e : d’abord Je 
choix des hommes. Qui donc Rea- 
gan avait-îl été chercher pour en 
faire son ministre du Trésor ? Un 
« e xper t » ? non point ! Mais le plis 
fameux agent de change d'Améri- 


Puis, an lien de disperser des cré- 
dits entre des nations en rupture de 
paiement, des industries en faillite 
et des organismes plus ou moins bien 
contrôlés, ri des buts précis étaient 
visés et atteints pour relever la 
condition des pauvres en France, 
alors pourrait se déclencher un vrai i 
mouvement de solidarité nationale. ' 


restant fidèles aux affirmations de 
Keynes à ce sujet, alors que d'autres 
soutiennent que les déficits occasion- 
nent une hausse du loyer de l'argent 
et étouffent la reprise. 

Les faits n'ont plus la complai- 
sance d'antan : celle de s’inscrire 
dans un cadre théorique relativement 
simple. Du temps des vaches 
grasses, les contre-performances 
économiques étaient tellement diffi- 
ciles. sur le chapitre de l'expansion, 
que n' im p orte quelle théorie pouvait 
coller avec la réalité. Certains experts 
affirmaient avec superbe qu'on avait 
trouvé le moyen de juguler définitive- 
ment (es crises, par exemple grâce à 
la fine articulation (fine tuning) des 
politiques monétaire et budgétaire. 
Comment naviguer aujourd’hui ? 

■ De plus cm plus de praticiens qU 
se sont colletés avec les réalités de 
la vie économique essaient d'insuffler 
à nos gouvernants l'idée que seules 
r initiative des producteurs. la décen- 
tralisation des décisions, r adaptation 
rapide aux changements perçus, ou, 
encore mieux, prevus sur le marché, 
semblent davantage entendues. 


« Aide-toi, 

la macnhécoBomie t'aidera » 


«Aide-toi, la macro économie 
t'aidera. » C’est la- formule choc 
qu’emploie M. Guy Gay^Para pour 
démontrer dans une thèse 
récents (3) qu’il convient <fe. remettre 
en cause les visions trop globales, et 
aussi trop « ind us t rial iste s ». pour 
regarder plus du côté des pratiques 
du consommateur dont l'analyse dort 
être à la base des «équipements 
moteurs » et des c projets pilotes ». 
L’incroyable diversité des activités 
humaines devrait être en effet mieux 
prise en compte aujourd'hui pour 
favoriser l'expansion. 

A travers les courants idéologi- 
ques, les partis, les tendances, 9 est 
réconfortant d’entendre la même 
c petite musique » incitant les agents 
économiques è prendre davantage en 
main leur destin, à sécréter des res- 
ponsabilités nouvelles, sans a tt endr e 
que l'impulsion vienne d'en haut. 
* Vive nràtiative* clame Edmond 
Maire (4), qui analyse fort bien fes 
c traits culturels » d'un pays eoù la 

demande de réglementation est bien 
plus forte que la volonté d'expéri- 
mentation », et réclame e la priorité 
au développement du mouvement 
d'en bas ». par une dynamique née 
de la multiplication d'initiatives..., et 
è sla responsabilité pereorvteBe et 
collective de millions de décideurs ». 
U ajoute : a Ce qui est vrai pour 
rmduatrie est vrai pour la semé, 
l'école, l'infor ma t i on... » 

On se rappelle aussi la thèse 
d'Alain Mine (5), selon laquelle nous 
arons simultanément besoin de plus 
d'Etat, de plus de marché, de plus de 
société polymorphe, laquelle ne 
s'octroie pas mais se const a te sur le 
terrain. Vues qui rejoignent en partie 
celles de MM. Gilles Garrez et Jean- 
Jacques Chaban-Delmas, d'une autre 
paroisse, bénie par M. Raymond 
Barre, qui a préfacé leur ouvrage au 
titre provocateur. Pour une mtarven- 
don publique ébérale (6). Eux e i w w 
prônent la décentralisation des déci- 
sions politiques, des procédés qui 
misent sur la responsabilité des irxS- 


order, travail assiduité, patriotisme, 
épargne, profit, investisseme n t. 


perts », suait mener r Amérique a la 
catastrophe. Le spectre de 1929 res- 
sortait du plaçant On ne pouvait 
même plus rire des Reaganomics. 
La situation était trop grave. 
L’Amérique, le monde en t r er étaient 
enpériL 

Trois ans ont passé. Lentement 
d’abord, vigoureusement eus ai te, 
Fécouomie américaine a relevé h 
tête. L’industrie automobile a dou- 
blé ses ventes mensuelles entre fé- 
vrier 1982 et mai 1983. Le bâtiment 
fait encore mieux et tes mises en 
c han tier étaient en juin 1983 les plus 
nom br euses de l 'histoire de rAméri- 
cruc. Sears, le plus grand ma ga sin du 


que. Sears, le pl _ 
monde (2000 succursales) bat ses 
records de 21 % en juin 2 Et fiefle- 


aoe, le president de la céîéhrissiïnr 
Merrill Lynch. Et il plaçait un peu 


Merrill Lynch- Et D plaçait un peu 
partout des hommes d’affaires & 
succès ! Quelle insolence et quelle 
insani té ! 

Ensuite la politique qu*3 enga- 


geait avec eux : réduire les dépenses 
de l’Etat fédéral (à l’exception de la 
défense) . Demander moins d’impôts 
aux citoyens afin de laisser plus d’ar- 
gent disponible pour l'investisse- 
ment. Réduire la durée des indexa* 
nités de chômage pour ne pas créer 
de « chômeurs professionnels ». 
Mate, parallèlement, faire en sorte, 
en allégeant leurs charges, que les 
e ntre prises puissent vendre davan- 
tage, donc produire et embaucher ! 
En somme, faire créer des emplois 
au lieu de « stagner » le ch ôm a g e. 

Quelle politique stupide ! Ajou- 
tons que Reagan mobilisait sa nation 
sur des thèmes scandaleux : law and 


records de 21 % en juin ! Et rinfla- 
ph p est jugulée è moins de 4 % par 
an. 

Egayée par le vent frais du matin 
de la reprise, la Bourse américaine a 
littéralement explosé : 50 % de 
hausse en quelques mois. Cet argent 
roule, coule dans tes vaisseaux de 
Fécouomie, ranime la beQe engour- 
die, et void que, partout, refleuris- 
sent les pancartes d’embanebe. 
L’Amérique s’étire, s’étonne efio* 
même de sa vigueur retrouvée, an* 
blic peu è peu tes années noires. Car- 
ter, Téhéran, la crise. 

Et les « experts » dans tout cela ? 
Pour la première fois depuis long- 
temps, on ne tes entend guère ! Un 
célèbre pro v er b e américain dit : « Si 
tu ne sais pas faire, conseille. Si tu 
ne sais pas conseiller, enseigne». 
Peut être convient-il d’ajouter : « Si 
tu ne peux même pas en se i gner, sms 
«expert». 

(*) Ancien député. 

(") Etudiant & Yale Ufâvcrsny. 


vidus et des groupes, la création de 
pseudo-marchés, chaque fois que 
c'est possfele, etc. 

Depuis un certain terres, égale- 
ment, des idées cheminent pour 
« désengluer » la politique 
sociale (7). Mais le gouvernement y 
reste encore fort allergique, malgré 
l’Rrésisribte ascens io n des prélève- 
ments obli ga toi re s, chie notamment 
au retentissement de la croissance. 

Pour se dépêtrer des adhérences 
multiples nées de la créa, mimer le 
dos è de peaudo-fetalités. l'État doit 
lutta- de plus en plus contre sa pro- 
pension i trop embrassa, il doit 
délégua le plus posribte de ses pou- 
voirs à ceux qri touchent au plus 
près les réalités. eGarant et non 
gérant» (8). pierre DROUIN. 


(1) Lire Jean Çhrsneinx, De la 
modernité. Edit. la Découverte- 
Maspero. 

(2) Lire l’article de R.-J. Sanmebon 
dans Tbaenurtianal Herald Tribune du 
24 juin 1983, reproduit dans Problèmes 
économiques, du 18 août 1983 (la 
Documentation française) . 

(3) Equipements moteurs et projets 
pilotes touristiques, mdwwM de droit, 
d’économie et des sciences d'Aix- 
Maxseüte. J ton 1983. 

(4) Libération dn 5 septembre 1983. 

(5) U après-crise est commencée. 
GaDnnard 1982 (le Monde du 25 jan- 
vier 1983). 

(6) Editions Economies. 1983 ( te 
Monde dn 13 septembre). 

(7) Lire Décentralisation et politi- 


ques sociales. Actes dn coUoqnc orga- 
nisé è Gre noble du 18 an 20 janvier 
1983, parle CEPES (Centre d'études et 
de formation sur la planification et 
l’économie sociale). Edition 
CEPES/Fittu riM es. 55, me de Varetme, 
73007 Paris. 

(8) Yves Canna c dans la revue le 
Débat de septembre 1983. 
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LE DÉBAT SUR LES ARSENAUX NUCLÉAIRES 


M. Rëagan propose à Moscou plusieurs formules 
de réduction des arsenaux stratégiques 


Washington. - Une négociation 
de Genève après l’autre, M. Reagan 
poursuit méthodiquement sa dé- 
monstration de bonne volonté améri- 
caine dans la recherche d’accords 
sur le contrôle des armements. Aux 
trais nouvelles propositions concer- 
nant les euromissiles qu’il avait an- 
noncées une semaine plus tôt devant 
l’ONU, le président américain en a 
ajouté, mardi 4 septembre, deux au- 
tres — ponant cette fois-ci sur les 
armes stratégiques intercontinen- 
tales. 

La première, dite du « buitd 
dormi », expression qui pourrait cor- 
respondre à celle de « construction- 
destruction -, est une version affi- 
née d’une idée avancée à l'origine 
par plusieurs sénateurs et représen- 
tants républicains ou démocrates qui 
avaient Tait de sa prise en compte 
par fadmimstratiop la condition de 
leur soutien au programme d'instal- 
lation des missiles M.X. Dans sa 
forme la plus simple, cette idée 
consiste à contraindre HJ.R.S.S. 
comme les Etats-Unis à détruire un 
minimum de deux tètes nucléaires 
anciennes pour toute nouvelle tête. 
Cela impliquerait par exemple que 
les Etats-Unis, en déployant cent 
nouveaux MX. porteurs chacun de 
dût tètes nucléaires, auraient à dé- 
manteler deux mille ogives déjà opé- 
rationnelles. 

Plus complexe, la proposition que 
M. Rowny, le chef de la délégation 
américaine à Genève, devait détail- 
ler ce mercredi au cours d’un pre- 
mier contact informel et jeudi à la 
reprise des négociations prévôt un 
rapport « construction-destruction » 
différent selon que les missiles sont 
lancés do soi. de la mer ou de l’air. 
Concrètement, a-t-il été officieuse- 
ment expliqué après le discours de 
M. Reagan, cette proportion serait 
de deux nouvelles tètes pour trois 
anciennes (et non pas une pour 
deux) dans le cas des missiles lancés 
à partir de sous-marins. Cette dispo- 
sition serait destinée à favoriser le 
développement de ce type de missile 
au détriment de ceux lancés du sol 
— c'est-à-dire à favoriser les sys- 
tèmes de « seconde frappe » (uti- 
lisés en représailles), -au- détriment 
des systèmes de « première frappe », 
à la fois plus rapides et plus vulnéra- 
bles à une attaque surprise. L’accent 
serait donc mis, dans les modernisa- 
tions à venir, sur la nécessité de « li- 
miter avant tout les systèmes les 
plus rapides et les plus dangereux 
[et] d’encourager les systèmes sta- 
bilisateurs », a dit M. Reagan. 


5% de irions par an 

Chacune des deux Superpuis- 
sances, en outre, devrait réduire, en 
tout état de cause, qu’elle en installe 
ou non de nouvelles, le nombre de 
ses ogives d’environ 5% par an. 
M. Reagan a propose b mise en 
place à Genève d’un groupe de tra- 
vail américano-soviétique chargé 
d'étudier cette formule. 

Outre qu’un seul armement mo- 
derne n’est pas, au contraire, forcé- 
ment moins inquiétant que plusieurs 
anciens, outre aussi que sa réalisa- 
tion serait particulièrement com- 
plexe à négocier, ce principe du 
fndüknvn pourrait soulever une ob- 
jection majeure de la part de Mos- 
cou. Le type d’armement qu’il tend 
à encourager (les fusées sous- 


NL TRUDEAU ESTIME QUU 
NE FAUT PAS TRAITER LES 
SOVIÉTIQUES < COMME 
DES MEURTRIERS DE SANG- 
FROID» 

Ottawa (A. FJ*.). - M. Pierre EL 
Rott Trudeau a appelé, mardi 4 octo- 
bre à Ottawa, les pays occidentaux à 
renouer le dialogue avec l'Union so- 
viétique. Parlant devant la Chambre 
des communes, le chef du gouverne- 
ment canadien a estimé que b des- 
truction par la chasse soviétique du 
Boeing-747 de b compagnie sud- 
coréenne Korean AirHiies était un 
» tragique accident » imputable, se- 
lon lui, au pilote et au commande- 
ment régional, et m» aux hauts res- 
ponsables soviétiques. Il ne faut pas. 
a-t-il affirmé, traiter ces derniers 
- comme des meurtriers de sang- 
froid ». • Nous ferions une désesca- 
lade dans la guerre froide en les 
traitant comme des êtres hu- 
mains », a-t-il ajouté. 

Depuis une semaine, M. Trudeau 
met en garde ses auditoires contre 
les dangers de la situation qui, a-t-3 
répété 1 Ottawa, conduit le monde 
•<au bord du désastre ». H s’était 
notamment efforcé de se démarquer 
des violentes critiques adressées par 
M* e Margaret Thatcher à 
rÜ.RJS-S-, au coure de sa récente vi- 
site au Canada. 


De notre correspondant 

marines) est en effet précisément 
celui dans lequel les Etats-Unis ont 
un avantage marqué, tandis que ce- 
lui qu’il tend à réduire (les arme- 
ments basés au sol) est le point fort 
de rU.R.S_S- Bien que les Soviéti- 
ques ont l'intention de toute façon 
de combler ce retard, Moscou pour- 
rait objecter qu'il n'entend pas se 
faire dicter par Washington la 
conception de son programme d'ar- 
mement, de même que (e rythme et 
le coût de sa réalisation. 

A r inverse, b proposition com- 
prend un geste de taille en direction 
de l'U.R5.S., puisqu'elle inclut une 
• recherche de réduction parallèle » 
du nombre de bombardiers stratégi- 
ques, alors que les Etats-Unis en ali- 
gnent 410 contre 2S0 ou 343 (sui- 
vant les décomptes) pour les 
Soviétiques. 

L'avenir de cette «construction- 
destruction » se jouera malmenant à 
Genève ou peut-être même avant à 
Moscou, mais elle assure d’ores et 
déjà de sérieux avantages politiques 
& M. Reagan. Par son apparente 
simplicité (une arme à b place de 
deux), elle fait d’abord pièce à 
l’idée de » gel » (« freeze •) 
revendication-bannière des paci- 
fistes américains; l’image de va- 
t-en-guerre de M. Reagan s'en 
trouve ainsi modifiée. Elle devrait 
aussi rassurer les capitales euro- 
péennes sur b volonté américaine de 
rechercher un accord avec Moscou. 
La proposition a, enfin, l’intérêt de 
rallier an président ce courant char- 
nière, qui l'avait mise en avant, de 
sénateurs et de représentants, menés 
par M. Sam Numm (sénateur dé- 
mocrate de Géorgie) et M. William 
Coben (représentant républicain du 


Maine). M. Reagan aura donc les 
coudées plus franches au Congrès. 
Un refus aussi cinglant que celui op- 
posé par M os cou aux propositions 
sur les euromissiles ne serait pas seu- 
lement un « non * à M. Reagan, 
mais aussi aux plus modérés des ré- 
publicains et aux moins hostiles au 
programme de réarmement parmi 
les démocrates. Pour bien souligner 
ce fait, le président a décidé de nom- 
mer membre de b délégation améri- 
caine à Genève un démocrate, 
M. James Woo/sey. ancien sous- 
secrétaire à la marine sous l’admi- 
nistration Carter. 

La seconde proposition améri- 
caine porte sur une - limitation de 
l’ampleur et de la capacité des 
forces de missiles de croisière » 
américaines en échange de conces- 
sions soviétiques » dans des do- 
maines. a dit M. Reagan, qui nous 
intéressent ». Il s’agit de mettre en 
parallèle les missiles intercontinen- 
taux soviétiques SS-18 SS- 19. dont 
le nombre et b puissance de des- 
truction inquiètent autant les États- 
Unis qu'inquiète TU.R.S.S. l'im- 
pressionnant programme américain 
de développement des missiles de 
croisière lancés d'avion. 

En conclusion de son discours pro- 
noncé à la faveur d’une réflexion 
pour le départ de M. Rowny, 
M. Reagan a répété, comme il 
l'avait fait devant l’Assemblée géné- 
rale de l’ONU. que • la porte est 
ouverte à un accord ». - Le monde 
entier, a-t-il ajouté, attend que 
l'Union soviétique la franchisse. » 
Interrogé ensuite sur ce qui permet- 
trait aujourd'hui une rencontre au 
sommet avec M. Andropov, le prési- 
dent a répondu : « Peut-être fa si- 
gnature d’un accord. » 

BERNARD GUETTA. 


Le principe du « un moins deux » 
déjà presque une réalité 


ta formule dite c construction- 
destruction » avancée par 
M. Reagan en matière d'arme- 
ments stratégiques n'est pas seu- 
lement un argument efficace op- 
posé pour des raisons 
d'opportunité aux partisans du 
gel. Elle confirme en bit une évo- 
lution historique très largement 
méconnue, mais déjà à l'œuvre 
ces dernières années dans les ar- 
senaux des Deux Grands, et en 
tout cas dans celui des Etats- 
Unis. le plus en avance dans la 
course. 

Il peut paraître séduisant de 
présenter cette course comme 
une démarche purement linéaire 
entre le point de dépan et le ni- 
veau actuel afin de mieux démon- 
trer l'absurdité de la prolifération 
qui s'est produite : d'affirmer, par 
exemple, comme fe bit l'Institut 
suédois de recherches pour la 
paix (SIPRI) dans son annuaire 
1983, que, avec des stocks de 
9 000 mégatonnes aujourd'hui, 
f /es Etats-Unis ont ajouté à leur 
arsenal l’équivalent d'une bombe 
d'Hiroshima toutes les trente mi- 
nutes depuis la dernière guerre 
mondiale, jour et nuit, sept jours 
par semaine, pendant trente-huit 
ans m. Mais, en fait, les choses ne 
se sont pas passées ainsi. 

En matière de mégatonnage 
précisément, le sommet de la 
courbe a été atteint non pas au- 
jourd’hui, mais en 1960, à une 
époque où l'arsenal américain 
était fait en majeure partie 
d'énormes bombes d'avions 
(20 mégatonnes chacune), fort 
c sales » par surcroît, et capables 
de raser toutes les villes de la pla- 
nète. Depuis lors, le mégatonnage 
total a été réduit de 75 %. 


Mais la même évolution s'est 
produite aussi pour le nombre des 
charges nucléaires, autrement dit 
pour les quantités de ce qu'on ap- 
pelait autrefois « la bombe ». Le 
ministère américain de la défense 
a récemment confirmé que nie 
nombre total d'armes nucléaires 
des Etats-Unis [à la fois stratégi- 
ques et tactiques] était d'un tiers 
plus élevé en 1967 qu’il ne l'est 
aujourd’hui ». Les chiffres absolus 
sont officiellement « classifiés », 
mais nous croyons savoir qu'ils 
étaient de 32 000 il y a seize ans 
contre 24 000 aujourd'hui. 

C'est encore beau coupe trop, 
mais la proposition de M. Reagan 
a l'intérêt de consolider et peut- 
être d'accélérer une évolution 
prometteuse à long terme. Dans 
un document diffusé le 25 août 
dernier, (e Pentagone affirmait en- 
core que les nouveaux pro- 
grammes américains allaient en- 
traîner c un accroissement 
modéré de l'inventaire des Etats- 
Unis au coure des quinze pro- 
chaines années ». Il but donc 
croire que, si ces programmes 
sont menés à bien, ils s'accompa- 
gneront d'une destruction plus ra- 
pide que prévu des anciennes 
charges et ogives. 

De plus, si la formule du 
« deux contre un » n’est propo- 
sée à l'U.R.S.S. que dans le do- 
maine des armements interconti- 
nentaux, elle s'applique déjà, sans 
aucune négociation internatio- 
nale. à l’arsenal tactique améri- 
cain entreposé en Europe. Déjà 
1 000 des 7 000 armes qui com- 
posaient cet arsenal en ont été re- 
tirées en 1981, dans le cadre de 
la décision de l'OTAN de 1979 ; 

1 000 à 2 000 de plus seraient 


détruites ces prochaines années, 
au fur et à mesure de l'arrivée des 
Pershing et missiles de croisière. 
N'en déplaise aux pacifistes, c'est 
donc le principe du k plus un 
moins quatre » qui est ici appli- 
qué. 

Du côté soviétique, la même 
évolution ne s’est pas encore pro- 
duite. d'autant que le Kremlin a 
toujours été beaucoup plus lent à 
démanteler ses vieux systèmes 
d'armes notamment pour garder 
plus d'atouts dans ses négocia- 
tions avec les Etats-Unis). Mais 
on devrait en venir bientôt à Mos- 
cou aussi à des conceptions simi- 
laires, maintenant que la parité 
est atteinte avec l’autre Grand. 

Bien sûr, cette évolution n'em- 
pêche pas la poursuite de ce qui 
reste bien une < course aux arme- 
ments ». menée à grand renfort 
de moyens dans les domaines de 
la c qualité » et de la précision. 
A bien des égards catte course 
est déstabilisante, notamment 
dans sa recherche d'options 
e anti-forces » et de « frappes li- 
mitées ». qui risquent de conduire 
à un abaissement du seuil de re- 
cours à ces armes. Mais recon- 
naissons aussi que cette course à 
la qualité n'a pas que des incon- 
vénients : elle contribue, par 
exemple, au renforcement des 
mesures de sécurité contre les ac- 
cidents ou l'emploi non autorisé 
de ces armes. Un gel des arse- 
naux au niveau atteint au début 
des années 60. par exemple, au- 
rait renforcé la probabilité des ac- 
cidents du type de celui qu'a dé- 
crit M. McNamara au cours d'une 
récente conférence de presse à 
New- York (te Monde du 17 sep- 
tembre). Le « progrès » a porté 
sur cela aussi. 

MICHEL TATU. 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU 

Le délégué soviétique demande un débat 
sur un « gel des armements nucléaires par toutes les puissances » 


New-York. — Le discours du délé- 
gué soviétique devant la trente- 
huitième Assemblée générale des 
Nations unies, qui devait avoir lieu 
le 27 septembre, fe lendemain de ce- 
lui du président Reagan, avait été 
remis d’une semaine, apparemment 
pour donner la priorité à la déclara- 
tion de M. Andropov & Moscou le 
28 septembre. 

En l’absence du ministre des af- 
faires étrangères, M. Gromyko, qui 
avait renoncé & venir à New-York 
après que l'atterrissage de son avion 
eût été interdit sur les aéroports de 
la régie», c’est le représentant per- 
manent de 1TJ.R.S.S. à l’ONU, 
M. Oteg Trqyanovsky, qui a pris la 
parole mardi 4 octobre. 

Pré p aré avant les nouvelles proposi- 
tions faites le même jour par 
M. Reagan, l’intervention de 
M. Troyanovsky répondait, dans une 
certaine mesure, au discoure du pré- 
sident devant l’ONU, une semaine 
plus tôt. Comme le président améri- 
cain, le représentant permanent so- 
viétique a eu des paroles extrême- 
ment dures pour l’autre 
superpuissance, assorties de nou- 
velles propositions de négociations 
bilatérales, non seule men t sur le dé- 
sarmement conventionnel et nu- 
cléaire, «ta ht aussi sur la prévention 
de ta guerre dans l’espace. 

M. Troyanovsky a tout d’abord 
accusé Washington et les pays de 
l’OTAN de viser à l’hégémonie mili- 
taire et politique, de « pousser les 
ormes nucléaires le plus près possi- 
ble des frontières de l’Union soviéti- 
que... Mais aussi vers le Sud et 
l’Est ... Depuis nie de Diego-Carcia 
jusqu’à Okinawa ». Il a repris la 
thèse formulée par Moscou sur la 
destruction du Boeing sud-coréen : 
. Un acte de sabotage perpétré 
contre la paix au profit de la politi- 
que militariste et du gonflement des 
budgets militaires » (américains). 
D a nié la supériorité des pays du 
pacte de Varsovie sur ceux de 
rOTAN et accusé Washington de se 
préparer à utiliser sa force de dé- 
ploiement rapide pow « empêcher 
des changements intérieurs dans tel 
ou tel Etat lorsqu’ils ne sont pas de 
son piût... comme l’ont montré les 
événements du Tchad ». 

Citant le Proche-Orient et l’Amé- 
rique centrale comme exemples les 
plus frappants de ccttc politique 


d'hégémonie camouflée en » assis- 
tance aux amis (...I des amis qui 
sont, en l’occurrence, des régimes 
aniipopulaires couverts d'infamie et 
de sang ». M. Trqyanovsky lui a op- 
posé l'aide apportée par son pays au 
peuple afghan » qui a décidé d'en fi- 
nir avec l’obscurantisme moyenâ- 
geux ». Le représentant permanent 
a cependant rendu hommage aux ef- 
forts des pays du groupe de Corna- 
dora pour l’Amérique latine et à 
ceux du secrétaire général des Na- 
tions unies, M. Perez de Cuellar. 
pour l’Afghanistan. Ces efforts se- 
raient cependant « plus productifs 
si le Pakistan faisait preuve de plus 
de perspicacité politique ». 

M. Troyanovsky s’est encore in- 
quiété des tentatives faites pour 
transformer le Japon en » partenaire 
de l’OTAN en Extrême-Orient ». 
des efforts des Etats-Unis pour 
• s’approprier illégalement la Mi- 
cronésie en la transformant en tète 
de pont militaire ». du refus de la 
Grande-Bretagne de » mener les né- 
gociations prévues par les Nations 
unies sur l'avenir des Malouines ». 
Mais il a assuré que toute la » pro- 
pagande », les « insultes et injures 
indécentes • ne « réussiront pas à 
jeter le discrédit sur le socialisme et 
ses valeurs civiques, sociales ex spi- 
rituelles ». 

M. Troyanovsky a repris ensuite 
les propositions de désarmement 


De notre correspondante 

faites par son pays : • La partie so- 
viétique est prête à ne pas avoir en 
Europe un seul missile, un seul 
avion, une seule charge nucléaire de 
plus que les pays de l’OTAN. » Si 
les Etats-Unis renoncent au déploie- 
ment de nouveaux missiles en Eu- 
rope. » TU.R.SS- réduira ses mis- 
siles à moyenne portée en Europe 
jusqu'au niveau égal cm nombre des 
missiles anglais et français ». Mais, 
a déclaré le délégué soviétique, • on 
nous propose d’engager, en fait, des 
pourparlers sur les moyens d'aider 
le bloc de l'OTAN à modifier à son 
avantage l'équilibre des systèmes 
d’armes nucléaires à moyenne por- 
tée ». 


«La phase actuelle 
est décisive» 


Dans b mesure où les deux par- 
ties veulent sérieusement - recher- 
cher une solution basée sur l’égalité 
et la sécurité égales (...), la phase 
actuelle des négociations soviéto- 
américaines est décisive •. a assuré 
M. Trqyanovsky. Il a rappelé que si 
les Américains installent leurs nou- 
veaux missiles en Europe. l'Union 
soviétique sera « naturellement 
amenée à prendre des contre- 
mesures afin de maintenir l'équili- 


bre des forces tant à l'échelle euro- 
péenne que globale ». 

S'inspirant de l ou Les ces considé- 
rations , l'Union soviétique a pro- 
posé l'inscription à l'ordre du jour de 
la trente-huitième Assemblée géné- 
rale de l’ONU la - condamnation 
sans réserve et à jamais de la guerre 
nucléaire, comme étant contraire à 
la conscience et à la raison hu- 
maines -. 11 a demandé que soient 
proclamés • actes criminels • l'éla- 
boration et la diffusion de * doc- 
trines et concepts politiques et mili- 
taires • destinés à - fonder la 
légalité de l'emploi en priorité de 
l'arme nucléaire ». 

L'U.ILS.S. soumet également à 
l’examen de i’ONU une proposition 
de « gel concomitant des armements 
nucléaires sur les plans quantitatif 
et qualitatif par toutes les puis- 
sances nucléaires (...I. l'Union so- 
viêtique et les Etats-Unis en four- 
nissant l'exemple aux autres Etats 
nucléaires -. 

L'Union soviétique a rappelé 
qu'elle propose d'arrêter. • sous un 
contrôle efficace, l'accroissement de 
toutes les composantes des arse- 
naux nucléaires, y compris tous les 
types de vecteurs et de munitions, 
de renoncer au déploiement de nou- 
veaux types d'armements, de dédo- 
rer un moratoire sur tous tes essais 
de munitions nucléaires, de cesser 
la production de matières fissiles à 
des fins militaires -. 


En attendant de parvenir à des ac- 
cords sur ces diverses questions. 
M. Troyanovsky a souligné la néces- 
sité de - faire sortir de l'impasse » 
les négociations de Vienne sur la ré- 
duction des armements classiques en 
Europe centrale. Il s'est félicité de 
« la conclusion positive de la réu- 
nion de Madrid - et de la prochaine 
ouverture à Stockholm de la confé- 
rence sur le désarmement en Eu- 
rope, et a souhaité - préserver et 
multiplier tes liens multiformes 
avec les pays d'Europe occiden- 
tale... selon les voies tracées par 
l'acte final de la conférence d'Hel- 
sinki 

M. Troyanovsky a. au passage. 
rendu un hommage appuyé au 
• grand Etat du monde qu'est la 
République populaire de Chine », 
avec lequel - /'U.R.S.S. reste prête 
au dialogue politique -, étant en- 
tendu que ce dialogue » ne se fasse 
pas au détriment de pays tiers ». 

Soulignant enfui qu'il y aura cin- 
quante ans en novembre prochain 
que les Etats-Unis établissaient leurs 
premières relations diplomatiques 
avec ['U.R.S.S.. M. Troyanovsky - 
qui est le fils du premier ambassa- 
deur soviétique à Washington - a 
assuré que « des relations normales 
et stables entre l'Union soviétique et 
les Etats-Unis répondent aux inté- 
rêts des deux parties ». 

NICOLE BERNHEIM. 



Commenr définir Tenfanr? 
Comment réagit-il, que peut- 
il Faire, comment voit-il le 
monde ? C’est â ces questions 
et à bien d’autres que ré- 
pondent les Docteurs Ames 
et Ilg de l’Institut Gesell. 
Ces 5 ouvrages permettent 
de bien comprendre la psy- 
chologie de l’enfant de 1 
à 6 3 DS et donnent aux pa- 
rents une foule de 
conseils pratiques. 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 
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EUROPE 


Italie 


La période maximale de détention préventive 
est réduite de dix à huit ans 

De notre correspondant 


Rome. — Le conseil des ministres 
a approuvé, mardi 4 octobre, onze 
projets de lois prévoyant des modifi- 
cations du système judiciaire, et no- 
tamment de la détention préventive. 


A plusieurs reprises, tant en Italie 
qu'a l'etranger, des critiques de plus 
en plus nombreuses ont été émises 
contre la durée d'un emprisonne- 
ment qui, en raison des lois antiter- 
roristes. peut durer dix ans et huit 
mois avant que l'ensemble des ins- 
tances judiciaires se soit prononcé. 


Le cas des inculpés dans le procès 
«du 7 avril {dont M. Toni N es ri) est 


«du 7 avril (dont M. Tout Negn) est 
à cet égard significatif : plus de qua- 
tre ans de prison avant que le procès 
ne commence. 

Les réformes adoptées par le gou- 
vernement Craxi sont timides et se 
situent en fait dans la ligne de la dé- 
mocratie chrétienne qui estime qu’il 
n'est pas encore temps de lever les 


mesures d'exception adoptées tars- 
oue les terroristes étaient le plus ac- 


que les terroristes étaient le (dus ac- 
tif. 

Les temps de prison préventive se- 


ront réduits d'un quart et ne pour- 
ront dépasser les deux tiers de la 
peine maximum encourue par la 
personne arrêtée. En d’autres 


Le garde-fou de la Convention 
des droits de l'homme 


En France comme en Italie, la 
durée de la détention provisoire fait 
l'objet de controverses fréquentes. Il 
n existe pas dans la législation fran- 
çaise de règles particulières appli- 
cables aux terroristes. Mais il 
n’existe peu non plus de butoir au- 
delà duquel un criminel doit être 
soit jugé, soit remis en liberté. De 
sorte qu’on peut très bien imaginer 
une détention provisoire se proion-, 
géant éternellement 

Dans l'hypothèse où un juge 
d'instruction français renouvelle 
son mandat de dépôt et refuse les 
demandes de mise en liberté d'un 
criminel, celui-ci peut saisir la 
chambre d’accusation. Mais si 
celle-ci se range à l'avis du juge 
d’instruction, il ne reste plus à l’in- 
culpé. qui prétend être détenu abu- 
sivement, qu’à saisir la commission 
européenne des droits de l'homme. 

Celle-ci l'a été récemment par 
M. Pierre de Varga. le principal 
condamné de l’affaire de Broglie. 
qui se plaignait d’avoir été détenu 


vaquait la convention européenne 
des droits de l'homme, applicable 
également en Italie, qui prévoit 
qu’une personne incarcérée «a le 
droit d’être jugée dans un délai rai- 
sonnable ». 

Pour d’autres motifs juridiques. 
M. Pierre de Varga n’a pas obtenu 
gain de cause. Mais il est probable 
que dans son cas la Cour de Stras- 


bourg aurait appliqué la jurispru- 
dence qui est la sienne en la ma- 


qui se plaignait d’avoir été détenu 
auront cinq ans sans être jugé. Il In- 


dence qui est la sienne en la ma- 
tière. à savoir qu’une détention 
provisoire, même prolongée, ne peut 
être considérée comme abusive 
lorsqu’il s’agit d’une affaire com- 
plexe. 

Curieusement, la commission des 
droits de l’homme n’a jamais eu à 
se prononcer sur la durée de la dé- 
tention provisoire applicable aux 
terroristes italiens. Mais elle pour- 
rait le faire prochainement. 
M. Varna Mulanaris, détenu dans 
ce pays depuis le mois de février 
1982. a, en effet, déposé un recours 
pour détention provisoire abusive. 


Danemark 


Importante manifestation 
contre la politique de rigueur 

De notre correspondante 


Copenhague. - A l’appel d’une 
série de syndicats, soixante mille 
personnes environ ont manifesté, le 
mardi 4 octobre, contre la politique 
d’économies du gouvernement de 
centre droit, devant le Parlement, 
pendant que le premier ministre, 
M. ScfalQter (conservateur), pro- 
nonçait le traditionnel discours du 
trône. 

C’était le deuxième discours do 
trône de M. Schlüter, dont le cabi- 
net minoritaire a été formé le 
10 septembre 1982. Le texte appa- 
raît moins théorique et plus souple 
que le précédent. Contrairement à 
ses prédécesseurs sociaux- 
démocrates, M. Schlüter n'a consa- 


cré que quelques paragraphes à la 
politique étrangère. Il s'est intéressé 
presque exclusivement A la politique 
intérieure et plus spécialement au 
redressement de la situation finan- 


cière du pays. Il ne prévoit le succès 
que vers la fin de cette décennie à 
cause de l'importance de la dette ex- 
térieure. M- Schlüter n'a rien ap- 
porté de nouveau sur les mesures 
prévues : augmentation des cotisa- 
tions de chômage salariales et patro- 
nales, ticket modérateur imposé aux 
revenus les plus élevés pour les soins 
de santé dans les hôpitaux, etc. 

Le p r e m ier ministre a insisté sur 
le désir de son gouvernement d'es- 
sayer de favoriser les investisse- 
ments pour relancer la production 
qui, depuis la baisse très importante 
des taux d'intérêt, semble reprendre 
légèrement. H a également exprimé 
son intention d’opérer une véritable 
réforme fiscale... Mais combien de 
fois ses prédécesseurs rfont-ils pas 
déjà émis ce même vceu pieux ! 

CAMILLE OLSEN. 


- (Publicité) 

LES CAHIERS DU 

FORUM POUR L'INDÉPENDANCE ET LÀ PAIX 

Revue trimestrielle 


L’UJLSS. a déployé ses SS-20. Les Etats-Unis doivent installer leurs 
Pershing. L’Europe est le lieu de ce gigantesque face-à-face. Partout, les 
pacifistes de tous bords manifestent. 

Des spéri&ÜKc*, des généraux, des pacifistes en débattent : 

R. BAHRO, M. BEAUO. J. BRUNSCHWIG. G. BUIS, R CARRERE D'ENCAUSSE, 
C. CHARPAK. J. ELLEINSTEW, A FONTAINE, J. FREYSS, P. GARNIER, 

F. geze, r. Girault, j. huntzincer, j. klein, a kouchner, j. paucot, 

L. POIRIER. A. SANGUINETTL, W. SCHUTZE, L. SCHWARTZ, S. STROMBACK, 

M. VOSLENSKY. 
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TWA vers et à travers les USA 


République d'Irlande 

Un différend sur la politique d'austérité 
menace la coalition gouvernementale 

De notre correspondant 


M. Walesa, prix Nobel de la paix 


termes, de dix ans et huit mois, la 
durée de l'emprisonnement avant la 
sentence définitive sera ramenée à 
huit ans. Ces dispositions ne concer- 
nent pas les procès en cours. Il est 
prévu un dédommagement financier 
pour ceux qui pourront prouver 
qu’ils out été arrêtés injustement. 

Désormais, le tableau de la prison 
préventive en Italie se présente de la 
manière suivante : en cas de délits et 
de crimes terroristes ou mafieux, 
l’instruction peut durer deux ans 


Dublin. — L'annonce par le pre- 
mier ministre, M. Garret Fitzgerald, 
de nouvelles mesures d'austérité a 
provoqué une crise au sein de son 
gouvernement de coalition, auquel 
participent le parti Fine Gael (oen- 


(auparavant deux ans et huit 
mois) ; le procès en première ins- 


tance doit avoir lieu avant quatre 
ans après l'arrestation : l'appel dans 


ami après l'arrestation ; l'appel dans 
les six ans, et la cassation avant huit 
ans. Pour les crimes encourant une 
peine supérieure à vingt ans, la du- 
rée est respectivement de un an et 
six mois pour l'instruction, de trois 
ans pour la première instance, de 


3 uatre ans et six meus pour l'appel, 
c six ans pour la cassation... Pour 


les crimes encourant des peines de 
moins de vingt ans : neuf mois (ins- 
truction), un an et six mois (pre- 
mière instance), deux ans et trois 
mois (appel), trois ans (cassation). 

Ph. P. 


participent le para Fine Gael (cen- 
triste), qu’il dirige, et le parti tra- 
vailliste de M. Dick Spnng. Ven- 
dredi 30 septembre, une réunion du 
cabinet a du être ajournée pour per- 
mettre aux deux leaders de régler 
leur différend sur la politique bud- 
gétaire. 

M. Fitzgerald et d’autres minis- 
tres de son parti avaient provoqué la 
colère de leurs collègues travaillistes 
(qui détiennent quatre des seize por- 
tefeuilles) en déclarant que l'objec- 
tif visant à enrayer le déficit budgé- 
taire sur une période de cinq ans ne 
pourrait être atteint sans une réduc- 
tion des dépenses publiques de l'or- 
dre de 500 millions de livres irlan- 
daises en 1984. Cela aurait des 
répercussions profondes dans les do- 
maines de la santé, de l'éducation 
nationale, des services sociaux, et 
surtout sur le chômage croissant, qui 
frappe déjà deux cent mille per- 
sonnes, soit 16 % de la population 
active. 

Le pays traverse une crise écono- 
mique grave, accentuée par un défi- 
cit budgétaire de près de 1 milliard 
de livres irlandaises, soit plus de 8 % 
du P.NJB. Ce déficit, qui ne cesse 


d’augmenter depuis dix ans. ayant 
été financé par des emprunts exté- 


été financé par des emprunts exté- 
rieurs, le pays a actuellement une 
dette de 3,7 milliards de livres. 

Les deux partenaires gouverne- 
mentaux ainsi que le principal parti 
de l'opposition, le Fianna rail, sont 
d’accord sur la nécessité de remé- 
dier au mal fondamental de l’écono- 
mie du pays. Mais le parti travail- 
liste, qui na obtenu qu'environ 1 1 % 


LES DÉPUTÉS 
SE PRONONCENT 
SUR LA LÉGALISATION 
DE L'AVORTEMENT 


(De notre correspondant ) 
Madrid. — Le ministre de la jus- 
tice, M. Fernando Ledesma. a ou- 
vert, mardi 4 octobre, 1e débat parie- 


don partielle de l’avorte m c nL Le 
texte élaboré par le gouvernement 
socialiste prévoit de légaliser l’inter- 
ruption de grossesse dans trois cas : 
si elle met en danger la santé de la 
mère (avortement dit thérapeuti- 
que), si elle est la conséquence d'un 
viol, et si le foetus présente des mal- 
formations graves. 

Rappelant la promesse faite par 
les socialistes durant la campagne 
électorale de Pan dernier. M. Le- 
desma a réfuté par anticipation les 
arguments juridiques de l’opposition 
conservatrice. Le parti gouverne- 
mental — qui dispose d'une écra- 
sante majorité, tant au Congrès 
qu’au Sénat - ayant averti qu il ne 
modifierait pas • une seule virgule 
du projet de loi », l'Alliance popu- 
laire a renoncé à défendre le moin- 
dre amendement et a choisi de tirer 
un trait sur un débat parlementaire 
qu'elle sait perdu d'avance. En re- 
vanche. elle compte bien présenter 
un recours devant le Tribunal consti- 
tutionnel, dès que le texte gouverne- 
mental aura été adopté par les deux 
Chambres. 


(Intérim.) 
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des voix aux dernières élections lé- 
gislatives de novembre 1982, craint 
qu'une politique économique et so- 
ciale trop austère n’entraîne une dé- 
faite écrasante au prochain scrutin. 
L'exécutif du parti a d’ailleurs ac- 
cepté avec mauvaise grâce la coali- 
tion avec le Fine Gael, qu’il estime 
être une formation conservatrice, au 
moins en matière économique. Les 
deux syndicats les plus importants 


du pays, qui sont affiliés au parti 
travailliste, ont déclaré, la semaine 


travail liste, ont déclaré, la semaine 
dernière, qu'ils n’accepteraient pas 
de réduction des dépenses publi- 
ques. 

II est donc difficile de prévoir la 
stratégie que peut adopter M. Fitz- 
gerald. U a exclu toute augmenta- 
tion des recettes de l’Etat par la fis- 
calité directe ou indirecte. Le taux 
de la T.V.A. varie déjà de 18 % à 
plus de 30 %, et l’impôt sur les sa- 
laires se situe entre 40 % et 65 %, en 
moyenne. 

Plusieurs manifestations ont eu 
lieu ces dernières années pour récla- 
mer un système fiscal plus équita- 
ble. On admet que le gouvernement 
pourrait faire des économies dans le 
secteur public où le budget de plu- 
sieurs grandes entreprises comme la 
Compagnie des transports d'Etat 
(CIE) et la Compagnie d’électricité 
d’Etat (E.S.B.) est largement défi- 
citaire. Mais, pour les syndicats et le 
parti travailliste, une rationalisation 
dans ce domaine est exclue, car elle 
entraînerait une augmentation du 
chômage. 

Les efforts des divers gouverne- 
ment précédents pour faire face aux 
difficultés économiques ont déjà , 
abouti à trois élections en trois ans. 
Personne, sauf peut-être le parti de 
l'opposition, ne souhaite un retour 
aux urnes dans un proche avenir. 

Cette nouvelle crise semble toute- 


fois indiquer que le gouvernement 
Fitzgerald, même s'il dispose d’une 
majorité absolue au Parlement, n'est 
pas beaucoup plus solide que les pré- 
cédents. 


JOE MULHOLLAND. 


(Suite de la première page. ) 

H travaflle comme électricien : B 
est mis à la porta, comme ü te aéra 
au pr i nte mps 1980 d'une autre en- 
treprise où n a constitué une « com- 
mission ouvrière contre les Hcende- 
mants». 

Entre-temps, il rejoint le petit 
groupe du Comité fondateur des syn- 
dicats libres, et fait la connaissance 
des animateurs du KOR. B a le loisir 
d' exp é rim ent e r toutes Jes finesses de 
la méthode de répression douce pra- 
tiquée sous les auspices du premier 
secrétaire du parti de l'époque, 
M. Edward Gierek. 

Arrive août 1980 r M. Lech Wa- 
lesa. au chômage, e n tre dans l'his- 
toire en sautant par-dessus les grilles 
du chantier Lénine occupé : il se re- 
trouve à la tâte du mouvement, signe 
le 31 août les accords de Gdansk, et 
devient en un cfin d'œil l'homme le 
plus populaire du pays, et aussi le 
« partenaire » obligé cf un pouvoir in- 
terloqué. 

M. Lech Walesa a alors trente- 
sept ans, six enfants (sept à présent) 
et une superbe moustache. Sa verve 
gouailleuse proclame ses origines po- 
pulaires, et B porte son catholicisme 
comme un drapeau. Ma» ce petit 
homme est avant tout un c a r a ctère, 
et 3 saura la montrer pendant les 
seize mois d'enthousiasme au cours 
desquels Soêdarfté brave un régime 
décidé à réduire le syndicat avant de 
rébmèner. Un caractère qui lui a 
permis de tenir bon, après le 13 dé- 
cembre 1981, pendant ses onze 
mois d'internement, isolé de ses 
compagnons, soumis aux pressions 
des autorités, qui s’efforcèrent tour à 
tour de le récupérer, pus de détruire 
son image. 

Les cond i tions dans lesquelles fut 
libéré le « caporal Walesa ». en no- 
vembre 1982. un mois avant la plu- 
part des autres internés (et alors que 
sept tfirigeants du syndicat attendent 
toujours leur procès), avaient pu se- 
mer un doute : mais cet homme de 
foi sut le dissiper en renouvelant de- 
vant la Vierge de Czestochowa son 
vœu de fidélité aux « idéaux d’août 
1980 >, puis en rappelant qu'B se 
sentait toujours Bé par la mandat que 
lui avaient confié les adhérents de 
Sofidarité en l'élisant president du 
syndcat en octobre 1981. 

Une attitude qui lui vaudra le res- 
pect des dirigeants clandestins du 
mouvement, y compris de ceux qui 


éprouvaient, naguère, de sérieuses 
réserves sur le personnage ; c'est 
que M. Walesa a les défauts de ses 
qualités : homme cT improvisation, 
débordant d'énergie, in natif et par- 
fois rusé, Best aussi imprévisible, ba- 
vard et un peu brouillon ; cela ne va 
pas sans risques dans un contexte ou 
r adversaire guette chaque feux-pas, 
chaque imprudence, et où la surveil- 
lance consterne, r impo ssi bi l ité de se 
concerter avec ses compagnons ou 
ses conseillers, rendent Ken tSffidie 
Je conduite d'une action réfléchie et 
prévoyante. 

M. Lech Walesa ne s'attendait 
plus à recevoir le Nobel. Mais e s'ils 
ma le donnent, alors je ferai quelque 
chose de grand », avait-il déclaré à la 
veille de la décision du jury. Que 
peut-3 faire 7 Depuis des mois il ne 
cesse de clamer, pathétique, son dé- 
sir d'en revenir « à l'ernénte et au 
dialogue » avec un pouvoir qui te mé- 
prise autant qu'B le craint- Un pou- 
voir qui, après l'avoir traité d'homme 
a trop peu imalfigent s pour être un 
interiocutaiH’ (c'était dans les pre- 
miers mois de son internement), ne 
ménage plus rien pour le safir. à 
preuve cens r é cent e émission de té- 
lévision qui le présentait comme un 
millionnaire en dollars, avide de pro- 
fit. 

En fart, malgré son o bstin a tion, sa 
c modération» aussi, on wit mal 
co mm ent M. Walesa, prix Nobel ou 
pas, pourrait encore trouver un lan- 
gage commun avec r équipe qui tient 
actuellement les rênes à Varsovie. 
S'il parvient à durer, sans trébucher, 
et sans perdra espoir (mais de ce 
côté là, il est solide), peut-être 
pourra-t-B avoir encore un rôle à 
jouer — mais quand ? Sinon, ce prix 
bien tardif pourrait n'ëtre qu'un lot 
de consolation. 

Tout au moins aidera-t-â son dé- 
tenteur à préserver un peu plus long- 
temps son image d'homme-symbole, 
incarnation d'un beau rêve. C'est 
déjà beaucoup. 

JANKRAUZE. 


• M. MUas Theodorakix reçoit 
le prix Lénine de la paix. - Le com- 
positeur grec M2ÔS Theodorakis a 
reçu mardi 4 octobre au Kremlin le 
prix Lénine •pour le renforcement 
de la paix entre les peuples ». — 
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Nicaragua 




SITUATION TENDUE 
AUX FRONTIÈRES 
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La situation militaire demeure 
tendue dans le nord du Nicaragua, 
près de la frontière avec le Hon- 
duras. De sources officielles sandi- 
nistes, soixante et un guérilleros des 
Forces démocratiques nicara- 
guayennes (F.D.N. ) ont été tués au 
combat durant la dernière semaine 
dans la région de Jinotega, ainsi que 
seize gouvernementaux. Manag u a a, 
en outre, annoncé qu’un avion trans- 
portant sept personnes, des muni- 
tions et du ravitaillement destinés 
aux rebelles antisandinistes avait été 
abattu dans la région de Mata gai pa, 
toujours au nord du pays. L’équi- 
page a été capturé. Selon le commu- 
niqué officiel, l’appareil venait du 
Honduras. 
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A San- José, d'autre part, un haut 
fonctionnaire du Costa-Rica, qui a 
demandé à garder l'anonymat, a in- 
diqué que l'attaque menée le 28 sep- 
tembre contre le poste frontière ni- 
caraguayen de Penas-Blancas par les 
guérilleros partisans de M. Eden 
Pastora, le • commandant zéro», 
était partie du territoire costariden 
et avait bénéficié de l’appui tacite 
de b garde rurale nationale. 


Cependant, l’ambassadeur améri- 
cain auprès de l’Q.lLA. (Organisa- 
tion des Etats américains), M. Mid- 
dendorf, a indiqué que le traité de 
Rio (TIAR) pourrait être évoqué 
pour sanctionner toute éventuelle at- 
taque militaire du Nicaragua contre 
le Costa-Rica. Le ministre des af- 
faires étrangères de San-José, 
M- Fernando Volîo, a soulevé la 
même hypothèse, le mardi 4 octo- 
bre, devant le conseil de rO-EA 
réuni pour évoquer l'attaque du 
poste frontière de Penas-Blancas. 


des augmentations de salaires ? Le 
pouvoir d’achat ne cesse, en effet, 
de se dégrader en raison de l’accflé- 
ratkm de l’inflation. 

(Joe telle situation explique la 
succession de débrayages dans les 
banques, l’industrie, les transports, 
l’administration et jusque dans la 
police, au cours dés dernières se- 
maines. Le gouvernement a fait 
d’importantes concessions, allant 
bien au-delà des limites établies par 
le Foods monétaire internation&L 
Les syndicalistes reconnaissent, en 
privé, que la marge de manœuvre 
du chef de l’Etat, le général Bi- 
gnone, est pratiquement nulle. 
Pourquoi, dans ces conditions, re- 
courir à une mesure ex trêm e, aux 
conséquences difficilement prévisi- 
bles? 

Il semble bien que les dirigeants 
syndicaux, qui ont négocié jusqu'au 
dernier moment avec le ministre du 


LA POLICE DISPERSE VIOLEE 
MENT UN CORTÈGE DE MI- 
NEURS DE CUIVRE 


Santiago (Reuter, AF.P.). - La 
police chilienne a arrêté, le mardi 
4 octobre, rm cortège de mineurs de 
cuivre qui se dirigeait vers Santiago. 
Une cinquantaine de personnes ont 
été blessées et trente-trois arrêtées 
as conrs de la dispersion. 


M. Rodoifo Seguei, président de 
la Confédération des mineurs de cuï- 


travaii pour tenter d’éviter la grève, 
s'y sont finalement résolus afin de 
ne pas être débordés par leurs bases 
et de contrer l'influence grandis- 
sante de l'extrême gauche en milieu 
ouvrier. On ne peut pas oublier, en 


vre, avait pris la tête du défilé, gros 
d'environ on. millier de personnes. 
Celui-ci était parti de Rancagua, à 
86 kilomètres au sud de la capitale. 
Parmi les manifestants figuraient 
près de cinq cents ouvriers de la 
mine de cuivre d'El-Teniente, située 
près de R anc a gua , qui avaient été li- 
cenciés pour avoir participé à ■”»* 
grève Qleçaie en juin dernier- M. Se- 
guel et six autres di rigeants syndi- 
caux ont été arrêtés et relâchés quel- 
ques heures plus tard. 


Boston : vol quotidien 3.420 F* 


Liaison sans escale de Paris CDG1 en gros porteur. 

TWA dessert également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 
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AFRIQUE 


Le Soudan en mal de stabilité 

III. - Les maquisards de l'Anyanya-il 


Dirigé depuis quatorze ans 
dans le style aatocratiqne rita 
maréchal Nemeàry, le Soudan, 
en dépit dTésormes réserves po- 
tentielles, notamment <faiw le 
secteur agricole, affronte de 
graves difficultés économiques. 
Celles-ci mit entraîné de très 
dnres mesures de rigueur, 
prises 'sons la pression dn 
F.M.L, qui ont seooué denx fois 
le pays en 1982. Toutefois, les 
aides arabes et interna notariés 
fourrassent un répit à l'écono- 
mie (le Monde des 4 et 5 octo- 
bre). 

Kbartoum - • La division du 
Sud en trois régions était inévitable. 
Elle mettra une fois pour toutes fin 
à l'hégémonie que tes Dinkas ten- 
taient d’imposer à l’ensemble des 
provinces méridionales du Sou- 
dan. • Assis dans son bureau de 
vice-président de la République, 
M. Joseph Lagu, ancien chef des 
Anyanyas. parvient difficilement à 
dissimuler sa satisfaction 
chaque fois qu'il évoqué la déconfi- 
ture de son rival de. toujours, 
M. Abel Alier. qui, dit-il, > aura 
maintenant tout le loisir de s’occu- 
per du développement du Bahr- 
ei-Chazal et du Haut-Nil, au lieu 
de vouloir imposer la loi des Dinkas 
à l'Equatoria Issu de la petite 
tribu équatorienne des Madis, 
M- Lagu n'a jamais accepté la place 
que les Dinkas de Bahr-el-GhazaJ, 
qui constituent le plus grand groupe 
ethnique autonome du Soudan, et 
leur alliés Nouers et Chülouks du 
Haut-Nil avaient fini par occuper à 
Jute, la capitale de l'ancienne ré- 
gion unifiée du Sud. 

La bataille entre les « dtvision- 
nistes • et les « anti-divisionnisles * 
qui a marqué depuis trois ans la vie 
politique au Sud a pris fin le S juin 


meiry a décidé d'autorité de diviser 
le Sud en trois régions indépen- 
dantes. Les « anti-divisionnistes - 
ont aussitdt crié à l'arbitraire en af- 
firmant que cette division était non 
seulement anti-constitutionnelle, 
mais également contraire à l'accord 
d'Addis-Abeba qui avait mis fin en 
1972 à dix-sept année de guerre ci- 
vile entre le Nord musulman et le 
Sud animiste ou chrétien. 

Aucun doute n'est permis : l’arti- 
cle 4 de facoord d’Addis-Abeba sti- 
pule que les « provinces de Bahr- 
el-Ghazal, d’Equatoria et du 
Haut-Nil constituent une région au- 
tonome au sein de la République 
démocratique du Soudan, qui sera 
connue sous le nom de la région du 
Sud ». Il est vrai que l'article 2 de 
ce même accord prévoit d'éven- 
tuelles modifications, mais celles-ci 
doivent être approuvées par le Parle- 
ment de Khartoum et confirmées 
par la suite par un référendum popu- 
laire organisé dans les trois pro- 
vinces méridionales du Soudan. Ex- 
cédé par les interminables querelles 
au sujet de la « division » du Sud, le 
président Nemeiiy avait dissous vers 
la fin de 1981 le gouvernement ré- 
gional de Juba, présidé alors par 
M. Abel Alier, chef de file des pan^ 
«ms de l’unité du Sud, aujourd'hui 
relégué au poste obscur de ministre 
des travaux publics. 

Le président Nemeiry avait alors 
chargé le général Gasmallah Abdal- 
lah Rassas, chef de 1* Académie mili- 
taire, de préparer dans les six mois 
un référendum sur l'avenir du Sud. 
Cette consultation, souhaitée par les 
uns et redoutée des autres, n’a ja- 
mais eu lieu, malgré la volonté du 
président Nemeiry de s’en tenir 
strictement au processus constitu- 
tkmnd prévu par l’accord d’Addis- 


Abeba dont il était le garant Pour- 

S uoi donc a-t-il soudain changé 
'ayû ? La plupart des personnalités 
politiques de Khartoum que nous 
avons pu interroger à ce sujet affir- 
ment que c’est Je vice-président 
Lagu, chef de füe'des petites tribus 
équatoriennes, qui a fini par 
convaincre M. Nemeiry que le meil- 
leur moyen d’enrayer l'insurrection 
larvée qui a commencé à faire son 
apparition dans le Sud depuis le dé- 
but de l’aimée était de * morceler » 
la région afin d’entraver la conta- 
gion de la rébellion. « En somme, il 
s'agit une fois de plus de diviser 
pour régner », affirment les « arui- 
divisionnistes •, qui accusent 
M. Lagu d'avoir trahi ses idéaux 
dans le but d’assouvir ses ambitions 
personnelles. 

La division du Sud, aussitôt pro- 
clamée, a relancé le mouvement in- 
surrectionnel dans les deux pro- 
vinces de Bahr-el-Ghazal et du 
Haut-Nil particuliérement touchées 
par la rébellion. Malgré l’isolement 
relatif dans lequel est maintenu le 
Sud, les nouvelles qui parviennent à 
Khartoum sont de plus en plus alar- 
mantes. Les désertions au sein de 
l’armée se multiplient ; certains des 
militaires panent rejoindre les ma- 
quis de l'Anyanya-n, après avoir tué 
leurs officiers nordistes; les atta- 
ques contre les commerçants, qui 
sont pour la plupart des musulmans 
du Nord, sont de plus en plus nom- 
breuses. Aux termes de l'accord 
d’Addis-Abeba, l’armée soudanaise 
stationnée dans le Sud devait comp- 
ter près de 12 000 hommes, dont la 
moitié de sudistes. Cette proportion 
n'a jamais été respectée et, & l’heure 
actuelle, les estimations les phis op- 
timistes évaluent à environ 2 000 ie 
nombre de militaires méridionaux 
demeurés encore à leur poste, alors 
que le chiffre des soldats dépêchés 
en renfort du Nord est en constante 
augmentation. 

«Partout et nulle part» 

Les rumeurs les plus folles circu- 
lent sur les «- exploits » de 
l’Anyanya-II dont les maquisards 
sont » partout et nulle peut ». Selon 
le rédt d'un haut fonctionnaire in- 
ternational qui a vécu longtemps à 
Wau, les habitants de la capitale de 
Bahr-el-Ghazal ont reçu l'ordre de 
ne pas s’éloigner de la ville sans une 
autorisation des forces de sécurité. 
Les nuits sont troublées par le bruit 
de lointaines fusillades. - Ce sont 
des voleurs de bétail que nous pour- 
chassons », affirment les autorités 

r r qui les membres de l'Aiwanya- 
ne sont que des « bandits de 
grand chemin ». D est vrai que les 
vols de bétail sont fréquents, mais il 
s'agit pour la plupart des cas 
d’» opérations militaires • destinées 
à ravitailler les maquisards qui agis- 
sent avec d’autant plus d'impunité 
que les supplétifs chargés du main- 
tien de l'ordre sont eux-mèmes ga- 
gnés peu à peu à la rébellion et ne 
disposent de toute façon que d’arme- 
ments vétustes et hétéroclites, alors 
que les rebelles semblent disposer 
d’armes modernes. 

Les premiers maquis de 
l’Anyanya-il. ainsi appelés pour se 
démarquer des maquis de 
l'Anyanya-1 qni n'ont jamais totale- 
ment disparu, se sont constitués vers 
la fin de 1982, quand, à la suite 
d'une mesure dont l’insigne mala- 
dresse est maintenant reconnue 
même par les partisans de M. Lagu, 
les militaires de Khartoum ont tenté 
de mettre en application la politique 
dite de - rotation des troupes » en- 
tre le Nord et le Sud • pour sceller 
l'unité ethnique du pays ». En réa- 


De notre envoyé spécial Jean Gueyras 


lité, le but de l'opération était d'éloi- 
gner du Sud les militaires autoch- 
tones jugés peu sûrs. Les premières 
troupes venues du Nord ont été ac- 
cueillies à coups de fusil par les sol- 
dats des garnisons locales qui se sont 
par la suite éparpillés dans la nature. 
Les soldats du Sud, animistes ou 
chrétiens — les Eglises se montrent 
sur ce point fort compréhensives - 
ont souvent deux on trois épouses 
qui les aident dans les travaux 
d'agriculture et d'élevage qu'ils sont 
obligés d'effectuer pour pouvoir sub- 
sister. En effet, leurs maigres soldes 
ne leur permettent pas de subvenir 
aux besoins de leur famille générale- 
ment nombreuse. Leur transfert 
dans le Nord constituerait donc pour 
eux un drame personnel. 

la mutinerie 
de Bor et de Pibor 

La mutinerie des garnisons de Bor 
et de Pibor en mai a été la plus 
grave des révoltes contre la politique 
de « rotation », car elle a engagé du 
côté des mutins des effectifs de l'or- 
dre d'un bataillon. Il a fallu plus 
d’une semaine aux troupes de Kbar- 
toum pour réduire la reoellion, et la 
ville de Bor, qui comptait avant 
cette affaire plus de 30000 habi- 
tants, n’est plus aujourd’hui qu'une 
• cité morte », la majorité delà po- 
pulation ayant préféré rejoindre les 
maquisards dans les forêts avoisi- 
nantes. 

Le grand échec de l'accord 
d'Addis-Abeba a été son incapacité 
à briser le mur de méfiance qui sé- 
pare le Sud du Nord et la haine 

C resque instinctive que nourrissent 
» tribus sudistes à l'égard des « co- 
lons arabes » venus du Nord. Un 
'comportement que certains n’bési- 
tent pas a qualifier de » colonia- 
liste » chez les dirigeants de Khar- 
toum a, par ailleurs, aggravé ce 
sentiment. C’est ainsi que, dès qu'il 
est apparu que le pétrole découvert 
â Bentiu, dans le Sud, pourrait être 
exploité sur une base commerciale, . 
le Parlement de Khartoum a subrep- 
ticement voté une modification de 
frontières pour inclure la région pé- 
trolifère dans ]e territoire du Nord. 
Cette loi. il est vrai, a par la suite été 
annulée, mais elle a laissé des traces 
dans les esprits. 

Les sudistes se plaignent du sous- 
développement chronique de leur ré- 
gion et du fait que les promesses 
Faites au lendemain de l'accord 
d'Addis-Abeba pour mettre fin à 
cette situation n om pas été respec- 
tées. On répond à Khartoum qu’en 
réalité des sommes considérables ont 
été allouées au Sud, mais qu’elles ne 
sont jamais parvenues à destination 
par suite de l’« incroyable corrup- 
tion » qui règne au sein de la classe 
politique du Sud. On oublie cepen- 
dant d’ajouter que cette corruption 
est délibérément entretenue par les 
dirigeants du Nord qui croient ré- 
soudre tous les problèmes en » ache- 
tant • les politiciens. De même, la 
• soif de pouvoir » qui caractérise 
bon nombre de politiciens du Sud 
explique certaines » conversions mi- 
raculeuses ». C'est ainsi que 
M. Lawrence Wo! WoL qui a été 
nommé en juin gouverneur de la 
nouvelle région de Bahr-el-Ghazal, 
condamnait un mois auparavant 
comme « non viable • la politique de 
» division » du Sud. 

Mais, en règle générale, les politi- 
ciens dinkas, même s'ils trempent 
souvent dans des affaires de corrup- 
tion qui n’ont pas au Soudan du Sud 
la meme signification qu’ ailleurs, ne 
sont pas disposés à se laisser • ache- 


ter » par Khartoum. Fiers jusqu'à 
l'arrogance, travailleurs acharnés, 
viscéralement attachés à leur sol, les 
Dinkas estiment que le Sud consti- 
tue un tout indivisible qui leur ap- 
partient et pensent en conséquence 
qu'ils ont autant de droits sur la pro- 
rince de l’Equatoria que les eLhnies 
qui peuplent cette région. 

Aux termes de la redirision du 
Sud en trois régions distinctes, tous 
les membres des ethnies méridio- 
nales devront regagner les régions 
où ils sont majoritaires. » Ce chassé- 
croisé entre les trois nouvelles ré- 
glons du Sud. nous a déclaré un 
haut fonctionnaire dinka, créera un 
véritable climat de guerre civile en- 
tre les tribus du Sua. On veut empê- 
cher une guerre Nord-Sud en créant 
d'interminables querelles entre les 
ethnies du Sud. Nous ne tomberons 
pas dans ce piège. Nous ne voulons 
pas l'épreuve de force contre le 
Nord, mais nous sommes décidés à 
maintenir coûte que coûte runitê et 
l'intégrité du Sud Nous pensons 
d'ailleurs que les petites ethnies de 
l’Equatoria, pour l'instant trompées 
par le vice-président Lagu, parta- 

f ent notre opinion. La région de 
Equaioria est jusqu’à présent de- 
meurée à l'abri de la contagion de 
la rébellion. Mais jusqu'à quand 
pourra-t-elle se tenir à l’écart d'un 
mouvement qui ne peut laisser au- 
cun sudiste indifférent ? » 

Une nouvelle guerre civile ? 

Toutes les données sont réunies 
pour une nouvelle guerre civile. La 
puissance de I’Anyanya-11 ne saurait 
être sous-estimée. La plupart des mi- 
litaires qui l'ont rejoint, emportant 
avec eux leurs armements, sont des 
officiers de métier, alors que la 
guerre civile de 1955 avait été faite 
par de simples paysans de la brousse 
sans aucune expérience militaire. 
D'autre part, l'ossature de la nou- 
velle rébellion repose sur les puis- 
santes tribus nüotiques qui consti- 


tuent plus de (a moitié de fa 
population du Sud. alors que le 
conflit de 1955 ne s'appuyaiL que 
sur les petites tribus de l'Equatoria. 

Les nouveaux rebelles, sans aller 
jusqu'à déclarer une guerre ouverte 
au Nord, en occupant par exemple 
les grandes agglomérations du Bahr- 
el-Ghazal et du Haut-Nil — ce qu'ils 
seraient actuellement en mesure de 
Ta ire, - disposent de nombreux 
moyens de pression pour faire abou- 
tir leurs revendications unitaires et 
autonomistes. Jusqu’à présent, 
l'Anyanya-Il ne s'est jamais atta- 
quée aux chantiers du canal de Jon- 
giei. bien que certains maquisards 
soient persuadés que ce ne entreprise 
gigantesque sert avant tout les inté- 
rêts des musulmans du nord du Sou- 
dan ci de l'Égypte, premiers bénéfi- 
ciaires de l'accroissement du débit 
du Nil qui résultera de l'assèche- 
ment des marais du Sud. De même, 
on ne voit pas comment ils pour- 
raient, sans un accord qui leur ac- 
corderait des avantages substantiels, 
permettre la construction de l’olé«>- 
duc qui acheminera l'or noir de Ben- 
tiu â Marsa-Nemeiry à travers un 
territoire totalement contrôlé par la 
rébellion. 

Ceux qui envisagent le sécession 
du Sud sont pour l'instant très mino- 
ritaires, mais, comme nous l'affir- 
mait un intellectuel réputé pour sa 
modération, jusqu'à tout récem- 
ment encore, nous avions l'espoir 
qu'un accord avec les autorités de 
khartoum était encore possible. La 
division du Sud a mis en pièces 
toutes nos espérances. Tout se passe 
comme si on voulait nous pousser à 
la sécession ». Parmi les raisons de 
désespérer figure, à pan l'incompré- 
hension dont font montre les diri- 
geants du Nord, la répression qui a 
commencé à s'abattre sur les parti- 
sans du Sud unifié. L'ancien minis- 
tre de l'information. M. Bona Mal- 
wal. l'un des dirigeants les plus 
respectés du Sud. est. depuis mai. en 
résidence très surveillée dans des lo- 
caux de la sécurité publique, à quel- 
ques pas de l'ambassade de France. 
II est l'un des fondateurs du mensuel 


Kenya 

Le président Moi a formé un nouveau gouvernement 
« sans considérations ethniques ou religieuses » 

De notre correspondant 



L’Association 

LES AMIS DU GABON (as S- loi i90l> 

prépare le calendrier de ses activités pour 1984 
et recherche : articles, photos, documents, cartes 
postales, objets artistiques ou ethnographiques 
sur le GABON. 

30, rue Marbeuf - 75008 Paris. 


Nairobi. - • L'inefficacité, la 
déloyauté, le tribalisme, le népo- 
tisme. le culte de la personnalité et 
tes autres comportements antiso- 
ciaux ne seront pas tolérés ». a dit le 
président Arap Moi, en présentant, 
samedi I er octobre, son nouveau gou- 
vernement, cinq jours après les élec- 
tions législatives (le Monde du 
1 er octobre). Cette équipe est un peu 
moins nombreuse que la précé- 
dente : vingt-trois membres au lieu 
de vingt-six après la mise à l'écart, 
en juin, de M. Charles Njonjo, 
ministre des affaires constitution- 
nelles. Le nombre des vice-ministres 
tombe de cinquante â quarante- 
deux. 

Cinq ministres perdent de droit 
leur portefeuille faute d’avoir 
conservé leur mandat parlementaire. 
Trois autres, bien que réélus, ne 
figurent plus au sein du gouverne- 
ment : MM. Oloitipiup, ministre de 
la culture et des services sociaux ; 
Rubia, ministre de l’équipement et 
du logement, et Onyonka, ministre 
du plan et du logement (sous le 
coup d'une inculpation pour le 
meurtre de l’un des partisans d’un 
adversaire politique). Cinq person- 
nalités font leur entrée dans le cabi- 
net, parmi lesquelles M. George Sai- 
toti. président de la Kenya 
Commercial Bank, l'un des onze 
dépurés nommés par le président, 
qui remplace M. Arthur Magugu au 
ministère des finances. 

M. Robert Ou ko se voit confier le 
ministère du travail et cède celui des 
affaires étrangères à M. Elijah 
Mwangale, ancien ministre du tou- 
risme, qui fut le premier à inscrire le 
nom de M. Njonjo sous le portrait 
du » traître » dessiné par le chef de 
l'Etat. 11 aura notamment à ses 
côtés, comme vice-ministre. M. Phi- 
lip Leakey, seul parlementaire 


blanc. M. Moi. qui appartient à la 
tribu très minoritaire des kalenjins. I 
a insisté sur le fait que toutes ces 
nominations ont été décidées • sans 
considérations ethniques ou reli- 
gieuses -. Peut-être a-t-il voulu ainsi 
désarmer par avance les critiques de 
ceux qui auront remarqué que les 
Kikouyous. s'ils conservent un nom- 
bre identique de portefeuilles minis- 
tériels, perdent néanmoins trois 
postes-clés : les finances, l'agricul- 
ture et les terres. 

Au demeurant. M. Moi n’a. 
semble-t-il. pas été en mesure de 
renouveler son équipe autant qu'il 
l'aurait souhaité et qu'il l'avait laissé 
entendre. Les électeurs ne lui ont 
pas facilité la tâche en reconduisant, 
contrairement à l’habitude, un nom- 
bre élevé de parlementaires parmi 
lesquels il devait, selon la Constitu- 
tion, choisir ses ministres. D'autre 
part, la nécessité de respecter une 
équitable répartition géographique 
et ethnique des portefeuilles l'a 
empêché, malgré tout, de trop res- 
treindre le cercle de ses collabora- 
teurs. 

Cette renuée politique coïncide 
avec la rentrée universitaire. Les 
étudiants qui avaient applaudi les 
auteurs du coup d'Etat manqué du 
1“ août I9S2 ont. en effet, repris, le 
lundi 3 octobre, le chemin de l'uni- 
vers i té de Nairobi - dissoute - 
depuis lors. Pendant ces manifesta- 
tions. un nombre indéterminé 
d'entre eux avaient uouve la mort. 
Soixante-dix environ avaient été 
arrêtés. Trois, dont le président de 
l’Union des étudiants de l’université 
de Nairobi (SON U) ont été : 
condamnés à des peines de prison. ] 
Les autres ont été graciés par 
M. Moi. 

JACQUES DE BARRIN. 


Essayez une Mercedes 84 
et gardez4a 
pour le week-end. 

A la grande Cascade du Bois de Boulogne du 1 er au 9 octobre. 

De 10 h à 19 h. venez essayer toutes les Mercedes 8-1 : les nouvelles 190, 


U gamme dis 200, les classes S er les 4 x4. Après tirage au sort, 
pait-êm; gaxderes-vous pour un weekend, la voiture de voue essai- 
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de langue anglaise Sudanow. une 
des rares publications que l'on peut 
encore lire an Soudan sans s'ennuyer 
à mourir, et compte parmi les adver- 
saires les plus irréductibles de la po- 
litique de division qui. scion lui. 
compromet irrémédiablement ia col- 
laboration qui s'esi instaurée entre 
le Sud et le Nord après l'accord 
d'Addis-Abeba. D'autres intellec- 
tuels et militants sudistes, moins 
chanceux, croupissent dans les 
geôles de l'infâme prison de Kobar à 
Khartoum. 

Un • sécessionniste - que nous 
avons pu rencontrer à Khartoum es- 
time que la coexistence avec le Nord 
n’est plus possible, même si le ré- 
gime actuellement en place dispa- 
raît. - Ce sont tous des Arabes. 
affirme-t-il amer. Pour 'lui, un Sud 
- entièrement indépendant - ne 
constitue pas une vue de l’esprit. 
• Toutes les conditions, dit-il, sont 
réunies pour la constitution d’un 
Etat indépendant du Sud : un terri- 
toire commun, la même langue, des 
ressources naturelles suffisantes et 
un débouché possible vers la mer 
par Mombasa. Ce qui nous fait 
cruellement défaut, c'est un appui 
international. Nous sommes prêts à 
nous allier avec tous ceux qui se- 
raient prêts à nous soutenir, même 
avec Israël. l'U R.S.S. ou le dia- 
ble -. 

Pour l'instant, le seul appui dont 
semblent disposer les rebelles vient 
de l'Ethiopie voisine, où ils dispose- 
raient de camps d'entraînement. Ce 
qui est sûr. c’est que certains des 
mutins de Bor et de Pibor se sont ré- 
fugiés en Ethiopie et que le com- 
mando sécessionniste se présentant 
comme étant le • Front de libération 
du Sud soudanais • qui a enlevé le 
28 juin cinq fonctionnaires interna- 
tionaux dans la région du mont 
Borna était venu d’Ethiopie. Les re- 
lations entre Khartoum et Addis- 
Abeba sont 3u plus bas. mais les 
Soudanais s’efforcent dans la me- 
sure du possible de ménager les 
Ethiopiens. Ils savent que ces der- 
niers ne peuvent aller trop loin dans 
leur appui aux rebelles de 
PAnyanya-II sans s’exposer à des 
cont remesures de la part du Soudan, 
qui fournît déjà une aide apprécia- 
ble aux combattants crytiirêens. 

Il n'empêche que la menace d'une 
guerre civile est prise au sérieux à 
Khartoum : ce qui explique que les 
dirigeants soudanais aient adopté un 
« profil bas - en ce qui concerne Je 
conflit du Tchad. La priorité est dé- 
sormais accordée au front du Sud. 
Une expédition militaire de grande 
envergure est pratiquement impossi- 
ble en raison des dimensions des pro- 
vinces méridionales. D'autre pan. 
l'économie soudanaise, déjà mal en 
point, supporterait difficilement une 
telle aventure. L'armée soudanaise 
semble, pour sa pan, divisée sur 
l’avenir du Sud, et certains des offi- 
ciers qui ont été récemment limogés 
estimeraient que ce problème ne 
peut être réglé que par des négocia- 
tions politiques. On parle déjà à 
Khanoum d'une évent ucllc média- 
tion des Etats-Unis entre le gouver- 
nement central et les rebelles du 
Sud pour éviter le pire. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région parisienne! 

VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport ni caution) 
livr. gr atuite dans tte la France 

26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 
Ouv. du lundi au samedi 9 h-19 h. 


75 bis, AV. DE WAGRAM, 17- 
227-88-54/763-34-17 
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AFRIQUE 


LE SOMMET DE VITTEL 


LA « DÉCLARATION NON PUBLIÉE » 


Le sommet africain a tourné court 


Un satisfecit à M. Hissène Habré 
et des « encouragements à l'O.U.A. » 


La déclaration suivante a étc rédi- 
gée par les ministres des affaires 
ctrangcres du Congo, de la Côte- 
d'Ivoire, du Sénégal et de la Guinée. 
A la demande du président 
Houphouét-Boigny, elle a été pré- 
sentée. mardi 4 octobre, en assem- 
blée plénière. Le Congo et le Bénin 
ayant émis des réserves, les partici- 
pants au dixième sommet franco- 
africain ont renoncé à la publier. 

- La dixième conférence des 
chefs d'Etal de France et d’Afrique, 
réunis à llliel les 3 et 4 octobre 
1983. a entendu la déclaration de 
M. Hissène Habré. président de la 
République du Tchad, sur la situa- 
tion qui prévaut dans son pays, dé- 
claration dans laquelle il a lancé, 
au nom de l'Etat et du peuple icha- 
diens. un appel à la conférence, en 
vue d’aider le Tchad à préserver son 
intégrité territoriale, sa souverai- 
neté, et à sauvegarder son unité na- 
tionale. Dans la même déclaration, 
le chef de l'Etat tchadien a exprimé 
sa disponibilité pour créer toutes les 


vegarde de la souveraineté, de l 'in- 
tégrité territoriale ainsi que de 
l'unité nationale du Tchad. 

- La conférence des chefs d’Etat 
de France et d’Afrique lance un ap- 
pel à tous les fils du Tchad et ex- 
prime ses encouragements à 
l'O.U.A.. pour qu'aucun effort ne 
soit épargné dans la recherche d’une 
solution pour le règlement pacifique 
du drame tchadien. 

m Les chefs d'Etat et de déléga- 
tion des pays africains participant à 
la dixième conférence ont tenu en 
particulier à exprimer leur haute 
appréciation au président de la Ré- 
publique française et au gouverne- 
ment français, pour Faction efficace 
qu’ils ont menée en vue de faire ces- 
ser les combats au Tchad, ouvrant 
ainsi des perspectives nouvelles 
pour le règlement pacifique du 
conflit et le rétablissement du 
Tchad dans ses droits. • 


( Suite de la première page. ) 

Pour obtenir cette amorce de dia- 
logue, les chefs d'Etat africains envi- 
sagent un appel à l'Organisation de 
l’unité africaine, a dit encore le pré- 
sident de la République, » pour 
qu’elle s'engage dans ta recherche 
des moyens de revenir à la paix 
dans le respect de /'intégrité du 
Tchad». 

De bonne source, on indique que 
quatre chefs d’État, les présidents 
Hoaphouèt-Boigny (Côte-d'Ivoire), 
Sekou Touré (Guinée). Dkmf (Sé- 
négal) et Bagaza (Burundi), au- 
raient été plus spécialement chargés 
de contacter le président de 
rO.U-A., le colonel Menguistu. pour 
qu'ü prenne une initiative sur le 
Tchad. 

* Tout retour à la paix au Tchad. 
a encore dit M. Mitterrand, devrait 
être consacré par le départ des ar- 
mées qui s'y trouvent. Les uns sont 
arrivés parce que les autres s'y trou- 
vaient ». a-t-il ajouté, laissant enten- 
dre que Tannée française ne se reti- 
rerait pas sans garanties afin que 
« le conflit ne se rallume pas dès le 


lendemain matin». En conclusion, 
M. Mitterrand a indiqué que tous 
les participants étaient d'accord sur 
»ce qu’il ne fallait pas faire, c’est- 
à-dire accepter l’idée d'un Tchad 
coupé en morceaux, tombant en 
lambeaux». 


conditions afin que ie Tchad puisse, 
avec tous ses fils, s'engager dans la 


avec tous ses fils, s'engager dans la 
voie de la paix et de la réconcilia- 
tion pour assurer son développe- 
ment. 

» La conférence des chefs d’Etat 
de France et d'Afrique prend note 
de la déclaration du président His- 
sène Habré et. se référant aux ef- 
forts entrepris par l'Organisation de 
l'unité africaine en vue de ramener 
la paix et la réconciliation natio- 
nale au Tchad, se félicite de la dis- 
ponibilité dont le chef de l'Etat 
tchadien a fait preuve dans cette dé- 
claration, et l'encourage à persévé- 
rer dans cette voie pour la réalisa- 
tion des objectifs prioritaires de 
rétablissement de la paix, de la sau- 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Israël 


Les perspectives de réconciliation nationale 
s'estompent à nouveau 


M.SHAMIR PRESENTERA SON 
CABINET AU PARLEMENT LE 
10 OCTOBRE 


Le cessez-le-feu, qui en est à son 
dixième jour au Liban, a été soumis 
à rude épreuve mardi 4 octobre. 


tandis que les perspectives d'ouver- 
ture du dialogue de réconciliation 


Madagascar 


nationale paraissent s'estomper 
nouveau. AJors que, dans la mâtiné 


• LE PROCES DU COMMAN- 
DANT ANDR1AMAHOL1SON. 
- En vertu d’une ordonnance pré- 
sidentielle, la radio-télévision re- 
transmettra le procès, qui s'ouvre 
ce mercredi S octobre devant un 
tribunal militaire (le Monde du 
5 octobre), du commandant An- 
driamaholison, ainsi que deux au- 
tres officiers inculpés d'> attentat 
ou complot contre la sécurité de 
l'Etat ». 


nouveau. AJors que, dans la matinée, 
on laissait entendre dans les milieux 
officiels que le congrès de réconci- 
liation pourrait s’ouvrir jeudi à 


Pans mardi pour y rencontrer 
M. Raymond Eddé. député chrétien 
indépendant, en exil en Fiance, mais 
il a modifié ses plans. M. Eddé, qui 
avait déjà rencontré M. Hariri il y a 
une semaine, nous a déclaré n’avoir 
toujours pas été invité officiellement 
à participer au congrès de réconci- 
liation nationale. 


Jérusalem (A. F. P.. UPZ). - Le 
premier ministre israélien désigné, 
M. Yitzhak Sbamir, s’est déclaré 


Djeddah, dans l’après-midi, on pré- 
cisait que « ni la date ni le lieu 


cisait que « ni la date ni 
n'étaient encore précisés ». 


En dépit de la trêve organisée 

i- • js I. 


lundi après-midi par le Comité de 
sécurité dans ie sud de Beyrouth, de 


^MATELAS ■ SOMMIERS ■ENSEMBLES' 


TRÊCA 

ÉPÊE3A 

SIMMONS 




EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 


CAPÊLOU 


DISTRIBUTEUR 

37 JW. ie la ÜEPUBUOUE ■ PARIS 1 1 
Métro Parme otlsr • Parking assuré 
Tél. 3S7.46.35 


sécurité dans ie sud de Beyrouth, de 
violents affrontements ont opposé 
dans la nuit miliciens chiites et sol- 
dats libanais dans le même secteur. 
Le Comité- s'est réuni à nouveau 
mardi pour préserver le cessez- 
le-feu. qui demeure précaire. Sa pré- 
carité a été illustrée par un attentat 
à la bombe visant le supérieur de 
l'ordre des moines maronites, le 
R. P. Boulos Naaman. proche des 
phalanges, dans le quartier chrétien 
d’Achrafteh. Le religieux est cepen- 
dant indemne car il ne se trouvait 
pas dans sa voiture quand la bombe 
a explosé. 

En visite à Athènes, M. Walid 
Joumblaxt, chef du parti socialiste 
progressiste, qui a annoncé l’organi- 
sation d'une administration auto- 
nome druze dans le Chouf, a cepen- 
dant déclaré mardi, après un 
entretien avec le premier ministre 
grec, M. Papandreou, qu'-> une en- 
tente politique et un dialogue natio- 
nal sont nécessaires pour écarter les 
dangers extérieurs qui menacent le 
Liban ». M. Joumblatt, qui devait 
partir ce mercredi pour Bucarest via 
Rome, a annoncé qu'il annulait la vi- 
site qu’il envisageait de faire à Paris 
à la suite des déclarations de M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du 
P.S. Il reproche à ce dernier de sou- 
tenir davantage les chrétiens que les 
druzes. 


Le médiateur saoudien, M. Rafik 
Hariri, envisageait de se rendre à 


(Publicité) 


De son cote, 1 ancien president 
maronite Suieyman Frangié, proche 
de la Syrie, a posé comme condition 
à l'ouverture du dialogue de réconci- 
liation le rejet par le gouvernement 
de l’accord israélo-libanais conclu en 
mai dernier. 

Les dirigeants israéliens se sont 
plaints, pour leur part, à l'envoyé 
spécial américain au Proche-Orient. 
M. MacFarlane, du rôle joué par la 
Syrie dans la crise libanaise. Après 
un entretien de M. MacFarlane avec 
MM. Shamir et Areas, respective- 
ment ministre des affaires étran- 
gères et ministre de la défense, de 
hauts fonctionnaires israéliens ont 
déclaré : « Plus la Syrie sera active 
dans la recherche d’un gouverne- 
ment d'union nationale au Liban, 
plus il sera difficile d'obtenir le re- 
trait de ses troupes de ce territoire. 
Si l'accord israélo-libanais du 
17 mai devait être annulé. Israël 
n'aurait plus l'obligation de se reti- 
rer du Liban. » 

Enfin, M. Javier Percz de Cuel- 
lar, secrétaire général de l'ONU, a 
déclaré mardi, dans un rapport sur 
la situation au Proche-Orient, que 
l’invasion du Liban par Israël prou- 
vait une nouvelle fois que la force ne 
pouvait résoudre le conflit israélo- 
arabe. • Le Conseil de sécurité, a-t-il 
dit, pourrait devenir un instrument 
privilégié pour résoudre le conflit 
du Proche-OrienL -Ha également 
souligné que tout règlement passe 
par le retrait des Israéliens des terri- 
toires occupés. Le délégué israélien 
a répondu que, • par son attitude 
partiale. l'ONU s était disqualifiée 
pour faire avancer la cause de la 
, paix au Proche-Orient ». - (AF. P.. 

\ Reuter. AP.) 


persuadé, mardi 4 octobre, qu’il ob- 
tiendrait lundi prochain l’approba- 
tion du Parlement pour son cabinet. 
M. Sbamir s'exprimait à l'issue de 
discussions entre les représentants 
du Likoud et de leurs partenaires, 
au sein de la coalition gouvernemen- 
tale, du parti religieux orthodoxe 
Asoudat Israël 


Agoudat Israël 

Ces discussions ont porté sur les 
accords de coalition passés entre ie 
Likoud et l’Agoudat Israël. M. Sha- 
mir s’est engagé à respecter tous les 
engagements antérieurs pris par 
'M. Menabem Begin A cet égard. 
« Le Parlement examinera durant 
sa session d'hiver toutes les ques- 
tions relatives à la législation reli- 
gieuse ». a-t-il diL II pourrait notam- 
ment être question d'un 
amendement à la « loi du retour» 
restreignant son application aux 
seuls juifs orthodoxes. A la suite de 
ces promesses, les députés de 
T Agoudat Israël se sont engagés à 
soutenir M. Shamir lundi prochain 
au Parlement. 

Par ailleurs, les six députés qui 
envisageaient de faire sécession du 
Likoud sont revenus sur leurs me- 
naces après la décision de M. Sha- 
mir de ne présenter son cabinet que 
la semaine prochaine, ce qui leur 
permet de sauver la face dans leurs 
efforts en faveur d’un gouvernement 
d’union nationale Likoud- 
travaillistes. 


... économisez vos calories 
et vivez au calme ! 
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• Le commandant Haddad hos- 
pitalisé à Haïfa. — Pour état de fati- 
gue générale, le commandant Saad 
Haddad, chef des milices sud- 
libanaises, a été admis, lundi 3 octo- 
bre, à l’hôpital Ram ban de Haïfa. 
Supplétif d’Israël Q s’était plaint, 
j récemment, des > tentatives d’offi- 
ciers israéliens visant à limiter ses 
prérogatives ». selon la radio israé- 
lienne. Les commentaires de la radio 


tendent à confirmer des informa- 
tions en provenance de Saïda (Sud- 
Liban) selon lesquelles l'armée is- 
raélienne a commencé, lundi, 
l'entraînement militaire d’une cen- 
taine de Libanais de confession 
chiite dans l’enclave du Sud-Liban, 
embryon d’une nouvelle armée qui 
ne dépendra pas du commandant 
Haddad. - (A. F. P.) 
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l’élaboration de la déclaration sur le 
Tchad, qui était due à l'initiative 
* d'un certain nombre d'Etats afri- 
cains très représentatifs ». 

Pour sa part M. Sekou Touré. qui 
était à l’origine de ce texte, a déclaré, 
que celui-ci représentait bien la pen- 


A une question sur le danger d’en- 
lisement de l’armée française. 


sée et la volonté politique de la ma- 
jeure partie des délégations. 


M. Mitterrand a répondu vivement : 
* Si la France n'était pas allée au 
Tchad, y aurait-il encore un Tchad 
indépendant ? La France est allée 
au Tchad, elle compte y faire œuvre 
de paix. Ceci n’est réalisable que si 
une situation se crée qui exige de 
chacun te respect de l’autre (...) Il 
n’est pas possible aujourd’hui de 
faire n’iniporte quoi au Tchad. 
Nous ne serons passifs en aucun 
cas. et surtout pas data le cas où 
l'on peut participer à la recherche 
de ta paix. » 

En séance plénière, le président 
de la République aurait d’autre port 
insisté sur la nécessité de trouver 
une solution rapide au conflit. 
M. Mitterrand a enfin indiqué que 
la France n’avait pas participé à 


jeure partie des délégations. 

Reste maintenant à savoir com- 
ment dans les faits vont se concréti- 
ser tantes ces bonnes intentions qui 
n’apportent, au demeurant, que très 
peu d’éléments nouveaux, honnis la 
manifestation d’une volonté d’abou- 
tir. 

Sur quelles bases, ou autour de 
qui. peuvent s’ébaucher des négoeîa- 


sans doute vu confirmer rengage- 
ment de la France à sauvegarder 
L’indépendance du Tchad 

D'autre part, les quatre chefs 
d'Etal pressentis pour relancer les 
démarche* auprès de l’O.U.A- mit 
«nie doute toute sa confiance. 
M. Hissène Habré profitera peut- 
être de cet avamage pour entamer, 
pendant son court séjour à Paris, le 
dialogue avec quelques-unes des 
□ombreuses personnalités de l'oppo- 
sition tchadaenne qui. comme par 
hasard, s’y trouvent en ce m o men t. 
Le sommet de Vittel loi aura en tout 
cas permis de renvoyer la balle dans 
le camp de ses adversaires. Mais en 


uons? M. Hissène Habré. qui se 
voir féliciter de sa « disponibilité » & 


voir féliciter de sa • disponibilité » A 
créer les conditions d’un retour à la 
paix, sort incontestablement ren- 
forcé de ce sommet. Les appuis ne 
lui ont pas manqué, ne serait-ce que 
pour faire do Tchad le sujet presque 
exclusif de cette conférence. Reçu 
pendant une heure par M. Mitter- 
rand, le président tchadien, que l’on 
dit dans son entourage • très 
content » de cette entrevue, s’est 


val mal ce qu'ü peut leur offrir pour 
les convaincre de venir , s’asseoir à 


les convaincre de venir , s’asseoir à 
N'Djameoa autour (Time table pré- 
sidée par lui-même. 

FRANÇOISE CMPAUX. 


• Le onzième sommet au Bu- 
rundi. - Le onzième sommet 
franco-africain se tiendra au Bu- 
rundi, en 1984. a annoncé M. Fran- 
çois Mitterrand, à l’issue de la 
conférence de Vittel. 


ASIE 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


Sur le plan économique et finan- 
cier, la situation continue à se dégra- 
der. Bien que le gouvernement ait 
fait démentir par la radio les ru- 
meurs concernant une prochaine dé- 
valuation, les banques ont été prises 
d’assaut mardi par des Israéliens qui 
voulaient changer leurs shekels en 
dollars ou retirer les dollars de leurs 
comptes d’épargne. Selon la radio, 
10 millions de dollars ont ainsi été 
retirés. L’endettement du pays s’est 
encore aggravé (le Monde du 5 oc- 
tobre), et les cours de la Bourse oit . 
continué à baisser. 


ATTAQUE DE L’AMBAS- 
SADE SOVIÉTIQUE. - L’am- 
bassade dTJ.R-SS. à Kaboul a 
été soumise, samedi 1» octobre, 
au tir d’artillerie de la guérilla, 
tandis que les hôpitaux de Ka- 
boul recevaient de nombreux 
blessés des forces gouvernemen- 
tales provenant des zones de com- 
bat de l’intérieur du pays, a indi- 
qué, mardi 4 octobre, une source 
diplomatique occidentale à Isla- 
mabad. - (UJU.) 


tion et, selon certains, 3 serait 
toujours vivant, bien que les auto- 
rités soviétiques aient affirmé en 
19S7 qu’il était mort deux ans 
plus tôt. - (A F. P. ) 


Ouganda 


LES LIBÉRATIONS DE DÉ- 
TENUS. — Le président Obote a 
ordonné la remise en liberté de 
deux mille cent prisonniers à l’oc- 
casion du vingt et unième anni- 
versaire de l’indépendance 


Etats-Unis 


Pologne 


• RAOUL WALLENBERG CI- 
TOYEN D’HONNEUR AME- 
RICAIN. — Raoul WaUenbeig, 
diplomate suédois qui a disparu 
en 1945 après avoir permis à en- 
viron vingt mille juifs d’échapper 
aux camps de la mort mms, a été 
fait lundi 3 octobre citoyen 
d’honneur des Etats-Unis. Il est 
la troisième personnalités après 
La Fayette et Churchill, à rece- 
voir cette distinction. En faisant 
de lui un citoyen américain, les 
Etats-Unis peuvent désormais 
s'enquérir légalement de son son 
auprès des Soviétiques. Raoul 
Waüenberg a en effet disparu 1 
alors qu'il était sous leur protec- 


SIX DÉTENUS ONT CESSÉ 
LEUR GRÈVE DE LA FAIM. 
- Le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Jerzy Urban, a affirmé 
mardi 4 septembre, que six pri- 
sonniers politiques du pénitencier 
de Barczewo, dans le nord de la 
Pologne, MM. Wladyslaw Frasy- 
niuic, Piotr Bednarz, Andrzej. Sk>- 
wik, Jerzy Kropiwmcki, Edmund 
Baluka et Patiycjusz Rosmowslri, 
avaient interrompu line grève de 
la faim de trois semaines après 
avoir obtenu partiellement satis- 
faction. Selon M. Urban, les pri- 
sonniers, menacés d’être ali- 
mentés de force, ont été autorisés 
& se rencontrer plus fréquemment 
entre eux. 
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Visite à Jijiga, qui faillit être somalienne... 


Jijiga. - C’est ici qu’en 
février 1978 les troupes somaliennes 
ont sans doute perdu, pour de bon, la 
guerre d’Ogaden. Après avoir 
occupé la région pendant plusieurs 
mois, failli prendre Dire-Dawa, sur 
l’autre flanc des monts Ahmar, et 
été sur le point de s’emparer de la 
vieille forteresse de Harrar, à mi- 
chemin entre Jijiga et Dire-Dawa, 
les Somaliens durent battre en 
retraite. 

Trois bataillons cubains, dont un 
mécanisé, s’étaient alors portés à la 
rescousse des Ethiopiens. Des héli- 
coptères soviétiques avaient réussi à 
transporter, au-delà <les lignes soma- 
licnnes, des blindés légers chargés 
de prendre l’adversaire à revers. 
Jijiga, un bourg comme tant 
d’autres, devenait indéfendable au 
moment où les Ethiopiens et leurs 
alliés s’apprêtaient à reprendre le 
ccd tout proche de Babile. 

Le succès de cette contre- 
offensive était inéluctable. Sauvant 
ce qui pouvait l'être encore, l’année 
somalienne replia sur la frontière, 
distante d’une centaine de Irïkuni- 
tres, chars et pièces d'artillerie. 

Un semblant 
d’existence 

Quarante-huit heures avant d’être 
reprise par les Ethiopiens, Jijiga 
offrait l’aspect d’une ville morte, 
désertée par ses habitants. Seuls les 
militaires — troupes régulières 
somahennes et partisans du Front de 
libération de la Somalie occidentale 
(F.L.S.O.) — lui donnaient un sem- 
blant d’existence. Le marché était 
pratiquement vide, et le petit bôtcl 
Matasebia — quelques chambres 
autour d'une cour, ~ sale et délabré, 
n’avait plus de clients. A quelques 
kilomètres à l'est de l’aggloméra- 
tion, les épaves calcinées de plu- 
sieurs dizaines de blindés témoi- 
gnaient encore de J’ftpreté de 
l'offensive menée par les Somaliens 
pour atteindre la ville. 

Cinq ans plus tard. Tordre éthio- 
pien semble solidement rétabli. 


même si des petits groupes du 
FX.S.O. continuent de se manifes- 
ter dans ce secteur proche de la 
frontière somalienne. Récemment, 
la piste qui relie Harrar à Jijiga en 
passant par Babile a de nouveau été 
fermée en fin d'après-midi, pour des 
raisons de sécurité. Plus au sud-est, 
sur ce triangle de basses terres semi- 
arides traditionnellement parcou- 
rues par des nomades somalis — 
dont le principal clan, les Ogaden, a 
donné son nom à la région, — on cir- 
cule encore parfois en convoi entre 
Degahbur, Kebre-Dehar, Gode ou 
Kelafo. Sur ces vastes étendues 
incontrôlables, la guérilla du 
F.L.S.O. peut encore se déplacer 
sans grande difficulté. Mais les 
accrochages sont rares. 


Une viRe-garmson 

Jijiga offre, pour sa part, l’aspect 
d’une vüle-gamïson. Des dizaines de 
véhicules, camio ns et blindés, sont 
rangés dans la cour du camp mili- 
taire éthiopien qui jouxte l'agglomé- 
ration. A dix minutes en voiture, les 
Cubains se sont installés dans deux 
campements mieux retranchés. Que 
l’Ethiopie se méfie toujours du voi- 
sin somalien est évident. Les 
Cubains sont également nombreux à 
Harrar et à Dire-Dawa, dont l'aéro- 
port abrite deux douzaines de chas- 
seurs, des Mig-17 et des Mïg-21, 
vraisemblablement maintenus sur 
place en cas de sérieux incidents 
avec la Somalie. 

Jijiga est aussi devenue un centre 
d’accueil pour les Somalis 
- déplacés • par la guerre et qui 
choisissent, peu à peu, de regagner 
des terres abandonnées voilà cinq 
ans. Autour de la ville et même plus 
loin sur ce plateau d'altitude qui 
prolonge les monts Ahmar, des 
champs de maïs forment des rectan- 
gles vert foncé. Des troupeaux de 
vaches, de chèvres et de moutons 
broutent les pâturages de la saison 
des pluies. Des enfants se Bissent en 
riant sur le fQt d’un canon antiaérien 
abandonné en bordure de la piste du 
terrain d’aviation. 


De notre envoyé spécial 


Non loin de là, dans le camp de 
Sbeïk-Sherif. ouvert il y a trois ans 
et qui abrite aujourd'hui près de six 
mille Somalis en passe d'être réins- 
tallés sur leurs terres, on retrouve 
l’ambiance broyante, désordonnée et 
revendicatrice de la foule soma- 
lienne. Les femmes gratifient leurs 
visiteurs de youyous sonores et de 
danses tandis que les hommes, sur- 
tout les jeunes, se lamentent sur leur 
sort et vous glissent, à l’occasion, des 
bouts de papier sur lesquels ils ont 
écrit leurs requêtes. 

Géré par les Ethiopiens, Sheïk- 
Sherif bénéficie de l'aide de plu- 
sieurs organisations non gouverne- 


mentales et surtout de celle du Haut 
Commissariat pour les réfugiés 
(H.C.R.) des Nations unies. Ces 
- retours », des Somalis qui ont fui 
la guerre et dont une minorité seule- 
ment ont rejoint ies camps de réfu- 
giés de Somalie, reçoivent de quoi se 
nourrir et se vêtir et sont logés dans 
des huLtes traditionnelles. Chaque 
semaine, 180 têtes de bétail, ache- 
tées à six ou sept heures de route, 
dans des régions où elles sont moins 
chères, leur sont distribuées pour 
permettre aux pasteurs, en majorité, 
de reconstituer leurs troupeaux. 

Plusieurs projets du type de 
Sbeik-Sherïf ont été lancés à l'imen- 


» POPULAIRE PU YEMEMl 


République de djibouti | 

SP**pjl80tm — —fi a f f e-d-lzA d e ni 




ALIEI 


Degahbur 


H A -R R A R G H E 

.... - yli s 

ETHIOPIE] \ 

Tj ~ rs V E ~ 

. a U ^~JrKefaré-Dehar 


B A LÊ 


0 100 200 300 


fjÉs MÆ& 


:• f";. 










Avec la pompe à chaleur 
PERCHE 

économisez jusqu’à 50 % 
sur votre budget chauffage* 

Vous habitez une maison individuelle ou un 
immeuble chauffé au fiouL 

Il suffit d’ajouter une pompe à chaleur à la 
chaudière pour réduire la consommation de fioufc É 

et diminuer ainsi de 30 à 50%, ou plus, les . • Vw 

charges de chauffage. Rus de 50000 foyers ^ 

français bénéficient déjà du système PERCHE ,• .... 

Pour en savoir plus, renseignez-vous auprès .. 
de votre Centre EDF et demandez la brochure x ig 
d'information '-•o i o - . gratuite, en 

retournant le coupon 








tion des Somalis dans la province 
éthiopienne du Harrai^he qui cou- 
vre à la fois les basses terres de 
l’Ogaden et la région montagneuse 
de Harrar. Les centres d’accueil 
sont destinés à disparaître mais 
l’assistance alimentaire se prolon- 
gera car les animaux distribués sont 
jeunes. Plus au sud, à Kelafo, sur le 
fleuve Schebele, la Fédération 
luthérienne mondiale a même conçu 
un vaste projet de développement 
agricole susceptible d’intéresser 
quelnue cinq mille paysans. 

vassaux et suzerains 

Depuis mars 1983, qui marque le 
début de leur recensement, près de 
quarante mille personnes ont été 
enregistrées dans les centres 
d'accueil du Harrarghe. La vie 
reprend donc dans cette région 
meurtrie, dont le F.LS.O. réclame 
aujourd'hui l'indépendance après 
avoir longtemps voulu la rattacher à 
la Somalie. Mais, dans les camps de 
réfugiés de Somalie, il reste encore 
42S 000 personnes - et non 
700 000. comme le prétend Moga- 
dtscio. — dont 27S 000 sont considé- 
rées. par des organisations humani- 
taires, comme originaires d’Ogaden. 

Le but de l'opération menée à 
Sbeik-Sherif. comme à Kebre-Dehar 
ou à Kelafo, est donc bien de les 
encourager à rentrer chez eux. Les 
Éthiopiens, bien entendu, sont les 
premiers à s’en féliciter. 

Mais comment imaginer, dans 
cette vaste région excentrée de 
l’ancien empire d’Abyssinie, 
d'autres relations, entre Ethiopiens 
et Somalis, que celles qui ont existé 
entre des vassaux et leur suzerain. 

Du temps de l’empire - il y a seu- 
lement neuf ans, - TOgaden était 
considérée comme une terre de gar- 
nison où le Roi des Rois exilait les 
officiers disgraciés. Avant la guerre 
d'Ogaden, lancée en 1975 par la 
guérilla du F.L.S.O. et dans laquelle 
l’armée somalienne Intervint directe- 
ment en 1 977, les populations semi- 
nomades de Somalis — et de quel- 
ques autres ethnies minoritaires - 


vaquaient librement à leurs occupa- 
tions en réduisant au minimum les 
contacts avec des autorités mili- 
taires éthiopiennes, se sentant 
délaissées par Addis-Abeba. 

Ce n'est plus le cas aujourd'hui. 
La présence militaire cubaine 
contribue à verrouiller solidement la 
région pendant que les meilleures 
troupes éthiopiennes tentent de 
réduire, dans le Nord, la résistance 
des fronts de libération de l'Erythrée 
et du Tigré. 

En outre, le Harrarghe est loin de 
s'être repeuplé. Mais les Somalis qui 
reviennent sur leur terre font, en 
fait, acte de soumission. Ils s'étaient 
réjouis, en 1977, de voir leur suze- 
rain éthiopien défait, eux qui chan- 
tent toujours les louanges du « Mul- 
lah fou » qui opposa, en son temps, 
une résistance suicidaire aux 
conquérants britanniques. 


Le berceau 
d’une culture 

Pour eux, l’Ogaden demeure le 
berceau d’une culture, d'une passion 
et d’un genre de vie. Mais la 
chimère d’il y a cinq ans, qui leur a 
coûté si cher, s'est évanouie. Révolu- 
tionnaires ou non. les autorités éthio- 
piennes ont les moyens de leur impo- 
ser, de nouveau, leur loi. La roue a 
tourné. Sous le regard vigilant - et 
peut-être pesant — de l’armée éthio- 
pienne, on parle à Jijiga de « recons- 
truction • et d’« organisation *. 

On y constitue, comme ailleurs en 
Ethiopie, des associations de pay- 
sans. On tente de séduire ceux qui 
croupissent encore dans des camps 
de réfugiés en Somalie. Et l'on pro- 
met aux populations locales que leur 
genre de vie sera respecté. Ancienne 
terre du pansomalisme, l'Ogaden 
devient, peu à peu. le Harrarghe. 
tuant ainsi l’espoir de • Grande 
Somalie • que Mogadiscio nourrit 
naguère. 

JEAN-CLAUDE POMONTf. 
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LA CONSTITUTION FÊTÉE A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS 

Une commémoration politique 


Tout le gotha de la V« République 
d'avant l'alternance s’est trouvé 
réuni, mardi 4 octobre, sous les ors 
et les lambris de l'Hôtel de Ville de 
Paris. Les concurrents d'hier, qui 
seront peut-être les rivaux de 
demain, avaient pour le vingt- 
cinquième anniversaire de la V" Répu- 
blique conclu une sorte de paix des 
braves politique. Un bon millier 
cfélus nationaux et municipaux, ravis 
de retrouver alignés sur un même 
rang de fauteuils écarlates et dorés 
leurs héros pour la première fois ras- 
semblés. éprouvaient l'impression de 
constituer une force montante. 

Le president du Sénat, l'ancien 
président de la République, tous les 
anciens premiers ministres au pre- 
mier rang de l'assistance ressem- 
blaient un peu à des coureurs atten- 
dant le signal du départ face à la 
photo gigantesque d'une jeune et 
pulpeuse Mariane unique objet, 
avoué ou encore caché de leurs 
désirs républicains. M. Jacques 
Chirac, puissance invitante, rendu 
circonspect par les reproches qui lui 
sont parfois adressés, s'est montré 
attentif à éviter tout mot blessant, 
même pour regretter l'absence des 
autorités de l'Etat et tout semblant 
de polémique (1). 

En revanche. M. Debré, l'un des 
pères de la Constitution, s'est pré- 
valu de cette qualité pour distribuer, 
sur le ton de passion et de conviction 
qu'on lui connaît, conseils et avertis- 
sements. Et lorsqu'il a adjuré de ne 
pas toucher, sauf par voie référen- 
daire, au mode de scrutin majoritaire, 
on a pu noter que M. Raymond 
Barre, sortant d'une fausse indiffé- 
rence, appiaucfissait et opinait du 
chef. 

M. Giscard d'Estaing. didactique 
et précis comme à son habitude, 
s'engageait, lui. plus avant encore 
dans le conjoncturel politique. Prédi- 
sant de < graves désillusions » pour 
les gouvernants qui agissent * contre 
Ig sentiment profond des Français ». 
il a affirmé que, aiâourd'hui, la politi- 
que du pouvoir < choquait trois Fran- 
çais sur quatre ». Lui aussi a mis en 
garde contre une ( manipulation de 


circonstance a de la loi électorale et 
souhaité que celle-ci ne soit modifiée 
qu'avec l'accord de la majorité de 
chacune des Assemblées, ou par 
référendum. 

Il a aussi proposé qu'une réforme 
éventuelle de la loi suprême porte 
tout à la fois sur la réduction du man- 
dat présidentiel à cinq ans, sur 
l'extension du domaine du référen- 
dum aux grands problèmes de 
société et sur des garanties quasi 
constitutionnelles à accorder aux 
libertés fondamentales. 

La convergence de ces projets 
avec ceux déjà exprimés par 
M. Chirac, contenus dans des propo- 
sitions de loi déposées par le R.P.R. 
au Sénat ou à énumérées par M. Bal- 
ladur, ancien secrétaire général de 
l’Elysée sous Georges Pompidou 
(te Monde du 16 septembre), révèle 
ainsi quel usage l'opposition compte 
faire de la Constitution et comment 
elle conçoit son adaptation pour le 
cas où !’ alternance jouerait en sa 
faveur. D'ores et déjà, r opposition — 
ou tout au moins ses dirigeants — 
compte déclencher un w de barrage 
préventif contre toute atteinte au 
scrutin majoritaire. Naguère, 
l'ancienne opposition avait aussi 
dirigé ses feux contre d'autres 
aspects de la Constitution. 

Les discours prononcés au cours 
de cette commémoration, à laquelle 
M. Chirac souhaitait donner « un 
caractère <f unanimité nationale ». 
ont donc bien transformé celle-ci en 
une spectaculaire manifestation poli- 
tique de l’opposition. Le président de 
la République, et la majorité y trouve- 
ront ainsi — a posteriori — une justi- 
fication à leur refus d'y participer. 

ANDRÉ PASSER ON. 


REMANIEMENT MINISTÉRIEL 

M. Paul Quilès remplace Wl. Roger Quilliot (urbanisme et logement) 
et M. Jean Gatel remplace M. François Autain (défense nationale) 


M. Jean-Louis Biaaco, secrétaire général 
de la présidence de la République, a annoncé, 
mardi 4 octobre en fin de matinée, que, à la 
suite de la démission de MM. Roger Quilliot et 
François Autain, élus sénateurs le 25 septem- 
bre dernier, M. François Mitterrand avait 
nommé ministre de rnrbarnsme et du logement 
M. Paul Quilès, député (PÂ) de Paris, mem- 
bre du secrétariat national du P-S^ et secré- 
taire «TÊtat auprès du màüstre de la défense 
M. Jean Gatel, dépoté (P.S.) du Vaucluse, 

Ce remaniement, de caractère purement 
technique, puisqu’il est rends nécessaire par 
l'élection de deux membres du gouvernement 
an Sénat, ne modifie pas sensiblement les équi- 


libres au sein de rêtpnpe gouvern emental e . 
M. -Gard appartient, comme M. Autain, au 
CERES. M. Quilès, proche de M. Mitterrand, 
est signataire, comme M. Quüfiot, proche du 
premier ministre, de la motion commune pré- 
sentée au congrès du P-S. par Les mltterran- 
tistes, M. Michel Rocard et les amis de 
M. Pierre Mauroy. 


Ceux-ci, toutefois, voient leur représenta- 
tion affaiblie par le choix, pour remplacer 
M. QuOliot, d'un chef de file du courant Mit- 
terrand. L’entrée de M. Qnüès an gouverne- 
ment, moûts d'au mots avant le congrès de 
Bourg-en-Bresse, donne au premier secrétaire 


du parti, M. Lionel Jospin, une plus grande 
latitude dans la préparation de ce congrès et la. 
composition du secrétariat national qui en sor- 
tira- 

La Lettre de la nation, bulletin quotidien 
du R.PJL, évoque l’hypothèse selon laqneSe 
rentrée de M. Quilès an gouvernement ho don- 
nerait «tes moyens de prendre sa revanche sur 
te moire de Paris», D est vrai que le dossier du 
logement social pourrait, être une occasion de 
conflit entre le nouveau ministre et ML Chirac. 

À r Assemblée nationale, MM. Qu3ès et 
Gatel seront remplacés par leurs suppléants, 
respectivement MM. Serge BEscko et Jean- 
Pierre Lambertin. 


(1) On notait, cependant, dans 
l’assistance la présence du nonce aposto- 
lique, d’une quarantaine d'ambassa- 
deurs et de M. Robert Schmelck, pre- 
mier président de la Cour de cassatio n , 
ainsi que plusieurs membres des grands 
corps de l'administration. 


Dès sa désignation, le 25 mars 
dernier, au poste de secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
défense, M. François Autain n’avait 
pas caché son intention de se présen- 
ter aux élections sénatoriales en 
Loire-Atlantique. Maire de Bougue- 
nais. en Loire-Atlantique, depuis 
1971, 3 avait été, entre 1978 et 
1981, date de son entrée dans le gou- 
vernement de M. Mauroy, l'un des 
députés socialistes dn département 

Au secrétariat à la défense, 3 
avait été chargé par M. Charles 
Herna de s'occuper, en priorité, de 
la politique de mobilisation des 
réserves, de la protection des popu- 
lations civiles en période de conflit 
et de l'action sociale des années. 
Lors d’un voyage d'inspection des 
sites nucléaires français dans le 
Pacifique, 3 avait rappelé la volonté 
du gouvernement de continuer les 
expérimentations ■ quelles que 
soient les difficultés économiques » 
liées à la crise mondiale. 

Son successeur, M. Jean Gatel, 
député socialiste du Vaucluse et 
secrétaire de la commission de la 
défense à l’Assemblée nationale, 
aura les mêmes dossiers, mais 3 
devra, de surcroît, s’intéresser à 
l’organisation des écoles militaires, 
celles des sous-officiers à propos des- 
quelles le ministre entend promou- 
voir de nouvelles réformes. 


M. Quilès : un gestionnaire à l'épreuve 


Polytechnicien, quarante et un 
ans, M. Paoi Qnüès a construit sa 
carrière politique sur ses tale nt s 
d'organisateur. Ou, plutôt, elle a été 
construite par d’autres puisqu’il es- 
time mie sa carrière est due « à une 
série de hasards ». 

Ingénieur à la Shell, 3 milite à la 
C.G.C. puis à la CF.D.T„ engage- 
ment qui, compte tenu de ses fonc- 
tions, n'est pas celui d’un «carrié- 
riste». Entre an parti socialiste en 
1972. 3 s’impose rapidement dans sa 
section du treizième arrondissement 
de Paris, puis dans le combat interne 
qu’fl mène au sein de la fédération 
de Paris, avec M. Lionel Jospin, afin 
de limiter l’influence d'un CERES 
alors dominant 

Cest là que M. François Mitter- 
rand, prem ier secrétaire du parti so- 
cialiste, le remarque, d’autant qu’il 
devient, en 1978, député socialiste 
de la quatorzième circonscription, le 
premier député socialiste depuis la 
vague gaulliste de 1968. 

Ses talents d'organisateur seront 
utilisés et confirmés lors de la cam- 
pagne préalable au congrès soda- 
liste de Metz, en 1979, qui permet- 
tra à M. Mitterrand, allié an 
CERES, de prendre le meilleur sur 


F alliance entre MM. Rocard et d’un politique susceptible de prêten- 
Maurov. H les placera de nouveau dre un Jour aux plus hautes fonc- 
au service de M. Mitterrand pour lions dans l'État. On remarque ainsi, 
barrer la route à l'ambition présï- au parti socialiste, que M- Quilès, 
dentielie de M. Michel Rocard, puis pourtant «numéro trois» dn parti, 
dirigera la fBuwp a gn**- qui a conduit n’intervient que très rarement an bu- 
M. Mitterrand à l’Elysée en 1 981. reau exécutif lorsqu'un débat poim- 
M. Quilès a dû affronter, à mm- que de fond est engagé. Mais 3 est 
veau, le CERES en 1982-1983 vrai qu'il a l’occasion de s’exprimer 


lorsqu'il a fallu désigner le candidat dans des cercles plus restreints, à 
socialiste capable de s'opposer à l'Elysée en particulier. 

M. Jacques Chirac dans la bataille jj à remonter ce courant 

pour la mairie de Pans. C andidat au contraire. Son entrée au gouverne- 
détriment de M . G ex iges Sarre pour ment, outre qu’elle hü p e r m ettra de 
une campagne perdue d'avance, on manifester ses capacités de gestion- 
luï a reproché de n’avoir pas sn ium- n!lin . lai ^ offre l'occasion, 
ter les dégâts face à la montée de 
l'opposition. Les listes socialistes ont 

élé battues dans tons les arrondisse- 

ments de Paris, y compris dans le 

treizième. _ _ — _ _ _ ■ 


J.- Y. L. 


Depuis, rauréde de M. Quilès 
s’est tenue. Son rôle à l'intérieur dn 
parti soc ialiste lui avait valu de so- 
lides inimitiés au sein du CERES et 
parmi les rocanfiens. Une interven- 
tion maladroite au congrès de Va- 
lence qui a fait dn P-S^ pendant plu- 
sieurs mois, le parti des « coupeurs 
de têtes ». F échec à Paris, ont fut 
naRre des doutes, y compris parmi 
ses amis, sur le brillant avenir qui lui 
était promis. 


M. Gatel 


Né le 10 février 1948 à Vient» 
(Isère), professeur de sciences éco- 
nomiques, M- Jean Gatel avait oc- 

mnt m 1 07 3 iTimiwT»nt(S fonc- 


L'HOMMAGE DEM. MAUROY 
A GEORGES POMPIDOU 


M. Pierre Mauroy, qui présidait, 
mardi après-midi 4 octobre, à l’hôtel 
Matignon, la cérémonie des prix 
Georges-Pompidou décernés par le 
haut comité de la langue française, a 
rendu hommage à l'ancien président 
de la République. Le premier minis- 
tre a notamment déclaré, en s'adres- 
sant à M™ Claude Pompidou : 
• L’image que les Français corner- 
vent de Georges Pompidou me sem- 
ble être moins celle du normalien 
que celle d'un homme qu'ils sen- 
taient proche d'eux car demeuré 
fidèle à un terroir et à une lignée 
populaire, à une origine sociale 
modeste. D’où sans doute cette 
forme de familiarité qu’il avait su 
développer dans ses relaxions avec 
l’opinion. 

- Mais . derrière celle rondeur 
affable, derrière ce terrien ouvrant 
son sillon avec patience et opiniâ- 
treté. les Français sentaient une 
volonté arc-boutée, une pugnacité 
constante. Ils sentaient cette force 
qui permet de faire face à tous les 
aléas, aux revers du sort, aux 
doutes et aux crises qui sont le lot 
de tous ceux qui gouvernent. 

» Vous savez mieux que quicon- 
que. Madame, ce que cela exige de 
maîtrise de soi. Vous connaisses ces 
blessures personnelles, engendrées 
par les excès de la polémique, sur 
lesquelles il est nécessaire de garder 
le silence. C’est aussi cri exemple 
de dignité, cette forme de courage, 
dont vous-même et votre mari avez 
témoigné, que je me plais à saluer. 

» Les heureux lauréats des troi- 
sièmes prix Georges-Pompidou ne 
peuvent que se réjouir de voir leur 
œuvre associée au nom d’un homme 
qui. au-delà de nos divergences 
d’analyses politiques, restera 
comme un des ponds dirigeants 
politiques français » 

Remis pour la troisième année 
consécutive, les prix Georges- 
Pompidoa ont été décernés à cinq 
ouvrages illustrant « la qualité de la 
pensée française contemporaine» : 
Donai et la tradition de l’enseigne- 
ment grammatical, de Louis Holtz ; 
les Couleurs de la France, de Jean- 
Philippe et Dominique Lenclos ; la 
Littérature en France depuis 1968. 
de B. Verrier et J. Lecanne; le 
Traité du vivant, de Jacques Ruf- 
fïé ; la Théorie macro-économique. 
de E. Malinvaud. 




Les doutes sont nés, parallèle- 
ment, sur sa vocation à l'organisa- 
tion, secteur dont 3 avait la charge; 
depuis le congrès de Valence, au se- 
crétariat national dn PS. L’organi- 
sation . an parti socialiste, n'a pas ' 
été; depuis 1981, à la hauteur des 
ambitions affichées dé mobiliser Je 
parti derrière le gouvernement II 
n’en est pas seul responsable. 

Des doutes sont nés, enfin, sur sa 
capacité à acquérir la dimension 


cupé, en 1973, d'importantes fonc- 
tions au sein de la fédération 
socialiste du Rhône, au côté de 
M. Charles Héron, actuel ministre 
de la défense. £ht conseiller munici- 
pal d'orange (Vaucluse) en mars 
1977, M. Gard était devenu adjoint 
au maire en 1979. 

£hi dépoté de la troisième cir- 
conscription du Vaucluse le 21 juin 
1982, 3 était s ecr ét a ire de la com- 
mission de la défense de l'Assemblée 
nationale. Il avait été batte; en omis 
dernier, aux élections municipales, à 
.Orange; à- ht tête de laJingtCmnon , 
dé la gauche; après avoir conduit 
une liste socialiste, qui avait dp-, 
vancé, au premier tour, celle du 
maire communiste sortant. M. Gatel 
appartient, an sein dn P-S., an cou- 
rant CERES. 
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Toute h vérité 


m Les relations P.C.-P.S. — 

M. Max Gallo, secrétaire d'Etat, 
pone-parole du gouvernement, a 
estimé, mardi 4 octobre, à propos 
des relations entre le P.S et le P.C. : 
« Les interprétations divergentes 
données hors du gouvernement par 
tel ou tel courant de la majorité ne 
peuvent que faire naître dans l’opi- 
nion des hésitations et parfois des 
abstentions (...). L’Intérêt de la 
majorité dans son ensemble est de 
soutenir la politique que le gouver- 
nement a. de manière unanime, défi- 
nie. • 


sur les 


mensonges 


M. QUILLIOT : l'homme d'une loi 


Aéntetro de rurbsntsme et Ai 
logement dès le premier gouver- 
nement de AL Pierre Mauroy, 
M. Roger Quilliot restera 
l'homme d’une loi: celle qui régit 
depuis le 22 juin 1982 les rap- 
ports entre bailleurs et loca- 
taires. et à laquelle son nom 
s’est attaché. 

Ce texte voulait rétablir Téquh 
Bbre entre tes uns et les autres, 
précisant les règles d'un jeu 
complexe, définissant ta- durée 
des baux, les modalités de révi- 
sion des loyers, la classification 
des charges locatives, le mon- 
tant du dépût de garantie. 

Au-delà, tours une série de 
tfispositians sur tes accord s col- 
lectifs de location, fondant la re- 
présentativité des associations 
de locataires f et des associations 
de propriétaires}, est très nova- 
trice et, pour certains, révobt- 
tion re wa. 

Le premier effet de la M. 
avant même son adoption, a été 
de cristaJËsar l'opposition des 
propriétaires, des gestionnaires, 
des entreprises du bâtiment, 
prompts à attribuer à la loi la 
tension du marché locatif dans 
les grandes wBes. Pour le mal- 
heur de M. Quéüot et de sa loi, 
les premières négociations de la 
Commission nationale des rap- 
ports locatifs (C.N.R.L.), en 
1982 comme en 1983. sur la 
modération des hausses de 
loyers se sont déroulées sur un 
fond de crise économique et de 
plan de rigueur, rendant encore 
plus {fiffidle leur aboutissement 

Des décrets sont parus et 
vont paraître, qui accréditent 
dans le public ridée que le gou- 
vernement est seul martre de 
l’évolution des loyers, y compris 
dans le secteur où 

M. Quilliot avait exercé de 
grandes responsebStés ( 1 ). 

M. QiÆot n'aura pas eu da- 
vantage de chance dans le do- 
maine de la construction de loge- 
ments, Malgré de fortes 
enveloppes budgétaires, la 
construction de log em ents neufs 
aura chuté de 394 000 en 1980 
à 343 000 en 1982, et proba- 
blement encore moins en 1983: 
les investisseurs privés, décou- 
ragés par tes taux d'intérêt trop 
élevés et par F épouvantas de la 
loi QuUfiot, ont déserté le mar- 
ché. H laisse à son successeur 
l'idée, qui était la sienne au dé- 
but. d'une indispensable réforme' 


foncière, le soin de mettre en 
couvre la réforme du financement 
du logement, vteâte de six ans et 
déÿà essoufflée, et la tâcha d’ac- 
compagner une restructuration 
de Fendustrie du bâtiment, dont 
F activité s'est effondrée, entraî- 
nant de nombreuses suppres- 
sions d'emplois. 


L'architecture en plan 


Autant H a mené avec convic- 
tion la préparation de la loi qui 
porte son nom, autant M. Quilliot 
a semblé peu à f sise avec r ar- 
chitecture et tes architectes. Ex- 
trêmement discret sur son goût 
personnel et très respectueux de 
la prânauté des choix du prési- 
dent pour les grands projets, il a 
surtout défendu des idée a géné- 
rales — le Monde du 8 octobre 
1982 a publié un long article de 
lui — après s’être acclimaté à 
une dBsdpfine qui hà semblait at- 
teinte de parisianisme, péché ca- 
pital aux yeux de F universitaire 
dermontois, provincial militant. 

Tuteur d'une profession en 
crise morale et économique, le 
ministre de l’urbanisme a semblé 
décontenancé par les résistances 
de la majorité des architectes à 
la suppression de l'ordre, inscrite 
dans le programme électoral de 
la gauche mais de moins en 
moins clairement dans les projets 
du gouvernement. L’ensemble de 
la réforme est devenu, au fil des 
mois et des négociations, un en- 
semble d'aménagements parer- 
moniaux, encore en chantier au- 
jourd'hui après son rejet au 
conseil des ministres, en juillet 
damier. 

Dans le domaine de l'urba- 
nisme, r intérêt traditionnel de la 
gauche pour la ville et tes expé- 
riences menées par les munidpe- 
fités élues en 1977 ne se sont 
pas traduites par une grande po- 
litique. Le jeu de la décentralise- 
tion, sous la conduite du mhus- 
tàre tte r intérieur, a été joué avec 
loyauté : les maires ont désor- 
mais ta responsabilité, encore ■ 
théorique, de leurs pians et 
schémas ; et délivreront bientôt 
tespatmis de construira. L'admi- 
nistration elle-même est profon- 
dément bouleversée par cette ré- 
forme. 
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Partie de bras de fer pour la composition des groupes et la répartition des postes 


L'arrivée de cinquante et un 
nouveaux séna teu rs n'expfiqoe 
pas, à elle seule, (Intense acti- 
vité qui règne an Palais du 
Luxembourg depuis le renou- 
velleniest triennal dn 25 sep- 
tembre. Elle a, bien phi tôt, servi 
de prétexte è ne partie de bras 
de fer entre les groupes parle- 
mentaires, voire à Pintérieor 
des groupes eax-mëmes. 

Du côté communiste, les choses 
étaient claires dés le soir du scrutin : 
un siège perdu dans l’Isère, un siège 
de gagné en Moselle. Le groupe 
conservait son effectif de vingt- 
quatre membres. 

Elles auraient pu l'être tout 
autant chez les socialistes : la liste 
des soixante-neuf membres du 
groupe n’avait-elle pas été rendue 
publique dis la semaine dernière ? 
Mais un nom est veau s'ajouter in 
extremis : celui de M. Gilbert Bau- 
meL en qualité de rattaché adminis- 
tratif. Non inscrit, après son exclu- 
sion du P.S. en raison de son élection 
à la présidence du conseil général du 
Gard contre le candidat officielle- 
ment investi par le parti, M. Bau- 
mei, qui. depuis un an, continuait à 
voter dans le même sens que ses ex- 
coUègues, posait et se posait des 
questions. Le groupe socialiste, espé- 
rant, peut-être, avoir le privilège 
d’être le phis important du Sénat, a 
décidé de l'accueillir de nouveau en 
son min. Mais cela n’a pas été suffi- 
sant pour que le P.S. devance 
PUnion centriste. 

Maintenir son avantage sur le 
groupe socialiste faisait partie des 
objectifs de 1'Union centriste, mais il 
s’y ajoutait le souci de ne pas faire 
trop pâle figure face au groupe des 
républicains indépendants, ni sur- 
tout, face à celui du R.P.R. L’Union 


centriste a donc, participé â la com- 
pétition, dont l’enjeu consistait à 
s'attacher les nouveaux arrivants. 
Ainsi, parmi les soixante et onze 
membres de ce groupe, figurent 
M. Claude Huriet, nouvel élu de 
Meurthe-et-Moselle, ainsi que les 
deux nouveaux repésemants des 
Pyrénées-Orientales. Pour M. Guy 
Malé, président du conseil général 
de ce département, qui s'était 
engagé au cours de sa campagne 
auprès des grands électeurs à s'ins- 
crire dans ce groupe, ce n’est pas 
une surprise. En revanche, M. Paul 
Alduy, maire de Perpignan, en s'ins- 
crivant à l’Union centriste, n’a pas 
rejoint son collègue du P.S.D., 
M. Max Lejeune, qui continue de 
siéger sur les bancs de la Gauche 
démocratique. 


La Gauche démocratique rétrécît 

Le groupe de la gauche démocrati- 
que est le seul à enregistrer un recul 
numérique. Le succès de M. Michel 
Durafour, dans la Loire, et celui de 
M. Jean François-Poncet, en Lot- 
et-Garonne, n'ont pu compenser la 
perte de trois sièges, dont les titu- 
laires ne se représentaient pas. 
Ainsi, au moment où. la question de 
l’existence d’un centre gauche est de 
nouveau posée, le seul cadre institu- 
tionnel, considéré comme un lieu 
privilégié de dialogue, aux franges 
de l’opposition et de la majorité, et 
où se côtoient radicaux de gauche, 
radicaux valoisiens et quelques 
autres de tempérament réformiste, 
est aussi le seul groupe du Sénat à 
rétrécir. 

Ce u’est pas le cas du R.P.R., qui, 
sans atteindre le chiJTre de soixante 
membres annoncé par M. Jacques 
Chirac, accroît cependant, avec 
cinquante-huit membres, son 
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influence dans la Haute Assemblée. 
Outre M. Raymond Bourgine, séna- 
teur (non renouvelable) de Paris, 
qui vient de rejoindre le groupe de 
M. Pasqua, un autre membre du 
CNIP, M. Claude Prouvoyeur, nou- 
vel élu du Nord, maire de Dunker- 
que, a choisi le R.P.R. Deux élus du 
25 septembre, classés divers droite, 
ont fait de même : MM. Paul 
Bénard et Michel Ruffin. 

La présence de membres du 
CNIP au R.P.R. ou celle de 
M. Alduy à PUnion cent ris leçon 11 r- 
ment que l’appartenance partisane 
□'est pas déterminante. S'il en fallait 
une autre preuve, le cas de M. Henri 
Elby, radical, nouveau sénateur du 
Pas-de-Calais, adhérant au groupe 
R.I., l’apporterait. Un autre radical 
a fait un choix identique : 
M. Charles-Henri de Cossé-Brissac, 
nouvel élu de la Loire-Atlantique. 
L'effervescence qui a présidé au 
dépôt de la liste des groupes, dont la 
date limite était fixée au 4 octobre. 
17 heures, n’était pas due aux seules 
questions d'effectifs, mais aussi à 
l'attribution des difTérems postes au 
bureau du Sénat, qui devait être 
entérinée mercredi. 

La répartition des quatre postes 
de vice-président demeure inchan- 
gée : M. Félix Cïccolini (Bouches- 
du-Rhône) pour les socialistes ; 
M. Pierre Carous (Nord) pour le 
R.P.R.; M. Etienne Daüly (Seinc- 
et-Marae) pour la Gauche démocra- 
tique; M. Pierre-Christian Taittio- 
ger (Paris) pour les R.l. Ce dernier 
a dû cependant, pour conserver cette 


fonction, affronter au sein du groupe 
R.L M. Marcel Luconc (Saône- 
et-Loire). 

C'est le choix de son questeur qui 
a valu au groupe centriste d'organi- 
ser des primaires. M. Jean Cauchon 
(Eure-et-Loire) n'a pu sauver son 
poste face à trois candidats, dont 
M. Pierre Schiélé (Haut-Rhin), qui 
fa emporté. 

Désigné pour remplacer au poste 
de questeur M. Gérard Minvïelle 
(Landes) , qui n’avait pas sollicité le 
renouvellement de son mandat séna- 
torial, M. Henri Duffaut (Vau- 


cluse) s’esi désisté pour raison de 

santé ; le choix des socialistes s’est 
porté sur M. Jacques Bialsky 
(Nord). 

En raison de l'augmentation de 
ses effectifs, il revenait au R.P.R. 
d'occuper le troisième poste de ques- 
teur. que détenait les R.l Le choix 
de M. Edmond Valcin (Martinique) 
doit manifester l'intérêt du R.P.R. 
pour les DOM. Après la composi- 
tion des groupes et la répartition des 
postes du bureau du Sénat, restent 
l'organisation des commissions et 
une question non encore tranchée au 
sein de la majorité sénatoriale : les 


socialistes pourront -ils ou non garder 
les deux présidences de commission 
qu'iLs détiennent ? 

La politisation du scrutin du 
25 septembre a eu. en tout cas. une 
traduction immédiate : les sénateurs 
qui ne vouljiem pas adhérer à un 
groupe étaient encore suffisamment 
nombreux, avant 1980. pour se 
constituer en groupe autonome. Ils 
n'étaient plus que treize à la veille 
du renouvellement : ils sont cinq 
aujourd'hui. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 



302 sièges 


Avant le reaouveUenieiit du 25 septembre, le Sénat 
comptait 304 sièges, dont 2 étaient vacants après le décès de 
leur détenteur (celui de Louis Le Montagner, Morbihan, 
rattaché «dmiiristrativement à rUmon centriste, dont le 
anppléaat était frappé d'invalidité ; celui de Pierre Sallenave, 
Pyresées-Adantiqnes. R.I., dont le suppléant était décédé). 

Compte tenu de la création de 11 nouveaux sièges, en 
application de la loi organique dn 16 juillet 1976. qui assure 
r adaptation du nombre de sénateurs à la croissance 


NOM NSCRI 


démographique, et de celle du 17 juin 1981. qui a porté de 6 
à 12 le nombre des élus représentant les Français établis 
hors de France (2 de ces 6 sièges créés sont d'ores et déjà 
pourvus k l'effectif de la Hante Assemblée est désormais de 
317 membres. Le siège de l'ancien territoire des Afars et des 
Issas, devenu indépendant en 1977, non pourvu depuis la 
démissioa de son titulaire, en juillet 1980. n'a pas encore été 
supprimé, cette suppression nécessitant f adoption «Time loi 
organique. 


au prix coûtant 


Sait-on que pour ce 
livre (Part Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feuille 
d’or pur titrant 22 
carats? 


Cette annonce est 
réservée aux clients 
de Jean de Bonnot 
Elle remplace tout 
courrier ou autre 
message adressé 
personnellement . 


L’édition qui réunît les 
figures des anciens vases 
grecs (fispersés dans les 
musées et les collections 
privées d’Europe et d’Amé- 
rique. 

Les précieuses et délicates 
peintures, illustrant les héros et 
les grands faits décrits dans 
l'Odyssée, ont été amoureuse- 
ment réunies, des années de tra- 
vail durant, par Notor, vicomte 
de Roton. qui les a transposées 


L’ODYSS 




le chef-d’œuvre 





avec 100 illustrations hors-texte et 
in-texte par les plus délicieux artistes 
grecs de l'Antiquité 

un ensemble céramographique unique en son genre. 


lü 


ainsi que leurs légendes dans 
une seule publication. 

Ces peintures se trouvent dis- 
persées dans les musées et col- 
lections des deux continents et 
datent du VIE* au IV' siècle avant 
Jésus-Christ. Elles ont été 
retrouvées principalement dans : 

- les musées de Naples, de 
Vienne, de Berlin, du Vatican, de 
Bonn, de Florence, de Wurtz- 
bourg, de Cracovie et d'At hènes, 
au British Muséum, au Metropo- 
litan de New York et à la Pinaco- 
thèque de Munich; 

- les collections Tyszkiewicz, 
Van Branteghem de Bruxelles, 
de la Duchesse de Dalmatie, du 
Duc de Malborough, de Pourta- 
iès-Gorgier. 

Il en resuite un superbe volume 
de 560 pages magnifié par 
l'éblouissant défilé des beaux et 
harmonieux décors des vases 
grecs anciens. Une fresque anti- 
que que personne encore n'avait 
pu contempler dans son en- 
semble. 

L'Odyssée: un fascinant roman 

1 volume grand in- 
octavo 14 x 21cm 
peausserie vrai cuir. 


d’aventures et une extraordi- 
naire histoire d'amour légen- 
daire. Vous ferez connaissance 
avec Ulysse et les personnages 
si divers qu’il a rencontrés au 
cours desan périple, jusqu'à son 
retour au royaume d’Ithaque, 
déguisé en mendiant : les Cico- 
nes et les Lotophages. le Cyclope. 
Éol^les Lestrygûns, Circé la magi- 
cienne, les Cimmèriens pariant 
avec les morts, les sirènes et la 


divine Calypso. Sa femme la 
patiente Pénélope, son fils Télé- 
maque, Nestor et Ménèlas, le 
porcher Eumée. la foule des 
fourbes prétendants et le vieux 
chien fidèle sont chantés et 
illustrés par ces émouvantes 
reliques datant de 25 siècles. 
L'immortel chef-d’œuvre d’Ho- 
mère vous est donné ici dans la 
célébré traduction de Leconte 
de Lisle. Cest dire que rien n’a 
été négligé pour votre satis- 
faction. 

Un livre “construit” pour 
durer des siècles. 

Comme tous nos livres d'art, 
l'Odyssée, dans sa version inté- 
grale en un seul volume, est 
reliée plein cuir de mouton 
d'une seule pièce. Ce cuir à la 
douceur tiède et a l'odeur gri- 
sante prend avec les ans une 
patine inimitable. 

Le dos et les plats sont omés 
d'un décor précieux gravé à la 
main et poussé sur feuille d'or 
fin à 22 carats, ce même or de 
bon aloi qui agrémente aussi la 
tranche de tête. Encadrant les 
plats, un motif gauffré à froid 
se détache en noir sur un fond 
ocre évoquant l'argile des 
vases grecs. 

Le papier fabriqué traditionnel- 
lement à la "forme ronde" est un 
vergé chiffon solide et sonnant 
filigrane “aux canons". Les 
cahiers sont assemblés et cou 
sus au fil résistant. Les coins 
sont rempliès main à l'os de 
bœuf. Le dos est renforce par 
une doublure invisible. Tranche- 
files et signet tressés complè- 
tent l'ouvrage. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car l’or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. Cest 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 


BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE ^ 
EN REMERCIEMENT 1 i 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
*7 Odyssée ~ d Homère en un seul volume 14 a 21cm. relié plein cuir 
décoré à l'or fin 22 carats. 

Veuillez en trouver ct-joint le règlement soit 93 F f+ 10. 70 F de frais 
de oort). 

Si ce livre ne me convient pas r je vous le renverrai dans son embal- 
lage d'origine sous dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom Prénoms. 

Adresse complète 

Code postai Ville 

Signature 


Cette offre exceptionnelle pourra être suspendue à tout moment sans préavis. 
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POLITIQ UE 


LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Fonctionnaires territoriaux : le P.S. doit composer avec les souhaits de la C.G.T. et de la FEN 


L'Assemblée nationale a conti- 
nué. mardi 4 octobre, la discussion 
du titre lll du statut général de la 
fonction publique, qui concerne les 
fonctionnaires des collectivités 
locales ( le A fonde des 4 et 5 octo- 
bre^. 

0 Centre national de gestion. - 
Le projet gouvernemental institue 
ce centre pour gérer les corps de 
fonctionnaires relevant de la catégo- 
rie A- La commission des lois avait 
envisagé de le supprimer, puisqu’elle 
avait fait admettre par l'Assemblée 
la gestion de ccs agents au niveau 
régional. La C.G.T.et la FEN 
tenaient à une gestion, la plus cen- 
tralisée possible, des corps les plus 
élevés de la fonction publique terri- 
toriale. Le P.C.. par la voix de 
M. Louis Maisonnat (Isère) et le 
gouvernement, après un arbitrage 
du premier ministre, se sont donc 
opposés a cette suppression. Finale- 
ntenL l'Assemblée a décidé, sur pro- 
position de M. Michel Sapin (P.S.. 
Indre), de maintenir le centre natio- 

0 M. Claude Estier. député 
(P.S) de Paris, a été élu, mardi 
4 octobre, président de la commis- 
sion des affaires étrangères de l'As- 
semblée nationale. M. Estier a ob- 
tenu dix-huit suffrages ; il y a eu un 
bulletin blanc. Il succède à M. Mau- 
rice Faure, élu sénateur (M.R.G.) 
du Lot. 


nal. mais en en réduisant considéra- 
blement \cs prérogatives initiale- 
ment prévues ; il assurera, 
simplement, la publicité des 
vacances d'emploi pour tous les 
corps de catégorie A, cl pour cer- 
tains d'entre eux. le recrutement et 
la gestion des personnels. 

I! existera, aussi, des centres 
régionaux et départementaux de 
gestion, qui recruteront par 
concours et géreront les fonction- 
naires territoriaux : au niveau régio- 
nal. les corps de catégorie A et B, au 
niveau départemental ceux des 
corps de catégories C et D. L'adhé- 
sion des collectivités et des établisse- 
ments publics aux centres régionaux 
est obligatoire. Pour ce qui est des 
centres départementaux, l'adhésion 
est facultative pour les communes et 
leurs établissements publics 
employant plus de deux cents fonc- 
tionnaires, et obligatoire pour les 
autres. 

• Commissions administratives 
paritaires. — Elles sont c r é ée s pour 
chaque corps, mais, comme le 
demandaient le gouvernement et le 
groupe communiste, les représen- 
tants du personnel au sein de ces 
commissions seront élus sur des 
listes présentées par les organisa- 
tions syndicales, alors que M. Pierre 
Tabanou <P.S., Val-de-Marne), au 
nom de la commission des lois, et 


Faits 



Chaque mois 

• L'éditorial de Raymond Barre 

• Une analyse de la situation française 

• Un dossier d'actualité 

• Des propositions pour l'avenir 


Bulletin à renvoyer à : 

B.A. Faits & Arguments 
BP n° 102 - 92353 Le Plessis Robinson Cedex 

M*, Mme. MHe : 

Adresse : 


Abonnement France : 1 10 F - étranger : 160 F 


Abonnement de soutien à partir de 500 F 


Chèque bancaire ou postal à l'ordre du G.E.S.E.C.O.M. 


AUX BACHELIERS FRANÇAIS 



1 5 octobre 1983 

Date limite d'inscription 
aux épreuves de sélection d’entrée 
à Y 


NIVERSITE LIBRE INTERNATIONALE 
GENÈVE 

Section Management et Business Administration 
Programme préparant à 

l'International Master in Business Administration 
(IMBA) 

en quatre ou cinq ans. 


Centre d'information de l’UU pour la France 
32 Galerie Montpensier, 75001 Paris. 
Tél. : (1) 296.30.69 

General admission office 
ULI, 36 rue de Candolle, Genève (Suisse) 
Tél. : (22) 20.65.11 


l'opposition ne souhaitaient pas 
d’intervention syndicale à ce niveau. 

• Comités techniques paritaires. 

— ils sont créés dans chaque collec- 
tivité employant au moins cinquante 
agents. Contrairement au projet 
gouvernemental, les représentants 
des salariés ne seront pas désignés 
par les organisations syndicales, 
mais élus, à la proportionnelle, sur 
des listes syndicales. 

• Accès à la fonction publique 
territoriale. — Comme dans la fonc- 
tion publique d'Etat, la règle géné- 
rale est l'accès par concours, soit 
externe, soit intente. M. Jean Rover 
(non inscrit, Indre-et-Loire) a fait 
préciser que « les niveaux, condi- 
tions. matières et programmes de 
ces concours sont fixés, nationale- 
ment, par voie réglementaire pour 
assurer la qualité du recrntemenL 

A la demande de M. Jacques Tou- 
bon (RJP.R.-Paris) P Assemblée a 
précisé que la nomination aux 
grades et emplois « est delà compé- 
tence exclusive de l'organe exécutif 
des collectivités territoriales », 
c'est-à-dire du maire ou du président 
du conseil général ou régional 

Les concours de recrutement 
seront organisés par les centres de 
gestion (ou les collectivités quand 
elles peuvent ne pas y adhérer), ce 
qui supprime, malgré les regrets de 
l'opposition, l'intervention de 
l'actuel Centre de formation des per- 
sonnels communaux. Cette disposi- 
tion a été adoptée au scrutin public, 
par 329 voix (P.S. et P.C.) contre 
1 54 (R.P.R. et U.D.F.). 

■ L'affectation dans les com- 
munes. - Une fois établi, par le cen- 
tre de gestion, l'ordre des candidats 
reçus au concours, comment seront- 
ils affectés dans les différentes col- 
lectivités ? La question est d'impor- 
tance, car, selon la réponse qui lui 
est apportée, le maire - ou le prési- 
dent du conseil général ou régional 

- est plus ou moins libre du choix 


de son personnel Le gouvernement 
propose que les affectations soient 
effectuée par le centre de gestion 
selon trois critères : la préférence 
des reçus dans l'ordre du mérite, les 
besoins des autorités départemen- 
tales et, éventuellement, la situation 
de famille des intéressés. Si la col- 
lectivité territoriale n'accepte pas la 
personne qui lui est proposée, et si 
un autre poste ne peut être offert à 
celle-ci par le centre, elle est quand 
même intégrée dans la fonction 
publique, une partie de son traite- 
ment étant prise en charge par la 
collectivité qui l'a refusée. M. Def- 
ferre voit, dans ce système, une 
garantie offerte aux candidats qui 
seront reçus aux concours, ce qui 
permettra de revaloriser ceux-ci. 

L'opposition, en revanche, 
demande que soient supprimées 
toutes contraintes pour les collecti- 
vités, car elle voit là une atteinte, 
constitutionnelle, à la liberté des 
élus ; mais l'amendement de 
M. Toubon est repoussé par 328 voix 
(P.S. et P.C.), contre 155 (R.P.R. 
et U.D.F.). M. Maisonnat, au 
contraire, se félicite que soit finale- 
ment retenue la solution du gouver- 
nement, car elle va permettre • de 
mettre fin au clientélisme politi- 
que ». 

Le recrutement direct par les col- 
lectivités locales est autorisé pour 
les postes de direction les plus 
importants : directeur des services 
des départements et des régions ; 
secrétaire généra] et directeur géné- 
ral des services techniques des com- 
munes de pins de 80 000 habitants ; 
secrétaire général adjoint des com- 
munes de plus de 150000 habi- 
tants ; directeur des établissements 
publics dont les caractéristiques et 
l'importance le justifient 

0 Les carrières. — Elles seront 
organisées conformément aux dispo- 
sitions actuelles du code des com- 
munes, adaptées aux titres I et il du 
statut de la fonction publique, de 
façon à les rendre comparables à 


celles des agents de l’Etat 11 est sim- 
plement précisé, à la demande de la 
commission des lois, qu'il pourra 
être mis fin aux fonction des titu- 
laires des principaux emplois de 
direction dans les six mens suivant 
l’arrivée au pouvoir de nouveaux 
élus : dans ce cas, l'agent qui 
n'accepterait pas un nouveau peste 
sera pris en charge par le centre de 
gestion ou touchera une indemnité 
de licenciement. De même Ml Def- 
ferre obtient, contre l'op position, la 
création d’un statut de « congé spé- 


cial ». équivalent à celui des préfets, 
pour les titulaires des postes de 
direction. 

0 La fin du - treizième mois ». 
_ a la de ma nde du gouvernement, 
les compléments de rémunération, 
par le relais d’associations, sont 
interdits, malgré les craintes de 
M. Adrien Zelier (N.L, Bas-Rhin), 
qui rappelle que, par ce biais, de 
nombreuses communes ont accordé 
F équivalent d’un treizième mois. 

THIERRY BRÊMER. 


Surtaxe sur le revenu : 
en douceur 


La réunion du groupe socia- 
liste de 1 ‘ Assemblée nationale, 
mardi 4 octobre, a confirmé 
l’évolution du débat, au sein du 
P.S.. à propos du seuil de la sur- 
taxe sur l'impôt sur le revenu 
prévue par le projet de budget 
pour 1984. Selon M. Pierre Joxe, 
président du groupe, aucun 
député n'a proposé la relèvement 
pur et simple de 2 0 000 F à 
30 000 F du seul de déclenche- 
ment de la surtaxe. Las parle- 
mentaires soda listes ont envi- 
sagé plusieurs formules 
permettant, entre 20 000 F et 
25 000 F, l'« entrée en dou- 
ceur » dans la surtaxe, et se rap- 
prochant ainsi de la position défi- 
nie par M. Pierre Mauroy lors des 
journées parlementaires du PJS.. 
la semaine dernière. 

M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie, des finances et du 
budget, qui assistait è cette réu- 
nion (ainsi que MM. Pierre Béré- 
govoy. ministre des affaires 
sociales et de la soSdarrté natio- 
nale. et Henri Emmanuelfi, secré- 
taire d'Etat au budget), n'a pas 
exclu l'hypothèse d’un taux 
s'élevant progressivement, è 


partir de 20 000 F, pour attein- 
dre 5 % à 25 0000 F. 

Le financement des diverses 
possibilités évoquées par les 
députés socialistes serait assuré 
soit par uns légère augmentation 
du taux de l'impôt sur les 
grandes fortunes (I.GJM — la 
dernière tranche étant la plus 
visée - soit par P application de 
la surtaxe, au taux de 8 56. â 
TLG.F. 

Parallèlement à la recherche 
d'un compromis avec le gouver- 
nement, le P.S. poursuit ses cfis- 
cussions avec les communi s tes, 
afin de tenter de dégager une 
position commune des deux 
groupes. Le projet de surtaxe 
viendra devant la co mmiss ion 
des finances de F Assamblée 
nationale à la fin de la première 
quinzaine d'octobre. 

M. Pierre Joxe. qui a réaffirmé 
son appositi on au projet de sur- 
taxe de 2 % sur r ensemble des 
revenus envisagé par M- Delors 
cet été, a estimé que, en toute 
hypothèse, ce projet n’est pas 
c promis à une grande carrière ». 

J.-LA. 


mplois Cadres 

« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 

Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 
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Mercedes “Financement Modulé. 
Pendant les travaux, l’échéance est suspendue. 

Citemè frigorifique, benne, plateau à ridelles, sa- financement qu’il y a de transporteurs (publics ou pri 

voyarde : pourquoi payer immédiatement pour votre vés) :chacundevousestuncasparticulierparlatailled( 
c am ion quand il est immobilisé chez le carrossier? son parc, ses charges, son exploitation. 

Mercedes-Benz Financement, qui partage vos soucis de Interrogez votre concessionnaire. Mercedes-Ben: 

rentabilité met votre échéance entre parenthèses pen- Financement vous fournira toujours rapidement un« 

dant tout le temps des travaux, que vous ayez souscrit un solution sur mesure accompagnée de taux particulière- 
crédit ou un crédit bail. Le même “Financement Modulé” ment attractifs. 

pourra vous être accordé lors de la fermeture annuelle /T\ Pour Mercedes, la rentabilité n’est jamais suspendue 
de votre entreprise ou en cas de creux saisonnier f i \ Département Mercedes-Benz Financement , 

de VOS activités*. L^VJ Un Financement personnalisé pour votre Mercedes : | 

Pour Mercedes, il existe autant de formules de \ y crédit, crédit-bail, location. « 

B 

MERCEDES-BENZ 

La rentabilité par la perfection technique 
et les prestations de service. 


* sous réserve d'acceptation du dossier. 


«: Y* 
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UNE SEMAINE D r INFORMATION EN FRANCE 

L'âge d'or de la cardiologie 


Spécialité en plein essor, la 
cardiologie ne se limite pas à 
soigner des malades : elle élar- 
git son domaine à la prévention 
active, comme le montre la Se- 
maine dn coeur, organisée du 3 
au 9 octobre par la Fédération 
française de cardiologie. 

Chaque minute, deux citoyens 
américains sont victimes d'une crise 
cardiaque, un troisième d'un acci- 
dent vasculaire cérébral. En France. 
202 000 personnes sont mortes - du 
cœur- en 1981, ce qui représente 
36.5 % des décès, avam la mortalité 
par tumeurs 123.6 £■> et par acci- 
dents (9.2 %). Le fait est là; plus 
que de cancers, les habitants des 
pays industrialisés souffrent — et 
meurent — d'affections cardio- 
vasculaires. 

Au regard de ['histoire, il s'agit 13 
d'un phénomène nouveau et inquié- 
tant. datant d'une cinquantaine 
d'années. Avec l'arrivée des vaccins 
et des antibiotiques, les maladies du 
cœur et des vaisseaux ont pris la 
place jadis occupée par les grandes 
maladies infectieuses. Au long cor- 
tège des fléaux contagieux a succédé 
une pathologie individuelle, et les 
épidémies mystérieuses et incontrô- 
lables ont Tait place à une mortalité 
diffuse, dont on connaît parfaite- 
ment l'origine, mais face à laquelle 
la collectivité semble désarmée. 

On pourrait, dès lors, rapidement 
conclure que, tout compte fait, une 
maladie chasse l'autre. Que chaque 
époque invente une manière de mou- 
rir, réponse collective et incons- 
ciente à un environnement chan- 
geant, mais toujours pathogène. 

Même si l'on pressera à quel point 
la maladie plonge ses racines dans le 
domaine socio-culturel, ce serait al- 
ler un peu vite en besogne, gommer 
tout ce que ces phénomènes mor- 
bides ont de dynamique et, partant, 
oublier l’apport de la médecine à la 
santé publique. A cet égard, la car- 
diologie apparaît bien aujourd'hui 
comme une discipline exemplaire. 
Une spécialité-phare qui bénéficie, 
tant dans l'opinion publique que 
dans la communauté médicale, d'un 
prestige considérable, dû autant à la 
somme des progrès accomplis qu'à 
l'importance économique, sociale et 
symbolique de la pathologie prise en 
charge. 

L'histoire récente de cette disci- 
pline pourrait se résumer à une re- 
marquable série d'avancées et de 
succès. U est vrai qu'elle disposait 
d’un atout considérable. Muscle uni- 


calculez vos risques d'infarctus; ne les accumulez pas 
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vos résultats: 




41 à 62 : 

32 à 40: 

25 à 31 : 

18 à 24: 

12 à 17: 

vos risques 


vous devriez 

vos risques 


sont 

vos risques 

tare attention 

sont réels 

vos risques 

très grands 

sont 

vos risques 

mais 

sont 

voyez 

grands 

sont 

encore 

faibles 

votre médecin 


assez nets 

peu 





inquiétants 



6 à 11 : 


vos risques 
d'infarctus 
sont 

très faibles 


VOTRE POIDS SOUHAITABLE SELON VOTRE TAILLE ET VOTRE SEXE : 


HOWff FEMME 

1.50 m so kg 50 kg 
1.55 m 54 kg 62.S kg 
1.60 m S7.5 kg 5E kg 


HOMME 
61.6 kg 

HMIt 

57.5 kg 

85. kg 

80 kg 


1.70 m 65. kg 60 kg 
1.76m 69 kg 62.6 kg 


HOMME FEMME 1 

1.80 m 72,6 kg 65 ~~fcg 1 
1.85 m 76.5 kg 67,5 kg 
1.90 m 80 kg 70 kg 


que dont la morphologie et l'activité 
peuvent aisément être observées, 
mesurées, enregistrées, le cœur 
constitue un champ d'investigation 
idéal. Plus peut-être qu'aucune au- 
tre discipline médicale, la cardiolo- 
gie a bénéficié du progrès considéra- 
ble des techniques de diagnostic. 
Les approches radiologiques et élec- 
trocardiographiques sont au- 
jourd'hui des examens totalement 
banalisés, auxquels sont progressive- 
ment vernis s'ajouter i'eoregistre- 


LA GREVE DE VILLEJUIF 


Malaise à r« asile» 


L'hôpital psychiatrique ? 
L'expression même a été suppri- 
mée, et le mot asile, quant à lui. 
aboli... il faut dire aujourd'hui 
«centre hospitalier spécialisé» 
(C.H.S.). La réalité n’en subsiste 
pas moins, et l'immense établis- 
sement asilaire de Villejuif (Val- 
de-Marne), ceint d’un vaste mur 
surmonté de barbelés, témoigne 
abondamment de la pérennité de 
la structure. 


La grève qui, depuis le 
1* octobre, frappe l'établisse- 
ment d'une demi-paralysie, mar- 
que bien la profondeur du 
malaise qui atteint l'institution 
tout entière: à Villejuif comme 
dans tous les hôpitaux psychia- 
triques de France, les malades 
comme les personnels vivent 
dans le paradoxe et la contradic- 
tion. Il ne faut plus, dit-on. hospi- 
taliser les malades mentaux «à 
l'ancienne ». dans des structures 
coupées de toute réalité sociale. 
Il faut bien pourtant hospitaliser 
les plus inadaptés — ou les plus 
dangereux. Il faut enfin préserver 

l'emploi, et, à Villejuif comme ail- 
leurs, l'hôpital psychiatrique 
c'est aussi une entreprise. 


Insécurité 


De toutes ces contradictions 
naissent Bt vivent quantité rie 
conflits qui émailleni la vie de 
ces institutions demeurées forte- 
ment asilaires. Celle de Villejuif 
se teinte d'une originalité et d'un 
paradoxe supplémentaires. Hôpi- 
tal des plus classiques, il abrite 
— ce qui l'est moins - l'un des 
quatre quartiers de sécurité, 
dénommé Henri-Colin, où sont 
reçus des malades dits c diffi- 
ciles » : sort des détenus frappés 
momentanément de troubles 
psychiques, soit des malades 
mentaux reconnus, à la suite 
d'un acte particulièrement vio- 
lent, « irresponsabless ». donc 
non justiciables de la prison. Ce 
quartier de sécurité a faix l'objet 
d'aménagements récents : l'une 
de ses ailes, qui vient d’être 
modernisée, devait ouvrir le 
1" octobre et recevoir une ving- 


taine d'infirmiers prélevés sur les 
autres services de l'hôpital. 

C’est cette échéance qui a 
provoqué le conflit. Les person- 
nels se sont opposés à l'ouver- 
ture de l'aile rénovée et ont 
décidé d'entreprendre une grève, 
qu'ils reconduisent chaque jour, 
bloquant en outre les admissions 
de malades dans tout l'hôpital. Il 
n'est pas acceptable, disent les 
représentants syndicaux, que le 
quartier de sécurité bénéficie de 
dotations particulièrement éle- 
vées de personnel, alors que, 
dans les autres services, règne la 
plus grande pénurie : on ne 
compte parfois que sept à huit 
infirmiers pour cent cinquante 
malades. Chaque jour, chaque 
nuit surtout, les exigences mini- 
males de sécurité sont mises en 
péril par la faiblesse des effectifs. 
En juillet dernier, un patient a tué 
l'un de ses compagnons da 
chambre et an a blessé un autre, 
conséquence directe, disent les 
délégués syndicaux, du manque 
d'effectifs et de l'insécurité géné- 
ralisée qui règne dans cet hôpi- 
tal. Pour bon nombre de méde- 
cins, solidaires du mouvement de 
grève, cette insécurité est 
« grandissante » et les difficultés 
à assurer les soins sont s scan- 
daleuses ». 

La direction ne nie pas. bien 
au contraire, le manque d'effec- 
tifs. Elle fait, sur ce point, chorus 
avec les syndicats. Mais elle sou- 
ligne que. malgré les possibilités 
théoriques d'embauche. les can- 
didats ne se pressent pas à la 
porte de l'établissement. Logi- 
que, répondent les syndicats. 
Tout est affaire de dimat social. 

Le blocage apparaît donc 
total. Il ne l'est pas seulement à 
Villejuif. C'est le résultat d'une 
situation qui. depuis des décen- 
nies. n’a cessé de s'enkyster. 
Plus de cent mille personnes res- 
tent hospitalisées dans ce sec- 
teur, et dans des conditions qui 
demeurent parfois d'une effa- 
rante inhumanité. Que des 
conflits y surgissent et s'expri- 
ment ne peut surprendre per- 
sonne. 


CLAIRE BRISSET. 


* 


ment en continu de l'activité électri- 
que cardiaque, l'utilisation des 
ultrasons, de produits radioactifs, 
l'opacification des trajets vascu- 
laires, la mesure des pressions intra- 
cardiaques, le traitement informa- 
tisé des données obtenues, etc. 

La prise en charge thérapeutique 
s’est, elle aussi, considérablement di- 
versifiée. Angine de poitrine, hyper- 
tension artérielle, insuffisance car- 
diaque, troubles du rythme : tous ces 
grands chapitres de la pathologie 
ont vu s'élargir de manière notable 
le nombre et l'efficacité des médica- 
ments actifs. De la même manière, 
la chirurgie cardio-vasculaire, 
quelle soit - lourde » (transplanta- 
tions, pontages aorto-coronariens, 
prothèses valvulaires) . ou plus * lé- 
gère» comme l’angioplastie transi u- 
minale, nouvelle méthode de dilata- 
tion artérielle, annonce un taux 
croissant de réussite. 

• Depuis plus de vingt ans. souli- 
gne le professeur Mireille Brohier 
(Tours), président de la Fédération 
française de cardiologie. - les car- 
diologues peuvent régulièrement an- 
noncer l'amélioration du pronostic 
de l'infarctus du myocarde. Grâce 
au développement des unités de 
soins intensifs et aux traitements 
actuels, la mortalité en phase aiguë 
s’est abaissée de 6 %. alors qu’un 
malade sur quatre décédait il y a 
seulement vingt ans 

A ces bulletins de victoire, il 
conviendrait d’en ajouter d'autres 
comme celui des stimulateurs car- 
diaques. appareils faits d'une pile et 
d'un circuit électronique, dont vingt 
mille exemplaires sont, chaque an- 
née, implantés en France chez des 
malades dont le cœur est gravement 
défaillant. Ou d'autres, en attente, 
concernent la compréhension de 
phénomènes aussi différents que 
l'athérosclérose, l'hypertension arté- 
rielle ou les affections cardiaques 
dégénératives. 


L'hygiène de vie 
est essentielle 


Un tel bilan, que pourraient en- 
vier bon nombre de disciplines médi- 
cales, confère à la cardiologie une 
image de marque très positive. M ais 
l'image simpliste d'un progrès tech- 
nique aux ressources illimitées ne 
peut être retenue, car ces succès 
n'om pas de grande traduction épi- 
démiologique. On assiste, en revan- 
che, à d 'étonnants mouvements sta- 
tistiques qui font que dans certains 
pays (les Etats-Unis. l'Australie. le 
Japon, le Canada) la mortalité 
cardio-vasculaire diminue alors 
qu’elle augmente dans d'autres lia 
Roumanie, la Pologne. l'Irlande du 
Nord ou la République fédérale 
d'Allemagne) (I). 

En France, on ne dispose d'au- 
cune image épidémiologique fine sur 
les affections cardio-vasculaires. En 
revanche, leur importance économi- 
que a été évaluée à plus de 20 mil- 
liards de francs (2). C’est ainsi par 
exemple qu'en médecine libérale 


près d’un acte médical sur cinq 
concerne des personnes atteintes 
d'une maladie vasculaire (soit envi- 
ron 50 millions d'actes et 4 milliards 
de francs), que 6 400 000 analyses 
de sang et 1 600 000 analyses 
d'urine, 670 000 examens radiologi- 
ques et 3 mi il ins d'électrocardio- 
grammes leur sont prescrits chaque 
année. La dépense pharmaceutique 
s'élève pour les médicaments vascu- 
laires à plus de 8 milliards de francs, 
l'essentiel étant constitué de médica- 
ments vaso-dilatateurs. 

Au-delà des bilans chiffrés, reste 
une question essentielle que pose no- 
tamment la situation américaine : 
qui - de l'art médical ou des règles 
d'hygiène de vie — a (e plus d’effica- 
cité ? Si les conclusions scientifiques 
ne sont pas encore formellement éta- 
blies, il semble acquis que le respect 
des règles élémentaires (arrêt de la 
consommation de tabac, activité 
physique soutenue, alimentation 
équilibrée) joue un rôle essentiel de 
prévention. 

C’est à ce niveau que la cardiolo- 
gie trouve toute son originalité. De- 
puis plusieurs années, les cardiolo- 
gues ont souligné la nécessité 
absolue d'une prévention active 
(voir encadré). Cette discipline de 
pointe peut ainsi, plus qu’une autre, 
jouer sur les aspects curatif et pré- 
ventif. avec le risque non négligea- 
ble dans ce dernier cas de médicali- 
ser à outrance un domaine qui 
devrait avant tout être celui de 
l'éducation. 

Enfin, si l'éradication des affec- 
tions cardio-vasculaires semble au- 
jourd'hui un objectif inaccessible, 
certains cardiologues commencent à 
programmer les prochaines dates de 
l’aventure du cœur artificiel. Une 
aventure commencée avec la récente 
intervention de Sait Lake City sur 
M. Barnéy Clark qui, si elle a sym- 
boliquement marqué l’entrée de la 
cardiologie dans son âge d’or, a aussi 
montré avec quelle facilité cette dis- 
cipline pouvait, pour des raisons 
éthiques, perdre de son aura. 


JEAN- YVES NAU. 


(1) Statistiques annuelles 1979 de 
l'Organisation mondiale de la santé, ci- 
tées par les docteurs Robert L Levy et 
Jay Moskowitz ( Sciences, du 9 juillet 
1982). 


(2) Etude de M°" Françoise Lalande 
(service du professeur Jacques Caen, 
hôpital Saint-Louis, Paris). Revue mé- 
decine cardio-vasculaire. n° 5. 
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LES CONTACTS DE L'ANCIEN CHEF DU G.LG.N. 
AVEC DES GROUPES TERRORISTES 


Le capitaine Paul Barril affirme avoir agi 
sur ordre de l'Élysée 


« Monsieur Rouillaa, Je désirerais tous rencontrer persoaueHement. 
où tous voulez et quand tons voulez, afin de mettre au point tut dialogue 
permettant ta régularisation de votre situation. Je suis habilité par la 
présidence [de la République] pour traiter directement avec vous. A 
bientôt j'espère. » C'est eu ces tenues que le capitaine Pan! BaiTÜ «ri- 
vait, le 22 janvier, une lettre destinée à Jean-Marc RotdUaa, Tan des fon- 
dateurs dn groupe d’ultra-gauebe Action directe, alors — et toujours — 
recherché par la justice. 

Le Canar d enchaîné dn 5 octobre publie la photocopie de cette let- 
tre écrite par celui qui était, jusqu'à cet été, chef par intérim du groupe 
d’intervention de la gendarmerie nationale i G.LG.N. L Le chef d’escadron 
Christian Prout eau, son supérieur hiérarchique, a également écrit a 
Jean-Marc Rouillaii. Pour sa part, le Matin de Ports dn 5 octobre 
confirme que des rencontres et pourparlers entre le capitaine Barril et un 
émissaire de Jean-Marc Rouillas ont eu fieu. L’en de ses journalistes, 
Jacques Bacekm, y a assîté. 

Dans un entretien accordé à France-Soir du 5 octobre, M" Francis 
Szpâaer, avocat du capitaine Barril, affirme que son client a agi — dans 
l'affaire de Jean-Marc Rouillas comme dans ses contacts avec le 
F.L.N.C. - à la demande de M- François de Grossouvre, conseflkr du 
président de la République, et de M. Prouteau. M* Szpiner nous a pré- 
cisé : a Le capitaine a travaillé dans le cadre de la mission qui bû était 
confiée sons le contrôle de sa hiérarchie. - Selon l’avocat, le capitaine 
Barril fait l'objet « depots plusieurs semaines d'une campagne de presse 
orchestrée» et s’est retiré dans les Alpes à la demande de ses supérieurs. 


Tintin au pays du baroud 


Tableau établi par la Fédération dr cardiologie (50, me do Rocher. 75008 Paris. TéL : 522-52-53)1 Comme chaque mutée, me 
« carte du cœur » est vendue an prix de 15 frimes, an bénéfice de la recherche, la Fédération présente dans le métro parisien 
(sla boa Miromesuis, de 1 1 b à 19 h) une exposition sor la prévention. 


e Barril. connais pas!» Tel 
est, en substance, le commen- 
taire de l’Elysée après la révéla- 
tion des activités corses du capi- 
taine Paul Barril et de ses 
tractations avec Jean-Marc 
Rouilla n. ancien leader d’ Action 
directe. Pourtant, s'il ne figure à 
aucun titre sur les organi- 
grammes de la présidence, le 
capitaine Barril avait bel et bien 
partie liée, encore récemment, 
avec la « cellule policière » ély- 
séenne dirigée par son compa- 
gnon d'armes, le chef d'escadron 
Christian Prouteau. 

Encombrant capitaine f Le 
regard dair et la parole facile, le 
contact direct et la confidence 
aisée. Paul Barril séduit. Son côté 
boy-scout évoluant avec un plai- 
sir gamin dans les hautes 
sphères policières, insouciant du 
danger comme de la hiérarchie, 
plaît au profane. Tintin au pays 
du baroud en somme : l'anti- 
thèse de tous les clichés, celui de 
la brute parachutiste ou du poli- 
cier retors. U plaît d’autant plus 
que Christian Prouteau, placé aux 
côtés de M. Mitterrand depuis 
l'été 1982, lié fait entièrement 
confiance : * un autre moi- 
même», dit-il du capitaine. Par 
la grâce de la promotion de son 
ami. M. Barril fréquente donc les 
sommets de l’Etat. 

Prouteau et Barril. le chef et 
l'adjoint, deux inséparables 
depuis 1973. data de la création 
du Groupe d'intervention de la 
gendarmerie nationale (G.I.G.N.). 
Cette unité d'élite, composée de 
gendarmes volontaires, destinée 
au départ à la lutte contre les 
prises d'otage, s'enorgueiint de 
ne compter de morts qu'à 
l’entrainement. La capitaine Bar- 
ri! y a déjà son épopée, confortée 
par une mission en Arabie Saou- 
dite en 1979, où ses conseils 
aidèrent l'armée à reprendre la 
mosquée de La Mecque tenue 
par des opposants. 

Ses hauts faits d'armes ne 
suffirent cependant pas à empor- 
ter la conviction de l'entourage 
présidentiel. Quand M. Prouteau 
laissa à son adjoint le comman- 
dement par intérim du G.I.G.N.. 
auquel U comptait faire appel 
pour des missions présiden- 
tielles, il dut répondre de son 
ami. Car traînait cette « vilaine 
rumeur», alimentée par l'incul- 
pation du capitaine, en octobre 
1981, dans un mystérieux trafic 
d'armes, mêlant extrémistes de 
droite et anciens mercenaires. Un 
profil de comploteur, sinon de 
« factieux », aux yeux de certains 
responsables socialistes, que 
M. Prouteau sut rapidement effa- 
cer. il a convaincu, sans doute au 
plus haut niveau. 


Donc, le capitaine Barril n'est 
pas un « déstabilisateur » motivé 
par d’effroyables convictions 
idéologiques. Plus simplement, 
c'est un franc-tireur, un fonceur 
qui a ses amis et ses méthodes. 
Des amis précieux puisque c'est 
au nom de l'amitié qu'il reconnaît 
avoir offert des détonateurs mé- 
tairies à un t collectionneur » en 
liaison étroite avec d'anciens 
mercenaires... Quant aux 
méthodes, il n'apprécie guère les 
pesanteurs hiérarchiques : 
« Quand fai besoin tf un rensei- 
gnement, confiait-il un jour, fe 
téléphone directement à un ami 
au B.KM., /'office criminel alle- 
mand. où fy fais un saut en 
avion ! Par les voies normales, ce 
serait interm in able. » Les amitiés 
nouées au. fil d" entraînements 
d'unités étrangères par le 
G.I.G.N. ont ainsi tissé ce qu'il 
dénomme volontiers Va interna- 
tionale du contre-terrorisme » : 
un rés e au informel de relations 
qui ne s'embarrasse pas des 
contraintes administratives. 


De nombreuses relations 


La « méthode Barril » a ses ris- 
ques. Des policiers charitables 
ont accumulé ces derniers mois 
plusieurs bandes magnétiques 
d'écoutes téléphoniques qui 
l'illustrent : entrer dans le jeu de 
trafiquants les plus divers, leur 
proposer une aide afin d'obtenir 
des renseignements. Truands et 
«politiques» se croisent ainsi 
dans des «coups tordus », aux- 
quels l'Elysée, grâce au zèle du 
capitaine, est for cé m en t mêlé. Il 
y eut aussi l'affaire irlandaise de 
Vîncenxies, pour laquelle la jus- 
tice continuera à s'intéresser au 
capitaine. Responsable opéra- 
tionnel d'une intervention contre 
de présumés « superterruristes ». 
comment aurart-ii pu ignorer le 
«montage» policier réalisé dans 
leur appartement à l'aide de 
fausses pièces à conviction ? 

Aux dernières nouvelles, Paul 
Barril! était confiant. En «conva- 
lescence» depuis un accident à 
l'entraînement en mai, relevé du 
commandement par intérim du 
G.I.G.N.. mais sans sanction dis- 
ciplinaire malgré la «bavure» 
irlandaise, il se cfisait toujours 
disponible pour des missions 
délicates et présidentielles. A 
l'étranger, qui sait, puisqu'il aime 
vanter ses nombreuses relations 
au Moyen-Orient et au Maghreb : 
« Je peux partir commander une 
garde arabe quand je veux ?» En 
somme, dans /'adversité, le capi- 
taine Barril] ne manque pas 
d'amis. Et sans doute de secrets 
accumulés durant une année 
riche en missions confiden- 
tielles... 

EDWY PLENEL. 


• RECTIFICATIF. - Une 
erreur de transmission a déformé le 
sens d’une partie de notre article 
intitulé « Le cauchemar de Pon tau- 
mur- (le Monde du 4 octobre). 
Nous aurions dû écrire : pour le doc- 
teur Jani Vtmond, vétérinaire et 
adjoint au maire, l’enquête initiait; 
« a été déviée de son but On ne 


se préoccupe plus, explique-t-iL des 
auteurs du sabotage mais bien de 
celui qui en a été victime. L'admi- 
nistration Joli surceité affaire un 
black-oui tellement jiermélique 
qu’il en parait suspect. Quant à la 
justice, plusieurs éléments font, que 
l’on peut se poser des questions 
quant à son indépendance » 


Æ & Füs OPTICIENS 
l'Optique d'aujourd'hui ' 

104, Champs-Elysées 5, place desTemes - 
11, bd dn Palais 27, bd Sakt-üicbel 

158, vue de Lyon 127, F§ Saint-Antoine 

147, me de Rennes 30, Jid Barbés !... 

6 votre service toute la semaine 
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L'AFFAIRE DES IRLANDAIS DE V1NCENNES 

La procédure est annulée 


Faisant droit comme prévu à la 
requête du parquet - soutenue par 
la défense, - la chambre d’accusa- 
tion de Paris, présidée par ML Fran- 
çois Figuier, a prononcé, le 5 octo- 
bre, l’annulation de l'ensemble de la 
procédure engagée à remontre de 
MM. Michael Plunkett, Stephen 
King. et de M" Mary Reid, les trais 
Irlandais arrêtés à Vmcenncs, le 
28 août 1982, par le groupe d'inter- 
vention de la gendarmerie nationale 
(G.I.G.N.) et poursuivis pour dé- 
tention d’armés, d'explosifs, et asso- 
ciation de malfaiteurs. 

Cette décision résulte des irrégu- 
larités constatées dans l'exécution 
de la perquisition opérée dès le 
28 août 1982 dans l'appariement oc- 
cupé par les trois Irlandais, mais en 
leur absence, sous la direction du 
commandant de gendarmerie Jean- 
Michel Beau et du capitaine Paul 
Barril, qui n'étaient pas habilités à 
le faire. 


La cour annule le procès-verbal 
de cette perquisition - établi par le 
major José Windels, qui n’assistait 
pas & l’opération - et toutes les 
pièces ultérieures, en particulier le 
réquisitoire introductif d’instance 
qui ouvrait le dossier judiciaire. Les 
trois Irlandais ne sont donc plus in- 
culpés. 

La chambre d'accusation remar- 
que qu’elle a rejeté & bon droit, le 
23 mars, la requête aux fins d’annu- 
lation présentée alors par les défen- 
seurs, M“ Antoine Comte, Marc 
Porte haut et Guy Amenche, car 
c’est seulement le 20 mai qu'inter- 
vinrent, devant M. Alain Verlcene, 
le juge chargé d’instruire l’affaire, 
les révélations des gendarmes Pierre 
Caudan et Michel Lemonnier au su- 
jet des irrégularités commises, et le 
9 juin que ce magistrat recueillit les 
aveux du commandant Beau, qui 
avait incité ses subordonnés à men- 
tir. 


Au conseil des ministres 

UNE RÉPRESSION PLUS SÉVÈRE DE LA CONDUITE EN ÉTAT D'IVRESSE 


Le conseil des ministres de ce 
mercredi 5 octobre devait examiner 
un projet de loi visant & réprimer 
plus sévèrement la conduite en état 
d’ivresse. 

Le projet s’articule autour de trois 
mesures: 

• Une modification de l’échelle 
des poursuites applicables à . une 
alcoolémie excessive. Le franchisse- 
ment du seuil de 0.8Q gramme 
d’alcool par litre de sang serait à 
l’avenir un délit, alors que, actuelle- 
ment, la loi ne retient qu’une contra- 
vention pour les taux compris encre 
0,80 et 1 ,20 gramme; 

m L’aggravation des sanctions 
contre les auteurs d’accident sous 
l’empire de TalcooL ce qui suppose 
quelques modifications du code des 
débits de boissons; 

• L'adoption de l’-éthylomètre» 
comme moyen légal de dépistage de 
l’état alcoolique et de dosage de 
l'imprégnation. 

Ces mesures légales vont sc dou- 
bler d’une plus grande rigueur des 


assureurs à l'égard des conducteurs 
alcooliques. Le «malus» de ces der- 
niers pourra atteindre 250 %. soit 
trois fois et demie la prime de base 
{le Monde Au 16 juin). 

Permis moto 

» Dossier explosif, ultra-sensible. 
Le premier ministre tranchera lui- 
même incessamment. Le président 
de la République avait fait des pro- 
messes... » 

Ainsi qualifie-t-on, au ministère 
des transports, «l'affaire» de la 
réforme ou permis moto mise en 
chantier U y a un an et qui n'est tou- 
jours pas achevée. Les pouvoirs 

E ublics veulent réduire le nombre et 
l gravité des accidents dont sont 
victimes les motards. 

La réforme ne visera pas les 
cyclomoteurs mais les engins de plus 
de 50 centimètres cubes. 

La question délicate est de savoir 


! plus de 80 1 
plus de 125 centimètres cubes. 


APRÈS L'INTERPELLATION DU CORRESPONDANT DE L'A.F.P. EN CORSE 

M. Badinter appelle les journalistes 
à « mesurer leurs responsabilités » 


L'envoyé spécial permanent de T A.F. P. en 
Corse, M. Jean Virebayre, a été longuement 
entendu par b police mardi 4 octobre après 
avoir assisté, seul, à mie conférence de presse 
du Front de libération nationale de b Corse 
fie Monde du S octobre). Interpellé dans le 
cadre (Time enquête en flagrant délit pour 


reconstitution de ligue dissoute, M. Virebayre 
a été retenu pendant une dizaine d'heures. 
Cette garde à vue marque une modification des 
rapports entre b presse, la police et b justice 
dans me. Interrogé dès l'annonce de l’interpel- 
lation du journaliste, M. Robert Badinter, 


garde des sceaux, a déclaré : • Respecter abso- 
lument la liberté de la presse, c'est pour moi 
tute érideace, mais je souhaiterais que les jour- 
nalistes mesurent leurs responsabilités au 
regard de l’information et de la toute- 
puissance qu’ils détiennent sur les sensibilités 
et les réactions collectives. • 


Maquis et relations publiques 


Lors de sa dernière conférence de 
presse, le Front de libération natio- 
nale de la Corne a innové. Dans la 
nuit du 3 au 4 octobre, contraire- 
ment i toutes ses habitudes, un seul 
journaliste avait été convié à enten- 
dre les porte-parole du mouvement 
clandestin dans le maquis. Ainsi 
M. Virebayre, envoyé spécial per- 
manent de F Agence France Presse 
en Corse, s’est-il retrouvé face à 
trois hommes masqués par des 
cagoules blanches. Pourquoi cet 
honneur sélectif? Parce qu’il y a 
trop de contrôles policiers dans lUe 
pour assurer le voyage incognito de 
plusieurs journalistes, ont répondu 
les hommes en cagoule. Pourquoi 
lui ? Parce que TA.FJ*. est le meil- 
leur canal national et international 
de diffusion de l'information... 

Pour avoir joaé la prudence et 
pressenti le journaliste le plus « ren- 
table», le F.L.N.G a attiré des 
ennuis à M. Virebayre. Après avoir 
dicté une longue dépêche à Paris et 
aimablement prévenu les renseigne- 
ments généraux de sa randonnée 
nocturne au maquis, M. Virebayre a 
en effet été interpellé à son domicile 
vers 6 h 45. Placé en garde à vue, 
interrogé, il a été relâché à 
16 heures. Les policiers ont perquisi- 
tionné chez lui et saisi un texte du 
F.L.N.C. de treize pages intitulé : 
» Conférence de presse, octobre 
1983. » 

M. Virebayre considère qu’il 
existe • un gros malaise entre les 
journalistes, la police et la justice 
en Corse ». Les policiers, raconte- 
t-il, lui ont demandé â plusieurs 
reprises : « Pourquoi avez-vous pré- 


venu les renseignements généraux 
après la conférence de presse et non 
avant ? • Question incompréhensi- 
ble pour un journaliste. Question 
élémentaire pour un policier. 

Depuis son apparition en 1 976, le 
F.L.N.C. - comme la plupart des 
mouvements clandestins — s'efforce 
de maintenir des relations avec la 
presse. Il ne lui suffît pas de plasti- 
quer, de tirer des coups de feu. de 
« condamner à mon -. Il lui faut 
expliquer pourquoi. Le F.L.N.C. a 
toujours eu le goût des conférences 
de presse au maquis. Les rendez- 
vous secrets, les longs parcours en 
camionnette sur des routes 
sinueuses, les journalistes - ban- 
deau sur les yeux - invités au 
silence, les militants en armes reliés 
par des talkies-walkies, sont autant 
de manières de démontrer à la 
presse sa force et son organisation. 

Ainsi le F.L.N.C. peut-il faire 
« passer » son message. Comme par 
les interviews, accordées parcimo- 
nieusement. Comme par les commu- 
niqués adressés au quotidien la 
Corse-le Provençal, qui seul, parce 
qu’il est « le canal habituel », peut 
authentifier ses textes. 

Le F.L.N.C. a besoin de la presse. 
La presse a besoin du F.L.N.C. 
parce que l’opinion publique, les 
forces politiques, les autorités et... 
les policiers ont besoin de savoir ce 
que pense le F.L.N.C. 

Bien sûr. les militants du Front 
s'adressent à des journalistes dont ils 
savent qu’ils respecteront le secret 
professionnel. Jusqu’à présent, les 


policiers les convoquaient après 
coup. Les journalistes se taisaient. 
Tout cela sans conséquence. Une 
sorte d’accord tacite semblait passé 
entre journalistes et policiers. 

Changement d'attitude 

La garde à vue de M. Virebayre 
- même courte - marque un chan- 
gement d’attitude des autorités. 
Pour la première fois depuis 1976, 
policiers et magistrats sont appa- 
remment décidés à jouer - les empê- 
cheurs de travailler en rond ». selon 
l’expression de l’envoyé spécial per- 
manent de l’A.F.P. Ou. dit autre- 
ment, policiers et magistrats sem- 
blent décidés à lutter résolument 
contre les nationalistes. Ils visent à 
l’« efficacité ». Nous avons assez 
pris de gants, disent-ils en substance. 

Dans cette optique, la garde à vue 
de M. Virebayre est l’un des épi- 
sodes d’une guérilla ouverte entre 
M. Robert Broussard. commissaire 
de ta République chargé de la 
police, et certains journalistes 
accusés de faire de la publicité au 
F.L.N.C.. bref, d’en être les atta- 
chés de presse. Les premiers frotte- 
ments ont eu lieu en février lorsque 
la police et la justice demandèrent 
aux stations régionales de FR 3 et 
Radio France de diffuser les voix 
des assassins présumés d’André 
Seboch, coiffeur ajaccien, et que ces 
dernières refusèrent. 


qui pèse sur la presse (tensions 
locales, interrogatoires, saisies de 
Films). Depuis, M. Jean-Louis Eys- 
sartel, directeur de Radio Corse, a 
été inculpé de propagation de 
fausses nouvelles (le Monde, des 
6 juillet et 1 4 septembre) . 

Est-ce à dire qu’un journaliste ne 
peut plus travailler en Corse ? Non. 
Que la collecte des informations est 
devenue délicate ? Oui. La tâche 
des journalistes sc complique en 
Corse à mesure que la situation se 
tend, insaisissable, sur fond d’atten- 
tats quotidiens ci d’assassinats. 

LAURENT GREILSAMER. 


Depuis. M. Sarapiero Sangui- 
netti. 


angi 

rédacteur en chef de FR 3- 
Corse, a eu l’occasion d’évoquer le 
climat de • pression permanente • 


( Publicité I ■ 
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Téléfel. 

La puissance 
de l’informatique 
la simplicité 
du téléphone. 


Voici Télétel : tout un monde de services 
en direct. 

Téléfel va donner une nouvelle dimen- 
sion à votre vie professionnelle, à votre 
entreprise, quelles que soient sa taille et 
son activité, et vous ouvrir l'accès à des res- 
sources informatiques de toutes natures 
et de foutes puissances. 

Télétel. informez-vous en direct. 
Chacun peut, de son poste de travail, 
interroger des banques de données 
professionnelles ou des services d'infor- 
mation pratique. 

Sans intermédiaire, sans connaissan- 
ces spéciales, sans contrainte d'horaire. 

Télétel, communiquez en direct. En 
concevant des services internes (boîtes 
à lettres électroniques, journal d'entre- 
prise...) vous optimisez les circuits de 
communication dans votre entreprise, 
sans modifier vos structures, sans bous- 
culer vos habitudes. 

Télétel, agissez en direct. Vous dyna- 
misez votre force de vente, vous resserrez 
vos liens avec vos distributeurs, vos clients, 
vos fournisseurs, grâce à des services de 


consultation (catalogues, stocks, tarifs) et 
de commande en direct. 

Bientôt vous pourrez même proposer 
directement vos services ou vos produits 
au grand public (3 millions de terminaux 
seront installés par les PTT d'ici 1986). 

Voici Télétel, un nouvel outil de 
compétitivité, une nouvelle liberté pour 
travailler et entreprendre. 

Simple, pratique, économique : le ter- 
minal MINITEL 1 coûte 70F par mois en 
location entretien, la communication 
coûte 0.30 F la minute, indépendamment 
de la distance. 

Télétel est maintenant disponible pour 
toutes les professions, partout en France. 
Pour recevoir un dossier "Spécial Entrepri- 
ses", écrivez à DGT/Télétel - BP 111 - 
75722 Paris Cedex 15 ou téléphonez au 
toMËRÔVgnl Appel gratuit ïâxsjoaooüo» 
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SOCIETE 


INFORMATIONS «SERVICES» 


AUX ASSISES DES ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE MÉTÉOROLOGIE 


Le voleur véhément 

De notre envoyé spécial 


Digne. - Le 14 septembre 1979, 
ses voisins, surpris de ne pas voir 
l'abbé Henri Brau. soixante-trois 
ans. curé de Saini-Micbel-l’Observa- 
toire depuis vingt-six ans. d’ordi- 
naire plus matinal, forcent la porte 
du presbytère pour découvrir bien- 
tôt. ligoté dans la cave, le corps 
ensanglanté du prêtre mort. Partout 
dans la maison des traces de sang et 
de grand désordre. Beaucoup 
d'objets d'an religieux, dont l’abbc 
était un collectionneur passionné, 
manquent au salon devenu au fil des 
ans un petit - musée -. 

Une semaine plus tard, jour pour 
jour, les gendarmes interpellent un 
homme de vingt-trois ans. Luis- 
Manuel Albarracin-Jimenez. de 
nationalité espagnole, qui va très 
vite avouer être l'auteur du cambrio- 
lage. mais niera toujours avoir tué et 
encore plus torturé. Car l'examen du 
corps pratiqué par deux médecins, 
MM. Bernard Mariotii et Raymond 
Mazaud, impliqués depuis lors dans 
l'affaire dite des « grâces médi- 
cales* de Marseille, révèle des 
traces de brûlures au thorax et au 
scrotum, qui. selon eux, ont été pro- 
voquées par du courant électrique. 
Quant à la mort, c'est un étouffe- 
ment consécutif à une forte hémor- 
ragie qui l'a entraînée [le Monde du 
21 septembre 1979). 

Devant la cour d'assises des 
Alpes-de-Haute-Provence qui le 
jugent depuis lundi 3 octobre, celui 
que ses amis surnomment - Manu - 
et que le président François Brunat 
a choisi d’appeler Albarracin tout 
court n'a rien, en apparence, d'un 
meurtrier ou d'un tortionnaire. 
Front dégarni, fines lunettes dorées, 
langage châtié, il a plutôt l’air d’un 
étudiant que d'un homme qui a à 
répondre aujourd’hui d’- homicide 
volontaire, tortures et vol qualifié -. 


Amour fou 


De fait, cet Albarracin est un 
paumé, un écorché vif. Né en Espa- 
gne. mais venu très jeune en France, 
il n'a pratiquement pas connu son 
père, un alcoolique notoire, et sa 
mère, éternellement malade, n’a su 
ni pu l'élever. Toute son enfance, 
jalonnée de crises d'épilepsie, a été 
ballottée çà et là de foyers d'action 
éducatrice en centres médico- 
sociaux. A quatorze ans. pour la pre- 
mière fois, il va tâter de la fugue et 
U récidivera à de multiples reprises, 
jusqu'au-delà de nos frontières. Ce 
qu'à appelle un - pari stupide - va 
le mener, à dix-sept ans et demi, à 
s'engager dans la Légion étrangère. 
Et les médecins militaires vont vite 
le réformer pour * nervosité et indis- 
cipline -. 

Tantôt à Manosque - sa mère 
s'est fixée dans la région - tantôt à 


ECHECS 

LARDE ACCEPTE 
DE FAIRE REJOUER 
LES DEMI-FINALES 
DU TOURNOI 
DES PRÉTENDANTS 

Le président de U Fédération inter- 
nationale d'échecs | FIDEL M. Floren- 
cio Campo mânes, a déclaré, le mardi 
4 octobre à Manille f Philippines), oà 
est réuni le congrès de h Fi DE, qu’il 
était d’accord pour organiser « le ptas 
rite possible » les demi-finales du Tour- 
noi des prétendants au championnat du 
monde. Sans préciser la date et le lien 
des rencontres. M. Campo mânes, a In- 
diqué que b Yougoslavie, b Grande- 
Bretagne, r Espagne et le Vénézneb 
pourraient acceuillir les demi- 
finalistes : Kasparov, Korfchnof, Smys- 
bvetRiUL 

Cette décision du président de b 
FI DE est consécutive aux regrets ex- 
primés par b Fédération soviétique 
pour b - polémique • qu’elle avait en- 
gagée arec M. unpomus après que 
celui-ci eut déclaré Kortchnoi et RÏbU 
qualifiés d’office pour b finale, Kaspa- 
rov et Smyslov ayant refusé de jouer 
dans les villes désignées t le Monde du 
4 octobre). 


Aix puis à Marseille il vit alors 
d'expédients, et cherche même dans 
la drogue des consolations éphé- 
mères. Pourtant, en 1973. le voilà 
qui tombe amoureux fou de Michèle 
Ciccolini, dont il aura un peu plus 
tard un fils. Tristan, âgé aujourd'hui 
de six ans. Mais cet amour ne vas 
pas le ramener vers un chemin - nor- 
mal *. Pas du tout : en avril 1976, il 
est condamné â deux ans de prison, 
dont seize mois avec sursis, pour 
avoir sévèrement rossé un photogra- 
phe qui avait pris de son amie des 
clichés un peu trop déshabillés à son 
goût. 

Un an plus tard, chargé du net- 
toyage dans une banque de Manos- 
que. il soustrait cent vingt mille 
francs dans le coffre-fort et s’enfuit 
en ftaiie. Nouvelle condamnation 
par contumace. Revenu en France, 
il est impliqué dans un hold-up 
commis dans un supermarché de 
Manosque. Si la cour d’assises des 
Alpes de Haute-Provence prononce 
au bénéfice du doute un non-lieu en 
sa faveur en mars 1979, il purgera 
néanmoins l'année de prison qui lui 
a été infligée pour le vol à la banque. 
En juin 1979, il est libre. Maïs 
Michèle n'a pas attendu ; elle vit 
maintenant avec un autre, ce qu'il 
ne saura jamais supporter. 

L'abbé Brau, lui, c'était un' 
colosse, un personnage haut en cou- 
leur. digne de figurer dans la galerie 
de caractères rassemblés par Giono. 
Une personnalité pourtant contro- 
versée : bon vivant mais homme de 
bien pour les uns. il n'est, pour les 
autres, qu'un vieux poivrot ; collec- 
tionneur passionné d'an sacré, il 
passe aux yeux de certains pour un 
brocanteur sans scrupules qui 
n'aurait pas hésité à fliner avec le 
monde des petits casseurs et des 
receleurs pour agrandir sa collection 
riche d'un millier de pièces, allant 
de la médaille à deux sous aux 
ciboires ornementés, voire aux 
pieuses peintures anciennes. Pour- 
tant. l'estimation, faite en 1980, de 
tout ce que contenait son fameux 

• musée • se chiffre à 
130 000 francs, une somme bien 
dérisoire.., 

Devant ses juges, Albarracin va 
dire, sans rien dissimuler, comment 
l’idée lui est venue de cambrioler le 
presbytère, dont il estimait assuré- 
ment le contenu très au-dessus de sa 
valeur réelle. Comment il est venu, 
pendant le mois qui a précédé le 
meurtre, visiter à deux reprises 
l'innocent curé sous des prétextes 
fallacieux. Comment, durant la nuit 
du 13 au 14 septembre, il a tenté 
d'abord d’intimider l'abbé Brau 
avec un pistolet en plastique, puis de 
le neutraliser avec une bombe lacry- 
mogène. Comment l'abbé s'est 
défendu et comment la bagarre 
entre les deux hommes est devenue 

* violente, terrible, angoissante *. Il 
raconte comment, une première rois, 
il a conduit le prêtre à demi incons- 
cient à la cave, puis est remonté 
pour entasser son butin dans deux 
valises. Et lorsqu'il redescendra, 
l'abbé qui a récupéré l’attend de 
pied ferme et le corps à corps 
reprend de plus belle. CeLte fois 
Albarracin va terrasser son adver- 
saire avant de le ligoter sur un vieux 
lit-cage remisé dans la cave, puis 
achever le pillage et s'enfuir. On 
connaît la suite. 

La déposition des médecins 
experts, prévue pour ce mercredi, et 
dont l'un. le docteur Mariotti - la 
chose est assez rare pour être notée 
- viendra menottes aux mains 
jusqu'à la salie d’audience, devrait 
faire enlin la lumière sur un point 
capital. Albarracin a-t-il ou non tor- 
turé le vieux prêtre à l'aide des fils 
électriques arrachés au commuta- 
teur de la cave ? Il l’a toujours nié, 
le oie encore avec la même véhé- 
mence : voleur oui, mais ni meur- 
trier ni tortionnaire. 

J.-M. DUR AJMD-SOUF F LAND. 


SITUATION LE 5 1Q 1983 A O h G.M.T. 


Evotatioa probable du temps en France 
entre te mercre di 5 octobre à Q heure 
et le jeudi 6 octobre A aurait. 

Un front froid ondulant, arrivant dans 
le champ de pression anticyclonique se 
frontal yse en progressant à travers le 
pays. Les nuages de marge d’une autre 
perturbation s'approcheront de la Man- 
che en fin de journée de jeudi. 

Jeudi matin, le temps sera souvent 
brumeux avec des brouillards locaux, 
pins fréquents sur la moitié nord et 
F Aquitaine. Le rie! sera passagèrement 
nuageux du Bordelais au Massif Cen- 
tral, à la Franche-Comté et au nord des 
Alpes. Les températures minimales 
seront de 14 & 16 degrés sur le pourtour 
méditerranéen. 1 1 à 1 3 degrés ailleurs. 

L’après-midi, le temps sera bien enso- 
leillé. Toutefois, des nuages élevés et 
moyens seront présents dans le ciel 
d’Aquitaine et de Charente, en liaison 
avec une onde du front froid mentionné, 
tandis qu’en soirée apparaîtront de tels 
nuages près de la Manche, aonoocia- 
tcure de la prochaine perturbation. 

Les ' températures maximales reste- 
ront supérieures aux normales avec 26 à 
27 degrés de P Aquitaine aux régions 
méditerranéennes, 19 à 21 degrés près 
de la Manche, 22 à 24 degrés aOleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 5 octo- 
bre 1983 A 7 heures, de 1 022 millibars, 
sofa 766,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 octobre ; le second le 
minimum de la cuit du 4 octobre au 
3 octobre) : Ajaccio, 24 et 13 degrés 
Biarritz. 28 et 17 ; Bordeaux, 30 et 12 ; 
Bourges. 28 et 13; Brest, 19 et 11 ; 
Caen, 23 et 13: Cherbourg, 21 et 12; 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 7 OCTOBRE 

• Le Musée de la marine», 13 h, place 
du Trocadéro. M* Bouquet des Chaux. 

• Le quartier de POdéon». 13 fa coin 
des rues de Condé et des Quatre-Venis, 
M 1 Garnier- Ahlberg. 

• Saint-J u lien-le-Pauvre», 13 b, 
devant l'église. M. Guillier. 

- Cimetière de Montmartre- 
Caulaincoun». 13 b, entrée avenue 
Rachci. M 1 * Oswakl- 

• Autour de la rue de Sèvres», 15 h, 
42, rue de Sèvres. M“ Pennec (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

• Exposition Murillo», 14 b 30, 
Musée du Louvre (Approche de Part). 

• De l’ enclos du Temple à l'hôtel Tal- 
tard», 14 fa 30. métro Temple (Am et 
curiosités de Paris). 

• Le Marais», 14 h 30. métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

■ L’Opéra», 13 h 30, entrée (P.-Y. 
Jaslet). 

•Le Palais de justice». 15 heures, 
grille du Palais, boulevard du Palais 
(Connaissance d'ici et d’ailleurs, Paris 
et son histoire). 

• Le Marais*. 14 h 30. métro Saint- 
Paul ( Résurrection du passé). 



Clermont-Ferrand. 27 et 14 ; Dijon, 24 
et 12 : Grenoble, 27 et S ; Lille, 23 et 
14 ; Lyon, 23 et 15 ; Marseille- 
Marignane, 25 et 14 ; Nancy, 25 et 14 ; 
Nantes, 24 et 15 ; Nice-Côte d’Azur, 23 
et 16 ; Paris- Le Bourget, 21 et 16 ; Pau. 
28 et 13 ; Perpignan, 30 et 14; Rennes, 
23 et H ; Strasbourg, 26 et 14 ; Tours, 
26 et 14 ; Toulouse, 28 et 13 ; Pointe- 
à-Pitre, 32 et 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 31 et 19 degrés ; Amsterdam, 23 
et 15 ; Athènes. 23 et 14 ; Berlin, 24 et 


EN BREF 

AUTOMOBILE 

RENAULT 5 « SUPER CAMPUS ». 
— Renault lance une nouvelle série 
limitée dont l'appellation est « Su- 
per Campus » en France et < Pari- 
sienne 2 a dans les pays euro- 
péens où elle est commercialisée 
(Allemagne, Autriche. Danemark, 
Grèce, Italie, Paye-Bas]. 

La Renault 5 « Super Campus > 
reprend tous les éléments qui ont 
fait le succès de la version précé- 
dente (Campus), mais reçoit une 
nouvelle motorisation dérivée du 
Cléon-fonte : cylindrée 956 centi- 
mètres cubes ; puissance : 44 ch 
D1N à 5 500 tours minute 
{+ 19 %) ; couple : 6,5 mkg DIN à 
3500 tours minute (+ 10 %). 

* Prix ce France :36300 F. 

COLLOQUES 

ÉCHANGES FRANCO- 

ISRAÉLIENS. - U revue Valeurs 
Actuelles et la chambre de com- 
merce franco-israélienne sont à 
l'origine du premier colloque 
Techn-ls sur les échanges techno- 
logiques franco-israéliens qui aura' 


DIMANCHE 16 OCTOBRE : UN EVENEMENT A PARIS 

PREMIER SALON FRANÇAIS DU PAPIER MONNAIE 
ET DE LA SCRPOPHIUE 

avec la participation de la S.N.C.F. 

AU PROGRAMME : 

— Exposition-vente des professionnels français. 

— Es timat ions et expertises gratuites. 

— Exposition « Les chemins de fer au 19* siècle » avec le 
concours de la S.N.C.F. 

Le salon aura lieu à mOTEL LUTÉTIA, 45, boulevard Raspaü, Paris VI*. 
le dimanche 1 6 octobre de 9 h 30 à 1 8 h, l’entrée sera libre et gratuite. 


16 : Bonn, 28 et 17 ; Bruxelles. 26 et 1 S ; 
Le Caire, 28 : îles Canaries. 27 et 22 ; 
Copenhague, 16 et 15 ; Dakar, 30 et 26 ; 
Djerba, 25 et 24 ; Genève, 24 et 9 ; Jéru- 
salem. 21 et 13; Lisbonne, 26 et 16; 
Londres, 24 et 12 ; Luxembourg. 23 et 
14 ; Madrid. 26 et 12 ; Moscou, 8 et 6 ; 
Nairobi, 26 et 17 ; New-York, 29 et 8 ; 
Palma-de-Majotque, 29 et 16; -Rome, 
24 et 12 : Stockholm, 14 et 13 ; Tazeur, 
29 et 22; Tarés, 27 et 17. 

! Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


lieu le 12 octobre à Paris, n 
s'adresse aux responsables d'en- 
treprises soucieux de développer 
leurs profits par le perfectionne- 
ment continu de leurs technolo- 
gies et l'accès en «franchise de 
droits » au marché nord- 
américain. Laurent Fabius, minis- 
tre de ['industrie et de la recher- 
che. et Alain Pober, président du 
Sénat, présideront Ce colloque. 

★ Colloque Tecba-ls, 1, rueY 
Georges- Berger, 75017 Paris. 
TH. :763-90-43b 

SÉMINAIRE SUR LES TENSIONS 
EST-OUEST. — Le Centre de for- 
mation aux réalités internationales 
(CEFRI) organise à Paris, les 1 1 et 
12 octobre, un séminaire sur les 
tensions stratégiques Est-Ouest et 
le rôle de la France. Interventions 
de Lotbar Ruehi, secrétaire d'État 
au ministère fédéral allemand de 
la défense. Paul-Marc Henry, an- 
cien ambassadeur de France à 
Beyrouth ainsi que de membres 
des ministères de la défense des 
Relations extérieures et du com- 
merce extérieur. 

* CEFRI, 30. Roe Cabanis, 
75014 Paris. TfeL : 336-04-41. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 5 octobre 1983 : 

DES DÉCRETS 

• Conférant les rang et appella- 
tion de vice-amiral d’escadre, por- 
tant promotions, nom inations , affec- 
tations et admissions dans les cadres 
d’officiers généraux (active et 
réserve). 

• Relatif aux sociétés de courses 
de chevaux et au pari mutueL 

• Portant création de l’Etablisse- 
ment public de l’Opéra de la Bas- 
tille. 


PECHE 


LES HARENGS 
DE LA DISCORDE 

Après avoir femûOé pendant 
deux jours, les mbüstres de ta 
CELE, chargés de la pèche se sort, 
k nouveau, séparés sur no échec, 
mardi soir 4 octobre. Rrésoe de ta 
discorde : ta répartition e nt re les 
pays du stock communautaire de 
harengs i capturer en mer da 
Nord, soit 84 300 tomes. 

C’est b quatrième fois, depafe le 
défaut de Tannée, que les Dix ren- 
trent bredouilles de leur partie de 
pèche tantôt i Luxembourg tantôt 
à Bruxelles. Eh dépit des recom- 
maadatioas des experts sdeutifi- 
ques qui soufignent que le hareng 
est rate espèce fragâe - fl avait 
failli interdire sa pêche dans cer- 
taines zones entre 1977 et 1982 
tant les stocks s’étalent raréfiés, - 
les égoïsmes nationaux Tout encore 
emporté : additionnées, les de- 
mandes des pays atteignent 125 % 
des captures dtaponfldes— 

Pour quelques tonnes de harengs 
— mime â ce produit pèse lourd 
dans les économies de Boulogpe- 
sur-Mer on de certains ports du 
Besetax et du Danemark. - 1a 
aae ao nveüe fols, avoue son 
imputa— ce k réglementer Fexpiqi- 
tadoa de ta mer et de ses richesses. 
Et Tou s'étonnera qu’eBes Vépm- 
sentL_-F.Gr. 
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cinéma 


Octobre 


» VENDREDI 7 : limage-mouvement, essai sûr le anéma de Gilles 
Deknze, publié per les Editions de Minuit, sort en librairie.’ 

— MERCREDI 12 : Dix-neuf un après avoir embarrassé la critique, 
Gertrud revient «ir nos écrans en filin précurseur. Pour accompagner cette 
deuxième carrière, une r é tro spective intégrale de forme du cinéaste Cari 
Tbeodor Dreyer, deux livres et une exposition. 

— JEUDI 13 : l ilK an Gish est l'invitée de la Cinémathèque française, 
qui présente jusqu'au 29 octobre quarante des films qu'elle a interprétés 
(sous la direction de Griffith, Vïdor, SjOstrom, Laughton, Altman, etc.). 

- VENDREDI 14: Iilüan Gish a quatre-vingt-sept ans. EUe assiste 
an théâtre de la Bastffîeà la première représentation d’un spectacle choré- 
graphique qtd hù e« dédié, avec Caroline Marcadé et Lüa Green. L'auteur, 
Catnenne Berge, a conçu et réalisé l’hommage de Paris à 1a comédienne, 
comme eQe Tavait firit en octobre 1981 pour Kmg Vidor. 


le grand art 


Paris reçoit 
Lillian Gish 


La carrière de Lillian Gish s'étend de 
1912, . quand elle débute avec sa sœur 
cadette Dorcrt hy dans An Unsom Enerrry, 
jusqu'en 1983. Cette année elle ne compte 
pas moins de trois films à son actif : un 
portrait filmé par Jeanne Moreau pour la 
télévision française. Hobson's Choice , réa- 
lisé pots* la télévision américaine, et pour 
Hollywood Hambone and HHfye. 

D'elle. François Truffa ut écrivit en 
1980;.’ dans le. catalogue pubfié" par -fe~ 
Musée d’art moderne dé New-York : « Uf- 
Ban Gish, une actrice splendide et exem- 
ptera dont la vie est strictement parai fèJe à 


l'histoire du cinéma comme tes deux rails 
de l'Union Pacific Express. » Que cette car- 
rière qui épouse le siècle ait débuté sur les 
planches dès 1902. que le théâtre soit 
resté pour elle une référence fondamentale, 
et d'abord dans les années 30, quand, un 
peu écœurée per Hollywood, elle retourne 
à ses premières amours et connaît la gloire 
à Broadway, ne change rien au sens d'une 
aventure artistique intemporelle par cer- 
tains aspects, et pourtant si profondément 
enracinée dans son siècle, dans ime Améri- 
que puritaine, protestante, imprégnée 
encore de la morale victorienne. 


«N 


OUS ne sommes pas 
venues au théâtre et au 
cinéma, mère, ma 
soeur Dorothy et moi, par vocation 
mais par nécessité, explique Lillian 
Gish. Mire avait épousé un homme 
tris jeune, fils unique, qui l'installa 
chez grand-maman ffîs h. aà nous 
naquîmes. Dorothy et moi. Nous 
émigrâmes à Baltimore pins i New- 
York, 0 ne réussit pas à nous faire 
vivre. Mire le renvoya: «Revenez 
quand vous serez capable de gagner 
votre vie. Je peux entretenir trois 
personnes, pas quatre. » Nous avions 
deux c hamb res à coucher. Mire 
nous prit dans sa chambre et loua 
l'antre pièce à deux actrices. Elles 
lui dirent que, mince, jeune comme 
dDe était, elle pourrait facilement 
trouver un emploi à la seine. Elle 
fut embauchée par la troupe Procter 
pour jouer tes ingénues. Elle avait 

un peu plus de vingt ans. 


Un jour 

une dame m’aperçut 

' » Le soir, elle nous mettait an lit, 
le à mime le sol, pour que 

noos ne tombions pas. Quand H y 
avait matinée, elle nous emmenait 
au théâtre. Un jour, une dame 
m’ ap er çut et offrit de me fane tra- 
vailler dans aae compagnie spécial*- 
sée riatwt le mélodra me- Une. antre 
personne cmhancha Dorothy. Nous 
avions respectivement cinq et trois 
ans. Investies à rage de douze ou 
treize ans, noos ne pouvions plus 
çnntînuer à jouer les petites filles. 
Nous «"”*"»!« alors tournées 

vers fe où ils avaient besoin 

de jeunes visages. Cest ainsi que 
Dorothy, morfnême et mère, nous 
fîmes nos débuts à Féoan en 1912, 
avec D.W. Griffith, dans An Unseen 
Eaemy . & New-Y ode, ; 

» J'ai travaillé , avec M. Griffith 
pen d ant ans,' et directement 

sons sa direction pendant environ 
trois ans, au moins. Il p osséd ait une 
importante compagnie, ks acteurs 
devenaient metteurs en seine, J ai 
moi- même dirigé un film interprété 
par ma sœur, Semodellng Mer Hus- 
band. J'avais v ing t ans. C’est ainsi 
que vous connaissiez tout du métier, 
la façon de développer les films et 
de tirer des copies, le travail de la 


caméra, le montage. Nous passions 
douze heures par jour au studio, sept 
jours par sentante, et nous adorions 
ça. 

» Il travaillait tellement, M. Grif- 
fith ! Si nous faisions douze heures, 
fi en faisait quatorze ou quinze. D ne 
sortait jamais. Les employés me 
demandaient : le patron a-t-il un 
ami, un parent? ne sort-il jamais 
pour déjeuner ? On n'écrivait jamais 
de scénario, rien. Le seul écrit, 
c'était votre chique, et votre nom 
sur le chèque. On ne signait pas de 
contrat, une poignée de main suffi- 
sait : vous aurez tant, vous travaille- 
rez tant de jours. Personne 
□'oubliait. Et il ne revenait jamais 
sur la parole donnée. Mais fi n’avait 
aucun sens des affaires, il ne savait 
pas. fis voulurent le renvoyer après 
Naissance d'une nation, eu 1915. Le 
film fit Je tour da pays, vingt-cinq 
millions d’Américains l'ont vu, chif- 
fre inconnu alan. Dans ce rt a in es 
petites villes, le film fut vu trois fois 
par toute la population. On n’expli- 
que pas de tels résultats par l’argent 
seuL 

» Pour Intolérance (1916), son 
film le plus célèbre avec Naissance 
d’une nation, M. Griffith évoquait le 
fleuve M i s si ssippi, comment O tra- 
verse te pays, comment tous ses 
affluents rejoignent 1e grand fleuve 
et forment un tout. Il voulait racon- 
ter Fhistoire du monde. Je ne tiens 
qu’un petit rôle, je l’ai aidé dans la 
recherche historique pour r épisode 
babylonien et pour l'épisode fran- 



Ltllian Gish nous accueille chez die, à 
New-York, dans un appartement bonbon- 
nière, tout près de TEast River, où elle vint 
s'installer avec sa mère après son départ 
d'Hollywood. Cette mère est toujours pré- 
sente dans sa pensée, tout comme sa sœur 
Dorothy, morte en 1968. On ne discute 
pas vraiment avec Miss Gish, tant ses cer- 
titudes sont inébranlables : l'art de 
Facteur, pour celle qui reste peut-être la 
plus grande interprète du cinéma muet, 
devient un art de vivre. — LM. 


Une plate-forme 
tirée vers le ciel 

» Je travaillais dans d’autres pro- 
ductions au studio, mais il me 
demandait souvent de choisir les 
meilleures prises de vues. Parce que. 
disait-il, ses yeux étaient fatigués. 
Yods êtes jeune... Mais attention, je 
verrai tout ce que vous avez écartez 
do manière à vraiment choisir le 
nwQlenr. La version finale durait an 
ffiahit cinq heures. Cest le plus 
beau film que j’aie jamais vtL 

- > J’étais avec M. Griffith et B31y 
Bitzer, le cameraman, mes pieds 
3 fis p 0 fK h« dans le vide, lorsqu'on a 
tourné la fameuse scène de foule de 
F épisode babylonien, avec la caméra 
qui fifo 8 * dans l'espace. Nous nous- 


tenions sur une étroite 
plate-forme mobile, tirée vers 
le ciel par une sorte d'ascen- 
seur. M- Griffith voulait que tout 
soit également au point, 1e premier 
plan, Farri ère-plan à 400 mitres là- 
bas, avec les gens qui marchent sur 
tes murs. Billy Bitzer lui répondît : 
c'est imposs ib le. Bonne raison pour 
1e faire, répliqua-t-il. Nous tour- 
nâmes toute la longueur d’une 
bobine, nous descendîmes lente- 
ment, tris lentement, et nous 
cadrâmes les deux petites colombes 
attelées à un chariot en or, avec une 
rose destinée à la princesse bien- 
aimée. C’était si beau. Nous avions 
troB milte figurants dans 1e décor. 


Si vous êtes si forte 
Miss Güish ... 

» J’ai toujours été très franche 
avec M. Griffith. J’avais te regard 
cinéma, je voyais tout de son point 
de vue. Et il me faisait confiance Je 
me souviens, dans les Deux Orphe- 
lines (1922), quand je descends tes 
marches de la guillotine. Il pouvait 
voir à mon visage que je n'étais pas 
tin tout contente. Je lui dis : c’est 
bien, mais comme n’importe quel 
film. Eh bien, me dit-il, si vous êtes 
si forte. Miss Giiish, montrez-nous 
comment jouer la seine. Ce que je 
fis. La scène achevée, il s’agenouilla, 
prit mes deux mains et tes baisa. Je 
suis restée son amie jusqu’à sa mort. 

• Les Cœurs du monde (1918) 
fut tourné en partie dans les lignes 
françaises, en pleine guerre. 
M. Griffith était venu à Londres 
pour présenter Naissance d’une 
nation et Intolérance, en 1916. On 
loi d emanda de réaliser un film de 

propagande pour encourager F Amé- 
rique à entr er dans h. guerre. H 
visita le front fin 1916 et début 
1917. Cétait horrible, te front, rien 
que de 1a botte, des rats, fl avait plu 
tout 1e printemps. Les soldats - 
c’étaient des Français — vivaient 
enfoncés dans este boue jusqu’au 
genou. Si vous aviez vu leur tfac 
quand ils nous virent, trois femmes, 
en ce lieu! Nous étions & portée de 
canon de l'ennemi, 

» A Londres, nous avais vu la 
mort d’encore plus pris. Un jour, les 
avions allemands s’approchèrent, 
disposés en éventail. Du Savoy où 
nous logions, nous crûmes qu’as 
aliment bombarder le Parlement, ce 


qu’ils ne firent pas. Ils lâchèrent 
leurs bombes sur Wbitechapel et les 
quartiers pauvres. Quatre- 
vingt-seize enfants furent tués dans 
une école maternelle. M. Griffith 
nous emmena dans on taxi voir la 
seine, pères et mères qui cher- 
chaient tes bras et tes jambes de 
leurs enfants. Si Dieu le permet, 
expliqua-t-il, vous n'aurez jamais 
plus pareille occasion de voir une 
telle seine, de voir l'émotion. Vous 
ne connaissez rien de la vie. 

* Etudiez-vous vous-même, si 
vous voulez apprendre à jouer. Vous 
vous aperceviez vite de vos fautes. 
Je n’ai jamais pris de leçon. La seule 
consigne qoe j'aie reçue, à cinq ans : 
« Articule bien, sms claire. » Quand 
j'ai débuté au cinéma, j’ai remarqué 
que je faisais des grimaces, aussi j’ai 
accroché un petit miroir pris de la 
caméra pour ne plus grimacer. John 
Banymore aimait dire : « Si vous 
restez assez longtemps devant la 
caméra, elle révélera non seulement 
qui étaient vos ancêtres, mais aussi 
ce que vous avez pris au petit déjeu- 
ner. » Pour moi, la caméra, c’est un 
peu use âme. Si vous avez l’air de 
jouer, ça se veut, c’est mauvais. Au 
contraire, à c’est réel, on vous croit. 


De vieilles roses 
blanches 

» J’ai connu Eléonore Dose en 
Italie, alors que je tourna» la Sœur 
blanche, avec Henry Ring, en 1923. 
Nous allâmes la voir jouer dans un 
théâtre romain, immense. Les gens 
lisaient leur journal. Quand le 
rideau se leva, on n’éteignit pas tes 
lumières, fis continuèrent à lire le 
journal. Et elle s’avança sur la seine, 
petite femme fragile à la chevelure 
blanche. Je m'étais installée au pre- 
mier rang, tout près. J’adorais son 
style, tris cinématographique. 
Après la représentation, un petit 
garçon lui apporta une couronne de 
fleurs, de vieilles roses blanches 
fanées. Cétait à triste. On l'applau- 
dit un moment. 


> Nous étions en 
hiver. Je suis rentrée 
â New- York au prin- 
temps 1924. Un ou deux 
jours après mon retour, je 
Fai vue à Fan rien Metropo- 
litan Opéra jouer la Dame de 
la mer. d’Ibsen. Quand elle 
apparut sur la seine, le public se 
leva et l’applaudit & tout rompre. 
Je crus qu’cUe allait s’évanouir. Et 
puis, soudain, elle retrouva toute sa 
vitalité. Elle accepta l’ovation et 
donna la plus belle interprétation 
que j’aie vue de ma vie. Pour moi, 
c’était parfait, digne d’une interpré- 
tation de cinéma- Chaque mouve- 
ment de la main, tout vivait. 


L’enfant 
rampe encore 

• J'ai connu Sarah Bemhardt, 
toute petite fille, j'avais six ans, je 
jouais avec elle, je ne sais plus dans 
quelle pièce. Elle était flamboyante, 
elle possédait aussi un grand sens 
publicitaire. Mais Duse, c’était la 
perfection. Et elle mourut. Elle 
jouait i Pittsburgh, je suis venue 
jouer à Pittsburgh. Elle avait peur 
des gens, de la foule. Un jour de 
pluie, elle sortit par une allée détour- 
née, sans parapluie, prit froid. Je 
demandai plus tard à une ouvreuse 
de quoi elle était morte. D’humilia- 
tion, vraiment, me répondit-elle, elle 
n'avait plus d’argent. Elle est venue 
mourir chez nous parce qu’il n’y 
avait plus de place pour elle en Ita- 
lie. 

• J'ai eu 1e privilège de jouer 
HûmJet face à John Gïelgud en 
1936, j’étais Ophélie. H ne jouait pas 
H&mlet, U était Haxnlct. Tous les 
machinistes l’observaient à chaque 
représentation, imm obiles. Jamais, 
en cinquante ans de théâtre, je n’ai 
vu pareil spectacle. Il est le plus 
grand acteur shakespearien vivant. 

• Je s’aime pus la télévision, je ne 
la regarde guère. Elle est si mau- 
vaise, les acteurs ne savent pas par- 
ler anglais. Le cinéma reste le grand 
ait, la grande découverte de notre 
tiède. Mais on l'ignore. Cest la pre- 
mière histoire vivante que nous 
transmettrons â nos héritiers. 
L'enfant rampe encore, nous ne 
savons même pas nous tenir droits. » 

Propos recueillis par 
. LOUIS MARCORELLES. 
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Guide 


pour 

un événement 


E N ces temps où le cinéma 
mondial semble n'avoir 
plus rien à inventer, où les 
spectateurs, conditionnés par le 
pilonnage des campagnes publi- 
citaires, ne fréquentent plus 
guère que les films-objets de 
consommation conçus sur les or- 
dinateurs des « modes ». un pari 
insensé : sortir Cari Theodor 
Dreyer des histoires du cinéma et 
des cinémathèques. Lui donner 
une audience publique. L'offrir 
comme phénomène culturel po- 
pulaire. L'enjeu ? La survie de 
l'exploitation indépendante et un 
renouvellement des valeurs ciné- 
matographiques. 


- FILMS. 


Courts métrages. - L'Aide 
aux mères (1942); Combat 
contre le cancer (1947) ; l'Eglise 
de campagne (1947) ; Ils attra- 
pèrent le bac (1948) ; Thorvald- 
sen (1949) ; le Pont de Stora- 
trom (1950) ; Un château sur un 
château (1954). Tous tournés au 
Danemark. 


Longs métrages. - Le Prési- 
dent (1918, Danemark); Pages 
arrachées au livre de Satan 
(1919. Danemark) ; la Quatrième 
Alliance de dame Marguerite 
(1920, Suède); Aimez-vous les 
uns les autres (1921, Allema- 
gne) ; Il était une fois (1922, Da- 
nemark) ; Michael (1924, Alle- 
magne) ; le Maître du logis 
(1925, Danemark) ; tes Fiancés 
de Gkxndal (1925, Norvège) ; la 
Passion de Jeanne d'Arc (1926, 
France); Vampyr (1930-1931, 
France) ; D/es Irae {Jour de co- 
lère) (1943. Danemark); Deux 
Etres (1944, Suède) ; Ordet (la 
Parole) (1954, Danemark) ; Ger- 
trud (1964, Danemark). 


L A gloire n'a pas manqué à 
Dreyer de son vivant. Dans 
les années 20, il était consi- 
déré comme un des maîtres du ci- 
néma mondial. La Passion de 
Jeanne d’Arc, sa dernière oeuvre 
muette, devait, en 1958, à l'Exposi- 
tion universelle de Bruxelles, être 
classée dans les dix meilleurs films 
de tous les temps. Après une longue 
absence, Dies irae (tourné en 1943, 
sorti en France en 1947) l’avait fait 
redécouvrir, et il fut, de nouveau, 
célébré. 

Cette gloire, pourtant, lui venait 
des intellectuels, cinéphiles, histo- 
riens et critiques. D’où cette image, 
longtemps entretenue, d'un cinéaste 
austère, hiératique, planant dans les 
nuées d'un Panthéon où, pour s’être 
penché sur les grands mystères de 
l’âme et de la mon. il devait, pour le 
moins, rencontrer Dieu. 

On sait, depuis la parution, l’an 
dernier, du livre de Maurice 
Drouzy. Cari Th. Dreyer, né Nils- 
son. qu'D était le fils naturel d'une 
servante suédoise, enceinte de son 
patron, venue accoucher à Copenha- 
gue en 1889 et qui, deux ans plus 
tard, connut une fin tragique. Elle 
avait renoncé à ses droits sur l’en- 
fant pour le faire adopter par un ty- 
pographe de Copenhague, Cari 
Théodore Dreyer, auquel il dut son 
état civil offïcieL Le jeune Nilsson- 
Dreyer découvrit, à dix-neuf ans, le 
secret de ses origines et s’employa 
toujours à le dissimuler. 

L’enquête de Maurice Drouzy al- 
lait le conduire à un nouvel examen 
des films de Dreyer, s'appuyant sur 
l’hypothèse d'une autobiographie ca- 
chée, avec dominante de la mère in- 
connue, relation aux parents adop- 
tifs. On peut en tenir compte sans 
pour autant s’engager totalement 
sur ce terrain psychanalytique. Au- 
jourd'hui, le livre de Maurice 
Drouzy (passionnant ouvrage de.ié- 
férence) éclaire surtout, et c'était 
nécessaire, la nature humaine du ci- 
néaste, nous le rend {dus familier, 
plus vivant, plus proche. 

De toute façon, en se lançant dans 
la création cinématographique, 
Dreyer savait, lui, ce que tout le 
monde ignorait. « N'est-il pas vrai. 
déclara-t-il on jour, que les grands 
drames se jouent dans le secret ? 
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Cari Th. 
Dreyer 



Les hommes cachent leurs senti- 
ments et ils évitent de laisser voir 
sur leur visage les tempêtes qui sé- 
vissent dans leur âme. La tension 
est souterraine et ne se déclenche 
que le jour où la catastrophe ar- 
rive * (1). 

La plupart des films de Dreyer 
mettent en scène un conflit entre 
l'ordre moral, social, religieux et 
l’instinct de vie des êtres menacés. 
Fier de son métier, le cinéaste se 
considérait, modestement, comme 
un artisan qui « tout en travaillant 
se forme des idées sur son travail ». 


h re de Satan, se réfèrent, avec une 
maîtrise en train de s'affirmer, & 
Griffith, le « père fondateur». Un 
peu plus tard, le Maître du logis, 
tragi-comédie intimiste, transforme 
le Ka mm ers pie! film (cinéma de 
chambre) allemand, déjà reconsi- 
déré dans Michael 


La solitude du vieillard célèbre 


- SALLES: 


La rétrospective intégrale est 
une initiative de Dominique Pané 
et de Philppe Arnaud. Elle est or- 
ganisée avec le concours du 
Danske Rlmmuseum et de la Ci- 
némathèque française. Les films 
sont présentés du 12 au 25 oc- 
tobre au studio des Ursulines, à 
Paris, au Palace, d Brunoy, au ci- 
né ma La Lanterne, à Courbevoie, 
au Rex. à Châtenay-Malabry, et à 
la Maison de la culture du Havre. 


Réédition en copie neuve de 
Gertrud, projeté è partir du 
12 octobre aux Ursulines ainsi 
qu’au Studio de (‘Etoile et à 
l'OIympic Entrepôt Les Ursulines 
et ie Marais accueillent égale- 
ment Vampyr. 


Il montre à nn le visage de 
l’homme pour y chercher ce qu’il y a 
derrière les apparences : les émo- 
tions. les sentiments et, oui, l'âme. 
Du visage, D disait : « C’est une 
terre qu ‘on n’est jamais las d'explo- 
rer. Il n’y a pas de plus noble expé- 
rience. dans un studio, que d’enre- 
gistrer l’expression d’un visage 
sensible à la mystérieuse fore de 
l'inspiration, de le voir s'animer de 
l'intérieur et se charger de poésie. • 
Cette autre citation nous paraît, 
avec le recul du temps et la réflexion 
acquise, la plus belle définition de ce 
quil appelait son «travail». Four 
nous, son art 

L'art de Dreyer est, au fond, très 
simple, et dix-huit ans après la dis- 
parition du cinéaste, on lui rendra 
toute justice en le replaçant dans 
cette perspective d’une amplifica- 
tion fondamentale. Montreur de vi- 
sages, il se voulait réaliste et non 


mystique, comme se sont acharnés à 
le faire cro ir e les exégètes spiritua- 
listes. parce qu*3 y avait, chez lui, 
des pasteurs rigoristes, des sorcières, 
des confrontations d'attitudes reli- 
gieuses, le « miracle » d ’ Ordet. la 
présence ou l’absence de Dieu. Et 
par son réalisme (en décors naturels 
on en studios) - réalisme dépouillé, 
rigueur dn style, - il a transmis ce 
qu’fl y avait an fond des êtres, de la 
psychologie an surnaturel, parfois. 

S’il a -précédé Bressan par cer- 
tains aspects, on ne peut pas les 
comparer vraiment. Bresse n est au- 
tre. Ingmar Bergman s’en rappro- 
cherait davantage, ne serait-ce que 
par les racines Scandinaves. Mais, en 
vérité, Dreyer est resté unique et 
d’nne originalité devançant souvent, 
du muet au parlant, les recherches 
du langage cinématographique mo- 
derne. Ses deux premiers films, le 
Président et Pages arrachées au li- 


Ccst sans doute avec la Passion 
de Jeanne d'Arc — film auquel le 
public français préféra les enlumi- 
nures médiévales de la Merveilleuse 
Vie de Jeanne d'Arc, de Marco de 
Gastyne, réalisé à la même épo- 
que — qu’éclate la nouveauté de 
Dreyer. Il utilise des acteurs non 
maquillés,' non apprêtés, fait tondre 
pour de bon la chevelure de l’actrice 
Renée Falconctti, montre les visages 
en gros plans avec le grain de la 
peau, les traits saisis dans leur réa- 
lité la plus intime, construit des ca- 
drages selon l’équilibre interne des 
scènes et des rapports des person- 
nages. reconstitue l'atmosphère his- 
torique par une stylisation presque 
abstraite. Et les paroles se lisent sur 
les lèvres. Ici. on pense A Godard— 
qui n’était même pas né. En 1962, 
dans Vivre sa vie. Godard, le * fou 
de Dreyer » (3 sera l’un des rares à 
comprendre la beauté et l’impor- 
tance de Gertrud. la dernière œu- 
vre). place la Danoise Anna Karina 
en gros plan face aux gros plans de 
la Passion de Jeanne d'Arc. au 
cours d’une séance de cinéma. 

On a beaucoup parlé aussi de l'es- 
thétique de Dreyer, cette science af- 
finée des nuances du blanc, dn noir 
et du gris, cette plastique attisant le 
fantastique de Vampyr bu rappelant 
Rembrandt dans Dies irae. Dreyer 


\ avait un œü de peintre, 
yv 1 maïs son esthétique pictu- 
* J raie renvoie à Tordre rigide 
/ demi ses personnages sont 
r prisonniers, avec La «ten- 
J si on souterraine» de leurs 
/ visages, les passions feu» 
/ ■ trées cherchant à rompre 
/ les conventions étouffantes 
I ou les forces invisibles qui 
' veulent avoir raison de la li- 
( bertc et de T amour, 

i On oublie trop que ce 

grand homme, haussé une 
I s\\ fois pour toutes sur le pa- 
K » vois de la consécration his- 
torique, n’eut pas dans son activité 
créatrice une situation facile. De 
1919 à 1964, il réalisa seulement 
quatorze filins, dont sept au Dane- 
mark, deux en Suède, deux en Alle- 
magne, un en Norvège et deux en 
France. Après l’échec de Vampyr ci, 
parmi tant de projets non aboutk.ee- 
lui d’une étrange aventure en Soma- 
lie, il rentra an Danemark et resta 
dix ans sans tourner autre chose que. 
de temps à antre, des courts mé- 
trages de commande. 

Ce qu’il a apporté au cinéma par- 
lant n’est rien a côté de ce qu’il au- 


rait pu lui donner. L’enivers de la re- 
nommée mondiale fotj pour lui, le 
refus des producteurs auxquels il 
faisait peur. Onze ans séparent Dies 
irae Û" Ordet. avec la parenthèse sué- 
doise de Deux êtres, film qu’il a re- 
nié. & dix ans séparent Ordet de 
Gertrud , ce magnifique retour à la 
tragédie théâtrale et intimiste, anti- 
cipant, eu pleine vogue du anima 
descendant dans la rue, la renais- 
sance dn c - î p ém» de studio. Dans 
Gertrud. Tait de la parole est de- 
venu un élément de l’art de l’image. 
Lorsque, à soixante-quinze ans, 

Dreyer revint à "Paris pour présenter 

ce qui devait être sou dernier film, Q 
ne rencontra qu’une attention polie. 
A quelques exceptions près, les criti- . 
ques, em bar rassés, n’osant attaquer 
de front le vieffiard célèbre, s’a» ti- 
rèrent par des pirouettes. Loi, dont 
le visage couronné de cheveux 
blancs était devenu un paysage 
comme ceux de ses personnages 
qu’il avait s bien explorés, garda son 
attitude sereine et modeste. U lui 
restait peu d'années à vivre, mais 3 
est peut-être mort avec l’insuccès ca- 
tastrophique de Gertrud. 

Dreyer n'a pas besoin de regrets 
posthumes. Il lui faut une reconnais- 
sance. Après Tavoir méco nn u, le Da- 
nemark, son pays natal, est, à bon 
droit, fier de lui. D’aüleors, dans les 
années 50, pour récompenser son 
mérite, l'Etat loi avait donné la 
concession municipale d'une grande 
salle de cinéma de Copenhague. 

* Comme en France, pays de la Ré- 
gie, écrirait, alors. Loue Eisner, les 
vieux militaires, les fonctionnaires 
à la retraite ou leurs veuves reçoi- 
vent des bureaux de tabac » Ainsi 
fut au moins assurée Texisteace ma- 
térielle d’un artiste qui portait en- 
core en lui tant de projets, telles une 
Vie de Jésus conçue depuis long- 
temps et - on peut en rêver - une 
Méàée avec Maria Calias. 


JACQUES S1CUER. 


(1) Oté par Jean CoDet. TiUrama 
n*811 (1 er août 1965). 


Gertrud, c’est l’amour 
et rien d’autre - — 


THEATRE FONTAINE 


- TEXTES: 

Les Cahiers du dnéma. Edi- 
tions de l'Etoile, publient Ré- 
flexions sur mon métier, par 
Dreyer (160 pages, 88 F), et la 
Cinémathèque française un re- 
cueil des scénarios des films 
tournés en France et d'inédits 
(Œuvres cinématographiques 
1926-1934. 256 pages. 125 F). 


60 REPRESENTA T/ONS 
SUPPLEMENTAIRES 


- EXPOSITION: 

Cari Th. Dreyer, un cinéaste 
danois : Maison du Danemark. 
142. avenue des Champs- 
Elysées, 75008 Paris. Du 12 oc- 
tobre au 7 décembre. 



ViVE K 

FEflfffSJ 


Comédie d* 

François COUT ARNOUX 
Mb* on scène de 

PIERRE MONDY 


FQDApp 

PIERRE CARDIN 


MA VEDETTE 
AMÉRICAINE 


avec 

CH. CLAVIER- TANYA LOPERT 
MARTIN LAMOTTE 
CATH. MORIN- CLAIRE JfAGNIN 


Juliette 

GRECO 


10, rue Fontaine - M° Blanche 
Loc. 574. 74 .00/82. 34- ot Agences 


Soir 20 h 45 -mat dim. 15 h 
LOCATION 878-63-47 


- CONFERENCE: 

c Les Années françaises de 
Dreyer s (du 12 octobre è 

19 h 30, Palais de Chadktt) ; 
c l'Homme et l’Œuvre > (le 
13 octobre à 19 h, Maison du 
Danemark), par Maurice Drouzy. 
Projection-débat le 14 octobre à 

20 h. au Studio des Ursulines. 


SI , rue Samt-Georgcs 
Métro Saint-Georges 


GERARD 

BERLINER 



les Fédérés - Scartace Ensemble 

VATER LAND 

Le pays de nos pères 

Wenzel - Bloch 


LE THEATRE FANTASTIQUE 
de RICHARD ZACHARY 


I L y. a une femme et trois 
hommes. Gertrud, canta- 
trice, a épousé un avocat. 
Kanrmg, mais elle ne l'aime plus, 
car elle se soit sa crif i ée à ses 
ambitions politiques. Elle devient 
la maîtresse d'un jeune composi- 
teur, Eriand Jansson, qui, très 
vite, la déçoit. Elle retrouve Ga- 
briel Lindman, écrivain mainte- 
nant quinquagénaire avec lequel 
elle a au une fiatson avant son 
mariage. H l'aime toujours et 
voudrait l'emmener, mais eOe re- 
fuse. 

Une femme, trois hommes, la 
chaîne des destins. Cette his- 
toire, située au Danemark en 
1912, est tirée d'une pièce 
(fHjalmar Sôderberg. auteur qui, 
selon Dreyer, est resté dans 
F ombre de Strindberg. Feu im- 
porte, d'ailleurs. Ce n’est pas ie 
coup de sonde dans une société 
disparue qui compte, mais la 
bouleversante tragédie des êtres 
au cœur déchiré, à l'âme mise i 
nu. 

Comment a-t-on pu. i y a 
presque vingt ans, juger ce film 
statique, lent, ennuyeux et plat ? 
On y sent constamment vibrer la 
corde des tensions intérieures, la 
vérité masquée sous un semblant 
d’ordre et d'harmonie. La caméra 
se déplace pour des pians- 
séquences où le mouvement des 
personnages correspond à leur 
agitation, à leur trouble, à leur in- 
décision, s'immobilise pour de 
longs pians fixes où, Soudan, .le 
dialogue exprime la passion, les 
déceptions, la confidence. 

M6me è distance, c’est-è-dire 
sans l'usage du gros plan, les vi- 
sages sont filmés comme des ré- 
vélateurs de sentiments. Gertrud 
et ses hommes se parient sans 
se regarder, côte è côte, de près 
ou de loin, le face-à-face ayant 
lieu avec TapparaL A deux sé- 
quences près, dans un parc, F ac- 
tion est mise en scène dans des 


Beux dos. Pourtant, même su 
dehors, les personnages sort en- 
fermés, et a leur faut avouer 
leurs sec rets, leurs pensées pour 
s'échapper de letr prison morale. 

Gertrud porte des robes blan- 
ches ou des robes noires. Des 
gravures aux t rai ts symboliques, 
des miroirs renvoyant r appa- 
rence sont accrochés à des murs 
gris, peu ornés. Le retour en ar- 
rière où Gertrud évoque le petit 
événement ‘ qui l'a' poussée à 
quitter Lindman est traité, an 
images très Manches, surexpo- 
sées, souvenir tiré de r ombre. A 
la fin. la femme vieillie, portant 
une chevelure neigeuse, dira à un 
ami fidèle que l'amour est souf- 
france, mais qu'elle 8 voulu 
l'amour et rien d'autre. Ses par- 
tenaires masculins n’ont pas pu, 
pas su, satisfaire cette exigence. 
L'heure est venue du renonce- 
ment, de la sagesse. L'atmo- 
sphère des images est, alors, 
d'un blanc doux, « cassé ». épure 
de la vieillesse se détachent de la 
vie pour aborder sans peur aux ri- 
vages de la mort. 

Orgueilleuse, passionnée, lu- 
mineuse, nostalgique, détachée 
(lorsqu'elle rompt les amarres de. 
son mariage), puis séreine, l'ac- 
trice Nina Pens Rode parlait 
peut-être bien au nom de Dreyer 
en confiant sa conception de 
f amour. La beauté' fulgurante de 
ce dernier film, raccord parfait 
d'une mise en- scène tout à fait 
«modernes avec te rythme,, ta 
coulée des paroles, nous sem- 
blent, aujourd'hui, marquer lai 
terme d'un conflit entre Tordre et 
le désir que le cinéaste portait en 
lui. Avec Gertrud, 9 balaie tes 
dernières zones obscures de sa 
propre vie intérieurs, et cette 
œuvre, devenue' t e s ta » n am artis- 
tique, nous Invite à reconsidérer 
toutes caftes qui Teint précéd é e. 
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ET DES SPECTACLES 


A VANT de tourner des 
films, Cart Th. Dreyer, 
entra 1908 et 1918, a 
été journaliste, puis rédacteur 
d'intertitres et de nombreux scé- 
narios pour la Nortfidct R(m 
Kompa^n. qui produisit le Prési- 
dent et Pages arrachées au Bvre 
de Satan. A partir de 1936, à 
Copenhague, pendant ea longue 
traversée du désert, i revint au 
journalisme et fut, en particulier, 
chroniqueur judiciaire. Cette pra- 
tique de récriture, nous pouvons 
en mesurer l'influence sur son 
œuvra de cinéaste, grâce aux 
deux livres dont la parution ao~ 
compagne ta rétrospective. 

Dans fléflsxwns sur mon mé- 
tier. Jean Narbohl et Chartes 
Tesson ont regroupé des articles 
de Dreyer publiés paries Cahiers 
du cinéma des années 60. Mau- 
rice Drouzy en a fait ira traduc- 
tion nouveUa. Ces Ecrits, parmi 
lesquels figurent des critiques de 
-Ans incisives, percutantes dans 
tour concision, constituent la pre- 
mière partie de r ouvrage. La fa- 
çon JtttelEgente dont 9s sont or- 
donnés permet de suivre lh 
pensée de Dreyer, l’évolution de 
ses conceptions du cinéma, ses 
analyses de tous les aspects du 
métier de cinéaste. 


Sa formation de joumaB s t a lui 
a. sans doute, permis de s’expri- 
mer. cia trament, mais on peut 
constater une étonnante osmose 
entra récriture de textae et le 
style cinématographique. 
Comme si les mots et les 
phrases étaient Images. Ainsi la 
vérité de Dreyer et de son ci- 
néma — dont le grand débat per- 
sonnel qui lui fit refuser tout ce 
qui pouvait faire panser au théâ- 
tre, puis le ramena (Gerovd) à 
r expression verbale et à l'espace 
de la théâtrafité - se révèle- 
t-elle dans toute sa plénitude, 
toute son évidence. Les autres 
parties du livre complètent le- 
portrait par des Entretiens (avec 
Christian Koumaric. journaliste 
danois. Lotte Bsner et Michel 
Ddahaye) recueillis à diverses 
époques, et par des Témoi- 
gnages. Herman Warm, décora- 
teur de la Passion de Jeanne 
tTArc. EQane Tayar. assistante 
su- le tournage de Vampyr. et le 
baron Nicolas de Gurizburg, qui 
fut producteur et acteur principal 
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de ce film, dorment de captivants 
détails su les méthodes de tra- 
vail du cinéaste et sa personna- 
lité. Bref, c'est une véritable re- 
naissance de Dreyer qu’on doit 
aux Cahiers. 


La Cinémathèque française, 
qui se lance dans l'édition, offre 
tous les scénarios de la période 
française (1926-1934). dont, 
seuls, te Passion de Jeanne cfArc 
et Vampyr furent tournés - on 
en a ici les manuscrits et décou- 
pages intégraux. Maurice Drouzy 
s'est chargé des repères chrono- 
logiques et des présentations, 
Charles Tesson des introduc- 
tions, très riches en renseigne- 
ments et ouvrant le champ histo- 
rique de chaque scénario. Dreyer 
pouvait rédiger directement en 
français et l'on retrouve, ici. l'im- 
portance de récriture, si bien 
mise en va leu dans Réflexions 
sur mon métier. 

Parmi les projets qui n'abouti- 
rent pas, Abefurn* Monsieur 
Lamberthier ou Satan et 
l'Homme ensablé, le dernier ap- 
porte la plus grande surprise. Au 
départ, c'est un scénario de deux 
Italiens Gaston Blasini et Emesto 
Quadrone, intitulé Somalie 
(1934). Dreyer le remanie et le 
r ééc ri t entièrement (en français). 
avBc décoypags par plans numé- 
rotés. indications dé dialogues et 
de mise en scène. Nouveau titre : 
T Homme ensablé. La production 
étant organisée à Paris. Dreyer 
part pour la Somalie italienne, 
commence le tournage, et 
l'abandonne très vite. 

Malgré les raisons invoquées 
pour ce renoncement, ira sorts 
de mystère plane encore sur 
r aventure dont Dreyer sortit dé- 
sabusé. Qu'auraient été, à tra- 
vers son deuxième film pariant, 
sas rapports avec (‘Afrique ? 
Quelque temps après, 9 quittait 
ta France pour se réinstaller au 
Danemark. U n'allait pas de sitôt 
revenir à la réalisation et fut donc 
longtemps absent du change- 
ment historique apporté au ci- 
néma par la parole et le son. So- 
malia fut: pourtant tourné en 
1936 pat un metteur en scène 
français, Jean-Paul Paulin, sous 
le titre TEsdave blanc. Ce qui se 
passe de commentaires. 
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sur CarlDreye 

Un cinéaste 
à livre ouvert 


UN LIVRE DE GILLES DELEUZE SUR LE CINÉMA 

Portrait du philosophe en spectateur 


(Suite de la première page. ) 

— Vous préférez une salle de 
cinéma à une bibliothèque ? 

— Les bibliothèques sont néces- 
saires, mais on ne s^y sent pas très 
bien. Les salles de cinéma sont cen- 
sées être des lieux de plaisir. Je 
n’aime pas beaucoup la multiplica- 
tion des petites salles, avec des films 
dont chacun ne passe qu’à telle 
heure précise. Le cinéma me paraît 
inséparable de la notion qu’il a 
inventée : spectacle permanent. En 
revanche, j’aime bien les salles spé- 
cialisées : dans la comédie musicale, 
dans le C3m français, dans le cinéma 
soviétique, dans le cinéma d’action... 
On se souvient que c’est le Mac- 
Mabon qui imposa Losey. 

- Vous avez écrit devant 
l’écran, dans le noir? 

— Je n'écris pas pendant 1e spec- 
tacle, cette idée me paraît bizarre. 
Mais je prends des notes le plus tôt 
possible après. Je suis un spectateur 
naïf. Surtout je ne crûs pas à l'exis- 
tence de degrés : 3 n'y a pas un pre- 
mier degré, un second, un troisième 
degré. Ce qui est bon au deuxième 
degré l’est aussi au premier, ce qui 
est nul au premier le reste au 
dixième ou au mülième. Toutes les 
images sont littérales, et doivent être 
prises littéralement. Quand une 
image est plane, il ne faut surtout 
pas hti redonner, même en esprit, 
une profondeur qui la défigurerait : 
c’est cela qui est difficile, saisir les 
image* Han* leur donnée immédiate. 
Et quand un cinéaste indique 
« attention, ce n'est que du 
cinéma», c’est encore une dimen- 
sion de l'image qu’il faut prendre à 


la lettre. D y a plusieurs vies dis- 
tinctes, comme disait Vertov, une 
vie pour le film, une vie dans le film, 
une vie du film lui-même, qui doi- 
vent être prises ensemble. De toute 
façon une image ne représente pas 
une réalité supposée, elle est à elle- 
même toute sa réalité. 

- Pleurez-vous au cinéma ? 

- Pleurer ou plutôt faire pleurer, 

faire rire aussi, sont des fonctions de 
telle ou telle image. On peut pleurer 
parce que c'est trop beau, ou trop 
intense. Il n'y a qu’une chose 
fâcheuse, c'est Je fameux rire ciné- 
philique dans tes cinémathèques, 
ceux qui rient comme Os disent au 
second degré. Je préférerais une 
salle tout entière en larmes. Le Lys 
brisé de Griffith, il est normal et 
nécessaire d’y pleurer. 

- Votre livre comporte vingt 
renvois dont la plupart font réfé- 
rence à des écrits sur Je cinéma. 
N’avez-vous pas eu à un moment 
le fantasme d’un texte originel : 
de vous jouer le tour d’être le 
premier spectateur, pratique- 
ment seul avec l'image, et 
d'écrire à l’aveuglette, ou plutôt 
dans une stricte voyance ? 

— Non seulement un film est 
inséparable d’une histoire du 
cinéma, mais aussi de ce qu'on a 
écrit sur le cinéma. Un aspect 
d’écrire, c'est dire ce qu't» a su voir. 
D u'y a pas de spectateur originel. Il 
n'y a pas plus de début que de fin. 
On arrive toujours au milieu de 
quelque chose, et Ton ne crée qu’au 
.milieu en donnant de nouvelles 
directions ou bifurcations à des 
lignes préexistantes. 


Inattendu, éternel, nécessaire 


• Ce que vous appelez voyance, ce 
n'est pas une qualité du regard du 
spectateur, c’est une qualité possible 
de l’image elle-même. Par exempte, 
un film peut nous présenter des 
situations sensori-motrices : un per- 
sonnage réagit à une situation. C'est 
du visible. Mais il y a des cas où te 
personnage se trouve dans des situa- 
tions qui débordent toute réaction 
possible, parce que c'est trop beau, 
trop fort, presque insupportable : 
ainsi l’héroïne de Stromboli. chez 
Rossellini. Là, il y a fonction de 
voyance, mais déjà dans l’image 
même. C’est Rossellini, c'est 
Godard, qui sont des voyants, pas 1e 
spectateur. 

» D y a aussi des images qui se 
présentent mm seulement comme 
viables, Tnn * g ■y' Tpmff lisibles, bien 
qu’elles restent de pures images. 
Entre 1e visible et 1e lisible, 3 y a 
toutes sortes de communications 
visuelles. Ce sont tes images qui 
imposent au spectateur tel usage de 
ses yeux et de ses oreilles. Mais jus- 
tement le spectateur n'a que des 
intuitions vides s’il ne sait pas appré- 
cier la nouveauté d'une image, d’une 
série ou d'un film. Et cette nou- 
veauté d'un type d’images est forcé- 
ment inséparable de tout ce qui pré- 
cède. 

— La nouveauté : de quelle 

façon peut-elle valoir ? 

- La nouveauté est le seul critère 
de toute ouvre. Si l'an ne croît pus 
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avoir vu quelque chose de nouveau, 
ou avoir quelque chose de nouveau à 
dire, pourquoi écrirait-on, pourquoi 
peindrait-on, pourquoi prendre une 
caméra? De même, en philosophie, 
si l’on n’invente pas de nouveaux 
concepts, pourquoi ferait-on de la 
philosophie? Il n’y 8 que deux dan- 
gers : redire ce qui a déjà été dit bu 
fait mille fois, ou chercher du nou- 
veau pour hii-méme, pour 1e plaisir, 
à vide. Dans tes deux cas, c'est 
copier, copier l’ancien ou copier la 
mode. Ou peut toujours copier 
Joyce, Céline au Artaud, et même 
croire qu’on est meilleur qu’eux 
puisqu'on tes copte. Mais le nou- 
veau, en fait, ne se sépare pas de 
quelque chose qu'on montre, qu'on 
dit, qu'on énonce, qu’on fait surgir 
et qui se met à exister pour soi- 
même. Le nouveau, en ce sens, c’est 
toujours l'inattendu, mais aussi ce 
qui devient immédiatement éternel 
et nécessaire. Le recopier, le refaire 
n’a aucun intérêt. 

» Un grand film est toujours nou- 
veau. et c’est ce qui le rend inoublia- 
ble. Les images cinématographiques 
sont évidemment signées. Les 
grands auteurs de cinéma ont leurs 
lumières, leurs espaces, leurs 
thèmes. Ou ne confond pas un 
espace de Kurosawa avec un espace 
de MïzoguchL On ne confond pas la 
violence de Losey avec celle de 
Kazan, l'une est une violence stati- 
que immobile, l'autre, un acting-out. 

Luc-Marie 
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Il y a un rouge de Nicholas Ray qui 
n’est pas 1e même qu’un rouge de 
Godard— 

- Vous parlez souvent de 
« problème ». à propos de la 
lumière ou de la profondeur de 
champ : pourquoi seraiem-ce des 
problèmes ? 

— Si vous voulez, ce sont des don- 
nées de l’image. Mais justement on 
parte de - données • d'un problème, 
et en vertu de ses données un pro- 
blème a des cas de solution très 
divers. C’est cela, 1e nouveau : la 
façon dont les problèmes sont autre- 
ment résolus, mais d’abord parce 
qu’un auteur a su les poser d’une 


nouvelle manière. Aucune pourtant 
n’est meilleure que fautre. C'est 
affaire de création. Prenons l'exem- 
ple de la lumière. Certains ont posé 
le problème de la lumière par rap- 
port aux ténèbres. Et. bien sûr. ils 
l'ont fait de manière variée, sous 
forme de deux moitiés, de stries, de 
clair-obscur. Ils n'en avaient pas 
moins une certaine unité qu’on a 
légitimement nommée - expression- 
nisme » au cinéma. Remarquez que 
ce type d’image lumière-ténèbres 
renvoyait à un concept philosophi- 
que, à une image de pensée : celle 
d'une lutte ou d’un conflit entre 1e 
Bien et le Mal. 


J* aimais Danielle Darrieux 


• D va de soi que te problème 
change entièrement si vous vivez et 
pensez la lumière dans ses rapports 
avec 1e blanc, non plus avec les ténè- 
bres. De ce point de vue, l'ombre ne 
sera plus qu’une conséquence, ce 
sera un tout autre monde. H n'aura 
pas moins de dureté ou de cruauté 
parfois, mais tout sera lumière. Sim- 
ple ment 3 y aura deux lumières, 
celle du soleU et celle de la lune. Et 
conceptuellement, c'est 1e thème de 
l'alternance et de l'alternative qui 
remplacera celui de la lutte ou du 
conflit. Ce sera une «nouvelle» 
façon de traiter la lumière. Mais 
c’est d’abord parce que la nature du 
problème aura changé. On va dans 
une voie créatrice, puis survient un 
auteur ou un mouvement qui trace 
une autre voie, tantôt la première 
étant comme épuisée, tantôt avant 
que la première soit épuisée. 

- Etes-vous souvent allé au 
cinéma? A que / moment avez- 
vous décidé d’écrire sur le 
cinéma? Comment s’est 
construit ce livre ? 

— Avant la guerre, j’étais enfant, 
mais vers dix ans j'allais assez sou- 
vent au cinéma, plus que mes 
contemporains. J’ai des souvenirs 
des Films et des acteurs de cette épo- 
-qoe. J’aimais Danielle Darrieux, et 
Saturnin Fabre - me plaisait beau- 
coup, parce qu’il me faisait peur et 
rire, U avait inventé une diction. 
Mais après la guerre, j'ai redécou- 
vert 1e cinéma en retard sur tout 1e 
monde. L'évidence du cinéma 


comme art et création, je l'ai eue 
tard. Finalement je me sentais uni- 
quement philosophe. Ce qui m'a 
amené à écrire sur 1e cinéma, c’est 
que je traînais depuis longtemps un 
problème de signes. La linguistique 
me semblait inapte à 1e traiter. Je 
suis tombé sur te cinéma parce que, 
fait d’images-mou vement, il fait pro- 
liférer toutes sortes de signes 
étranges. Il m’a semblé qu’il récla- 
mait lui-même une classification de 
signes qui débordait de toutes parts 
la linguistique. Et pourtant le 
cinéma n'était pas pour moi un pré- 
texte, ou un domaine d'application. 
La philosophie n’est pas en état de 
réflexion extérieure sur les autres 
domaines, mais en état d'alliance 
active et intérieure avec eux, et elle 
n’est ai plus abstraite ni plus diffi- 
cile. 

» Je n'ai pas prétendu faire de la 
philosophie sur 1e cinéma, maïs 
considérer 1e cinéma pour lui-même 
à travers une classification des 
signes. C’est une classification 
mobile, et qu’on peut changer, et qui 
ne vaut que par ce qu’elle fait voir. 
Il est vrai que ce livre a une compo- 
sition compliquée, mais parce que 1e 
sujet même est difficile. Ce que 
j'aurais voulu, c’est arriver & des 
phrases qui fonctionnent comme des 
images, et qui « montrent - de 
grandes œuvres du cinéma. Je dis 
une chose tout simple : qu’il y a une 
pensée chez ces grands auteurs, et 
que faire un film est affaire de pen- 
sée vivante, créatrice. 


Le même plaisir qu’avant 


- Les noms des films ou des 
cinéastes ne sont pas réunis en 
fin de volume... Où en êtes-vous 
dans la fabrication du deuxième 
tome? Et quels nouveaux noms 
vont y apparaître? 

— Il faudrait que ce premier 
tome, l 'Image-mouvement, soit vrai- 
ment un ensemble, mais aussi qu’on 
sente qu’3 exige une suite. La suite, 
c’est l’image-temps : m» pas qu'elle 
s'oppose & Pimage- mou vement, mais 

parce que l’image-mouvement 
n'implique en cfle-mème qu’une 
image indirecte du temps, produite 
par le montage. Le second tome doit 
donc considérer des types d’images 
qui portent directement sur le 
temps, ou qui renversent 1e rapport 
mouvement-temps. C’est Weiles, 
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c’est Resnais. Dans te premier tome, 
il n’y a pas un mot sur ces auteurs, ai 
sur Renoir ni sur Ophûls et bien 
d’autres. Pas un mot sur l'image- 
vidéo, c’est â peine si 1e néoréalisme 
et la nouvelle vague. Godard, 
Riveite, sont annoncés. Un index des 
noms et des œuvres est certainement 
nécessaire, mais quand j'aurai ter- 
miné. 

— Votre perception du cinéma 
a-t-elle changé depuis que vous 
avez entrepris ce livre ? 

- Bien sûr, je vais au cinéma 
avec 1e même plaisir qu'avant, et pas 
tris fréquemment Mais c’est dans 
d'autres conditions, dont je me dis 
tantôt qu’elles sont plus pures, tan- 
tôt moins pures. En effet, i! m’arrive 
d’avoir • absolument besoin • de 
voir tel film, j'ai l'impression que, si 
je ne le vois pas, je ne peux pas 
continuer. Et puis je me résigne, je 
suis forcé de m'en passer ; ou bien il 
surgit 3 est redonné, il arrive aussi 
que j’aille voir un film, et je sois que, 
s'il me paraît beau, j'aurais envie 
d’écrire : cela change les conditions 
mêmes de la vision, ce n'est pas tou- 
jours souhaitable. 

— Une fois le livre terminé, dans 
le délai d’impression qui vous en 
exclut, juste avant sa sortie, y a - 
t-il eu des choses de cet été ou de 
cette rentrée cinématographique 
qui vous ont donné envie d'y 
retourner ? 

— Qu’est-ce que j'ai vu de 
beau, récemment, en dehors 
d’œuvres comme le Ludwig. Passion 
ou l’Argent ? J’ai vu un très beau 
film de Caroline Roboh. Clémentine 
tango, et A la télé une production 
INA de Michèle Rosier, te 31 Juil- 
let, qui se passe dans une gare, 
départ de vacances, et un téléfilm 
étonnant, parfait, le morceau 
d 'Amérique de Kafka, par Benoît 
Jacquot. Mais j’ai sûrement raté 
beaucoup de choses. Je voudrais voir 
1e film de Chéreau, celui de Woody 
Allen... Le cinéma vit sur un temps 
précipité, c’est de la vitesse, c’esi 
une de ses puissances, il faut être 
disponible. Qu'est-ce qui est te plus 
triste au cinéma ? Ce ne sont pas les 
longues queues pour des films très 
mauvais, c'est plutôt quand un Bres- 
son, un Rivette. ne réunit dans une 
salle que quelques dizaines de per- 
sonnes. C’est inquiétant en soi, mais 
aussi pour l'avenir, pour les auteurs 
plus jeunes. -* 

Propos recueillis par 

HERVÉ GUIBERT. 


A 


Page 1 S - LE MONDE — Jeudi 6 octobre 1 983 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


SÉLECTION 


Centre Pompidou 


CINEMA 

La Ballade de Xararama, de 
Sbobei Imam lira {la légende du 
temps qui passe) ; le Destin de Ju- 
liette. d'Aline fesermann (une 
femme choisit son destin) ; Fanny 
et Alexandre, d'ingmar Bergman 
(la vie et le rêve) ; Okraina. de 
Boris Bomet (naissance d'une révo- 
lution) ; Peter fbbetson, d'Henry 
Hathaway (admiré par les surréa- 
listes), Liberty Belle, de Pascal 
ha né (la réalité et la fiction): 
Chronopolis, de Piotr Kamler (les 
surprises du cinéma d'animation) ; 
Rue Cases Nègres. d'Euzhan Palcy 
(déjà un classique )- 


THEATRE 

« Savannah Bay », 
au Rond-Point 

Marguerite Duras a écrit pour 
Madeleine Renaud la méditation 
d'une femme, d'une comédienne 
aux portes de la mort. Madeleine 
Reoaud délivre la magie de la vie et 
du théâtre, le mystère du temps et 
de son génie personnel, naturel. 

ET AUSSI : Hamlet. à Chaillot : 
un chef-d'œuvre dans son intégra- 
lité : tes Paravents. à Nanterre : le 
souffle lyrique de Patrice Chéreau 
sur la grande épopée de Jean Ge- 
nêt ; Romance of Mexico, au Théâ- 
tre des Quartiers dlvry : les bles- 
sures de la mémoire. L’Émoi 
d'amour au Théâtre 13 : la bande à 
Bois est de retour. 

MUSIQUE 

L'Angleterre 
en Ile-de-France 

La guerre de Cent Ans est loin et 
vive l'Entente cordiale ! Soixante- 
six villes et villages d'Ile-de-France 
accueillent cet automne des musi- 
ques londoniennes, de la Renais- 
sance à la période contemporaine, 
données par treize ensembles de 
haute qualité, tels le Deller 
Consort. l'Ensemble Fitzwilliam, 
les Arts florissants, le Croupe vocal 
de France, la Maîtrise de l'abbaye 
de Westminster, l'Orchestre 
J. -F. Paillard, etc. Un Festival ex- 
cellemment structuré pour faire un 
travail de décentralisation en pro- 
fondeur, qui sera les jours pro- 
chains à Nangis et Luzarches 
(le T), Antony. Le Vésinet. Doué 
(le 8), au musée Carnavalet (le 9), 
Long pont- sur- Orge (le 11). Leval- 
lois (le 12) et durera jusqu'au 
18 décembre. (Rens. Festival de 
l’Ile-de-France, 15, avenue Montai- 
gne ; tel. 723-40-84 ou 723-79-16.) 

ET AUSSI : Festival de musique 
contemporaine * Musica 83 • 
(Strasbourg, jusqu'au 9 octobre, et 
notamment • Hommage à Jean 
Barraqué •, le 8) ; Ensemble Inter- 
contemporain, Œuvres de Boulez et 
EOtvOs (Royaumont, le 8) ; F. Lo- 
ti éon et D. Hovora (Théâtre du 
Rond-Point, le 9, à 11 b) ; Requiem 
de Jean Cocteau, musique d'A. Du- 
hamel (Miüy-la-Forêt, le 9, à 
18 h 30) ; Boulez, Barber, Brahms, 
par l’Orchestre Colonne, dir. 
D.R. Davis, avec K. Jarre tt (Pleyel, 
le 10) ; Vierne, Pierné et Franck, 
par J. Hubeau et le Quatuor Viotri 
(Radio- France, le 10) ; la Création 
du monde, de M. KageL, dir. J.-P. Iz- 
quierdo (Radio-France, le 11). 

JAZZ 


Eric Le Lann 
au Petit-Opportun 

Avec Ceccarelli à la batterie, Ce- 
s&rius Aivim à la basse et Olivier 
Hutman au piano, le plus assuré 
des jeunes trompettistes : Eric Le 
Lann. Précis, lyrique ou incisif, à 
la trompette autant que sur les so- 
norités veloutées du bugle. Au 
Petit-Opportun. du 5 au 9 octobre. 

ET AUSSI : Jasper Van't Hoff et 
J. -F. Jenny-Clark à la Resserre (du 
4 au 8), Lee Konitz, puis François 
Mechali Quartet au New Morning 
(du 5 au 8). 

VARIÉTÉS-ROCK 

Hommage à Brassens 

Sous le chapiteau du Carré Si 1 via 
Mon fort, Raymond Devos, Georges 
Moustaki, Moustache et son Big 
Band. Pierre Nicolas, le Cuarteio 
Cedron, Louis Nucera. Lisbeth Ro- 
binson et Paco Ibanez. maître 
d'hôte, rendent hommage à celui 


qui est mort il y a déjà deux ans (le 
10 octobre). 

Jacques Higelin 

Jour après jour, Jacques Higelin 
élargit son spectacle flamboyant au 
rythme de son cœur, de son âme et 
emmène un jeune public captivé 
sur d'étranges planètes, l'entraîne 
dans une espèce de folie généreuse 
et spontanée (Casino de Paris, 
21 h). 

ET AUSSI : Peter Tosh au Palais 
d’hiver de Lyon, le jeudi 6. à Mar- 
seille (chapiteau) le 7, à Toulouse 
(Palais des sports) le 8 ; Lords of 
the New Church à Toulouse le 6, à 
Lvon le 7. à Montpellier le 8, à 
Houen le 10 : Smokêy Robinson au 
Palace le 1 1 ; Gilbert Bécaud à 
l'Olvmpia ; .Angel et Afaimone En- 
treprise à Bobino (jusqu'au 9 octo- 
bre) ; Farid Chopel au Palais des 
glaces : Sylvie Vartan au Palais des 
congrès ; Juliette Gréco à l'Espace 
Cardin : Ray Barreta le 6 octobre à 
Tulle, le 7 à Toulouse, le 8 à Nice, 
le 9 à Toulon, le 11 à Lyon, le 12 à 
Genève. 

DANSE 

La Joyce Trisler 
Company au Théâtre 
des Champs-Elysées 

Changement de style et de lieu 
pour le XXI* Festival international 
de danse de Paris avec une troupe 
attachante qui défend l'œuvre 
d'une chorégraphe californienne 
prématurément disparue eD 1975. 
Joyce Trisler, formée par un des 
pionniers de la modéra dance. Les- 
ter Horton, a dansé chez Aivin Ai- 
iey avant de fonder son propre 
groupe. Sa danse hardie, sauvage, 
irradie la joie de bouger. 

« Carmina Burana » 
en Poitou-Charentes 

Une chorégraphie de Brigitte Le- 
fèvre dansée par le Théâtre du Si- 
lence avec la participation de l'En- 
semble instrumental du Limousin, 
un chœur d'enfants, trois solistes et 
deux cent choristes venant de toute 
la région (le 6 octobre à Niort, les 7 
et 8 octobre à La Rochelle). 

« Coppélia » 

par le Ballet de l'Opéra 

de Paris 

La version remaniée avec un 
troisième acte heureusement rac- 
courci sert de banc d'essai à de 
jeunes danseurs (Y. Stéphant et 
0. Pâte}’, £. Maurin et L. Hilaire, 
Théâtre des Champs-Elysées, 8 et 
9 octobre en matinée). 

ET AUSSI : Antonio Gadès au 
Théâtre de Paris ( • Noces de 
sang • ) Mark Tampkins au Théâtre 
Déjazet ( • Palais Dupert ■ ), la 
Compagnie Beau Geste au Théâ- 
tre 18. 


EXPOSITIONS 


Chicago 


Cent cinquante ans d'architec- 
ture : 1833-1983, ou l'anatomie 
d'une ville, son histoire, ses bâti- 
ments, ses dessus et dessous, ses ar- 
chitectes d'hier à aujourd'hui En 
huit étapes : au musée galerie de la 
SETTA (hommage & Wright) au 
Paris Art Center (le passé), à 
l’Ecole nationale des beaux-arts (le 
présent), à l’Institut français d'ar- 
chitecture (les tendances, depuis les 
années 70) et dans quatre galeries 
qui présentent chacune un archi- 
tecte : Bertrand Goldberg. Harry 
Weese, Walter Netsch, Madeyski 
(galeries Georges Fall, Gervis, De- 
nise René, et Calerie d'art interna- 
tional). 

Anne et Patrick Poirier à la 
chapelle de la Salpêtrière 

Architecture de ruines et mytho- 
logie, les deux thèmes qui traver- 
sent l'œuvre des Poirier depuis plus 
de dix ans dans une nouvelle mise 
en scène où s'affrontent dieux et 
géants. Pour le Festival d'automne. 

ET AUSSI : L’Australie, à l’am- 
bassade d'Australie, au Musée des 
arts africains et océaniens et à 
! ARC du Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris. Les chefs-d'œuvre 
du musée de Liège, au Centre cultu- 
rel Wallonie-Bruxelles. 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). lafonnations téléphoniques : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 fa : sam. et dim.. 
de 10 b 2 22 fa. Entrée libre le dimanche et 
Le m e r c r ed i. 

Animation gratuite, sauf mardi et diman- 
che, à 16 b et 19 fa ; k samedi, à II h, en- 
trée du musée (troisième étage) ; lundi ci 
jeudi. 17 h. galeries contem p oraines. 

HANDICAPS ET CULTURE. - Car- 
refour des Régions. Jusqu'au 1 7 octobre. 

LUCAS SAMARAS. Salle contempo- 
raine et animation. Jusqu’au 21 novembre. 

POUR ABDELLAT1F LAABL - Petit 
Foyer. Jusqu’au 10 octobre. 

J AN SAUDEK. — Salon photos. 
Jusqu'au 23 octobre. 

LES PETITES SŒURS D'ALICE- - 
Bibliothèque des enfants. Piazza. Jusqu'au 
S décembre. 

(XL 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. — Jusqu'au 17 octobre. 

CREER UN PRODUIT. - Jusqu'au 
28 novembre. 

B.PJ. 

VOUS AVEZ DIT RURAL ? - 
Jusqu’au 9 janvier 1984. 


Musées 


MUR IL LO DANS LES MUSEES 
FRANÇAIS- Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, entrée porte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 heures. Entrée : 
12 F (gratuite le dimanche et le mercredi). 
Jusqu'au 24 oer. 

GUSTAVE DORÉ. Musée Carnavalet, 
23, nedeSévigné (272-21-13). Sauf hindi, 
de 10 heures à 17 h 40. Pavillon des Arts. 
101. roc Rambuieau (233-82-50). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 b 30. Jusqu'au 6 novem- 
bre. 

DONATION J. H. LARTIGUE. 
Femmes de mes autrefois et de mabiie- 
uaat. Jusqu’au 15 janvier 1 984 : GRANDS 
ET JEUNES D’AUJOURD’HUI. 
Jusqu'au 9 octobre. - Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-11). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h & 19 b. Entrée : 8 F. 

AUSTRALIE. Rc-nmstracted vision - 
Pd utm e s sur écorce. Musée des ans afri- 
cains et océaniens, 293. avenue Daumesnil 
(343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30à 17 b 15. Entrée : 9 F; dhn. : 

4.50 F. Jusqu'au 7 novembre. 

D’UN AUTRE CONTINENT : 
L’AUSTRALIE, k rêve et le réeL ARC au 
Musée d’art moderne de la Ville de Paris, 
H. avenue do Président -Wilson (723- 
61-27). SauT lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu’au 5 décembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. U 
mode, les enfants, les adolescents 1883- 
2083 l Musée des enfants, au Musée d’art 
moderne de la ViDe de Paris, 1 1. avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf lundi, 
de lOhft 17 b 40. Jusqu’au 31 décembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Finir : 
on royaume sor l'Euphrate au temps des 
Hittites. — La peinture française an 
XVD r siècle — La n atur e morte et l'objet 
de Delacroix à Picasso - Le fonds Eiffel 
an musée d'Orsay. Musée d’art et d'essai, 
palais de Tokyo, 13. avenue dn Président- 
Wilson (723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 h 15. Entrée : 7 F ; le dimanche. 

3.50 F. Jusqu’au 17 octobre. 

L’EXPO DES EXPOS. Expositions 
universelles, Londres 1851-Paris 1989. 
Musée des arts décoratifs, 107, rue de Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 h à 
19b: sam. et dim., de 1 1 hi 18 h. Jusqu’au 
12 d écem bre. 

A LA BELLE ENSEIGNE. Jusqu’au 19 
octobre ; LUCIEN-ACHILLE MAUZAN 
(1883-1925). Jusqu'au 23 octobre. Musée 
de la publicité. 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi.de 12 h à 18 b. 

PHOTOGRAPHIES ANCIENNES DE 
LA COLLECTION GEORGES SIROT 
1898-1977. — Galerie Mansart, Bibliothè- 
que nationale, 58. rue de Richelieu 1 261- 
82-83). De 12 b à IS fa. Jusqu'au 10 novem- 
bre; CHRISTIANE BARRIER. Galerie 
de photographie. Bibliothèque nationale. 
4. roc Lotirais. Sauf dimanche, de 12 h à 
18 h. Jusqu'au 15 octobre. 

UTRILLO. - Musée de Montmartre. 
12, nie Cortot (606-61-11). De 14 h 30 à 
17 h 30 : dim- de 1 1 h i 17 h 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 13 octobre. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l’homme, palais de Chail- 
lot (553-70-60). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17b 15- Entrée: 12F. Jusqu'au 31 janvier 
1984. 

L’ŒUF CT LA PLUME. Musée eu 
herbe. Jardin d’acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-17-66) . Jusqu'au 3 1 dé- 
cembre. 


Centres culturels 

CHICAGO. 150 ans d'architecture 
1833-1983 : Frank Lloyd et l’école des 
prairies. Musée-galerie de la Seita, 12, rue 
Sureouf (555-91-50). - Réalités. Ecole na- 
tionale supérieure des beaux-arts. 14. rue 
Bonaparte (260-34-57). - Tendances, ins- 
titut français d'architecture. 6, rue de Tour- 
non (633-90-36). - Un passé composé. 
Paris An Cerner, 36, me Falguière (322- 
39-47) . - L'architecte B. Goldberg- Gale- 
rie G- Fall, 57. quai des Grands-Augustins 
(633-52-45) . - L'architecte H. Weese. 
Galerie D. Gervis, 14, rue de Grenelle 
(544-41-90). - L'architecte W. Netsh. 
Galerie D. René, 196. boulevard Sauit- 
Gcrmain (222-77-57). — L’architecte Ma- 
deyski. Galerie d’an international, 12. rue 
Jean Ferrandi (548-84-28). 

ANNE ET PATRICK POIRIER : Ar- 
chitecture et mythologie. Chapelle de la 
Salpétrière, 47. boulevard de l'Hôpital. 
SanT lundi, de 12 h à 20 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 5 décembre. 

PHOTOGÉNIE. Photographies du 
génie drfl an XK' siècle. Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts. 11, quai Mala- 
qnais (260-34-571. Sauf mardi, de 12 b 30 
à 20 h. Jusqu'au 23 octobre. 

LE PAYSAGE DES OUVRAGES 
D’ART. - Orangerie de l'Hôtel de Sully. 
62, rue Saint-Antoine ( 274-22-22) . De 10 h 
à 1 8 L Entrée libre. Jusqu'au 30 octobre. 

UN MUSÉE: DES CHEFS-D’ŒU- 
VRE. Centre culturel Wallonjc-Bruxetles. 
127-129. me Saint-Martin (271-26-161. 
Jusqu'au 8 janvier 1984. 

TROIS NOUVEAUX RÉALISTES: 
A. Hoftsan : J. Van Kempeu ; M. RbUng, 


peintures. Institut néerlandais. 121. nie de 
Lille (705-85:99). Jusqu'au 16 octobre. 

RAYMUNDO SESMA. Gnmts. Cen- 
tre culturel du Mexique, 47 bis. avenue 
Bosquet (555-79-15). De 10 h à 18 h. Le 
samedi de 12 b à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 1 5 octobre. 

PAPUNYA, peintures aborigènes dn 
désert de l'Australie centrale. - Ambas- 
sade d'Australie. 4, rue Jean Rey (575- 
62-00) . Jusqu’au 21 octobre. 

HOMMAGE A LA MAIN : ciéatem- 
w fii rn contemporains en Suède. - Ceo- 
. ire culturel suédois, 1 1, rue Paycaoc (271- 
' 82-20). de 12 h 3 18 h ; Samedi, dimanche, 
de 14 h à 18 h. Jusqu'au 6 novembre. 

H20 = JEUNE SCULPTURE t 
L’EAU. - Port d'Austerlitz (accès par les 
beiges, face à la cour départ de la gare 
d’Austerlitz). De 12 h à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 10 octobre. 

ARTISTES PLASTICIENS DE LA 
CASA DE VELASQUEZ. - Salle Com- 
tesse de Caen. Institut de France, 27, quai 
de Coati (329-55-10). De 12 fa & 19 h. 
Jusqu'au 15 octobre. 

PAUL IRISE, précunenr de Part déco. 
Bibliothèque Forney. 1, me du Figuier 
(278-14-60). Sauf dim. et lundi, de 13 b 30 
à 20 h. Entrée libre. Do 6 octobre au 31 dé- 
cembre 

LES PORTES DE MILAN. Développe- 
ment «Traie idée «T urbanisme à P époque de 
*=«— - a — 1 Institut culturel italien, 50, rue 
de Varenne (222-12-78). Jusqu’au 18 octo- 
bre. 

HOLLYWOOD AU MARAIS. L'art 
des photographes portr a itistes des stars de 
Hollywood (1923-1950). Centre culturel 
du Marais. 20-28. me des Francs-Bourgeois 
(272-73-52). De 12 b â 19 h. Entrée : 18 F. 
Du 6 octobre au 30 janvier. 

CHRISTIAN DIOR ET LE CINÉMA. 
Cinémathèque française, musée du cinéma. 
Palais de Chaillot 1723-55-98). Jusqu'au 
4 décembre. 

JEAN COCTEAU : images et profits. 
Hôtel Intercontinental, rue de Castiglioac 
(357-24-03). Jusqu’au 15 octobre 

A PIERRE CT MARIE. Une exposi- 
tion en travaux. - 36. rue dUIm. Ven- 
dredi. samedi, dimanche, de 1 1 b à 19 h. 


Galeries 

YANN DUGA1N. CATHERINE 
VIOLLET. - Galerie AfiCD. 30. me de 
Lisbonne 1563-25-42) . Jusqu'au 10 novem- 
bre 

MICHEL P1NCAUT, RASL - Stu- 
dio 666, 6, me Maître-Albert (354-59-29). 
jusqu'au 22 octobre. 

GILBERT AND GEORGE. - Galerie 
C.-Crousci, 80. rue Quincampoix (887- 

60- 81 ) . Jusqu'au 20 octobre. 

CHRISTIANE DURAND, CAROL 

FIELD, BARREE HASTTNGS, OLGA 
LUN A. - Galerie Breteau, 7. me Bona- 
parte { 326-40-96) . Jusqu’au 5 8 octobre. 

AUJOURD’HUI LES ÉTUDIANTS 

61- 75 DES ATELIERS ART SACRÉ. 
.ART MONUMENTAL. - Galerie Alain 
Oudin. 28 bis. boulevard Sébastopol (271- 
83-65) . Jusqu'au 22 octobre. 

LES AFFICHES D’OPÉRA (de 1870 i 
nos joen). - ALLEN JONES. Lithogra- 
phies 1981-1983. Jusqu'au 15 octobre. 
JOSE-LU1S SANCHEZ. Sculptures ré- 
: rentes. Jusqu'au 10 novembre. An curial. 
9, avenue Matignon (256-32-90). 

PEINTURES ET ÉCRITS 1912-1983. 

- Galerie J. Spiess. 4. me de Messine 
(256-06-41 ). Jusqu'au 15 novembre 
. RENCONTRE XIII*, - oeuvres sur pa- 
pier ». - La Galerie Framond, 3. rue des 
Saint-Pères (260-74-77). Jusqu'au 12 octo- 
bre 

BERNARD AUBERTIN ; GEOFFREY 
HENDRICKS, Nuit et jour. Terre et cieL 
EmirOMtmM. - Galerie d'An contempo- 
rain J. et J. Donguy. 57, me de la Roquette 
(700-10-94). Jusqu'au 22 octobre 

NTGEL HALL, Sculptures; ALAN 
GREEN, peintures ; PIERRE ALE- 
CHINSKY: JDUKOLAR. - Galerie 
Maeght Le long. 1 3, rue de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu'au 18 novembre. 

ARTISTES AU GRAND JOUR RUE 
DU JOUR. Jusqu'au 5 novembre. - 
CHRISTIAN PARISOT. Mise en scène 
de la pemtnre. Jusqu'au 26 novembre Ga- 
lerie N.R.A.. 2. me du Jour (508-19-58) . 

GUERRYAM. Parcours m soas-soL - 
ANNE LEBLANC La b ft fioth èq ne er- 
rante. Galerie C. Carre, 14, me Gnénégaad 
(354-57-67). Jusqu’au 29 octobre. 

DESSINS ITALIENS CONTEMPO- 
RAINS. Galerie Anliope-France, 10 me 
Budé (354-614)2) . Jusqu’au 20 o c tobre 

GRAPHIC PRODUCTION. Desrfna- 
teure surnages. Théâtre de la Bastille, 
76, roe de la Roquette (357-42-14). 
Jusqu’au l" novembre 

ARMAN. Wall, pièces 1981-1983. - 
Galerie Beaubourg, 23, me du Renard 
(271-20-50) . Jusqu’au 29 octobre. 

MIGUEL BARCELO. - Galerie 
Y. Lambert. S me du Grenier-Saint-Lazare 
(2714)9-33 1 . Jusqu’au 20 octobre. 

MIKLOS BOKOR. Peintures à l'eau. - 
Galerie Clivages, 46 me de l'Univenité 
(296-69-57). Jusqu'au 12 novembre. 

ANTHONY CARO. - Galerie de 
France, 52, rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu'au 29 octobre. 

SANDRO CHIA. — Galerie Daniel 
TcmpJon, 30, rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 27 octobre. - Galerie Natalie Se- 
ra usai. 34. rue do Seine (634-05-84). 
Jusqu'au 10 novembre. 

JEAN COCTEAU. - Galerie Prosce- 
nium, 35. me de la Seine (354-92-01). 
Jusqu’au 3 décembre. 

JAMES COIGNARD. Espaces. - Gale- 
rie Pasnic. 6. rue Martel (770-39-59). 
Jusqu'au 22 octobre. 

DAVID CONNEARN. Travaux sur pa- 
pier. livres. - Galerie Maximilien Guiol, 
22, me de Poitou (27I-6(H)6). Jusqu'au 
1 0 novembre. 

MICHEL DESJARDINS - Voyage en 
Italie. Librairie de photographie et d’art 
graphique. 14, rue Saim-Sulpice (634- 
04-31 ) . Jusqu'au 5 novembre 

HERVÉ DMtOSA. Galerie Gillespic- i 
Lange-Salomon, 24, me Beaubourg (278- I 
1 1-71). Jusqu'au 19 octobre. 

JEAN DUBUFFET. - Galerie 
Baudoin-Lebon. 36, nie des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 5 novembre. 

PHILIPPE FAVTER. - Galerie 
Fandeb-CadoL 77, rue des Archives (278- 
08-36). Jusqu'au 1 S octobre. 

FRED DEUX, l'expérience extérieure, 
onze dessus grand format 1982-83. - Ga- 
lerie Jeanne Bue ber. 53. me de Seine ( 326- 
22-32) Jusqu'au 29 octobre. 

ÉDOUARD GO ERG. Huiles, gouaches, 
dessins, gravures ( 1923 â 1965). - Galerie 


- (le-des- Arts -, 66. rue Samt-Lomfren-nie 
( 326-02-01 ) . Jusqu'au 29 octobre 
RAINER GROSS. - Galerie Krief- 
Raymond, 50, rue Mazarine (329-32-37). 
Jusqu'au 15 octobre. 

LTJA GYONG. - Galerie du Haut-Pavé, 
3. quai de MouicbcJlo (354-58-79). 
Jusqu'au 22 octobre. 

UNDA HEOJGER. Ligfct, S p a çe and 
Cotour. - Galerie des Femmes, 74 rue de 
Seine (329-50-75) . Jusqu’au S novembre. 

MICHEL HUMAXR. Peintures ré- 
centes. - Galerie. Benint, 28 bis, boulevard 
Sébastopol (278-01-91). Jusqu’au 29 octo- 
bre. 

STEFAN DE JAECER- - Galerie Y.- 
Bracboc. 35 rue Guénégand (354-22-40). 
Jusqu’au 22 octobre. 

JOHN KACERE. - Galerie Jean-Pierre 
La vignes, 1 5. rue Saini-Loars-en-TIle (633- 
564)2). Jusqu'au 12 novembre 

KOUNELL1S- - Galerie Durani- 
Dcssert, 3. rue des Haudrieites -{277- 
63-60) . Jusqu'au 22 octobre 

ÊLIANE LARUS- PdaCnres-reBefs. 
L'Œil de Boeuf. 58, nie Quincampoix (278- 
36-661 . Jusqu'au 29 octobre. 

CHARLES-LOUIS LA SALLE. Gra- 
vures. - Galerie James Mayor. 34. rue Ma- 
zarine 1 326-60-34). Jusqu'au 29 octobre 
LE MARÉCHAL- Œuvre gravé 1960- 
1983, aquarelles, peintures, dessins- - Ga- 
lerie M. Broatta, 31. rue des Bergers (577- 
93-79) . Jusqu'au 26 novembre 
CLAUDE LEPOITEVIN. - Galerie F- 
PaUocl. 91, rue Qui n c am poix (271-84-15). 
Jusqu'au 14 octobre. 

TONY LONG, s culptur es récentes. - 
Galerie Zabriskie. 37, rue Quincampoix 
(272-35-47). Jusqu’au 22 octobre 

PIERRE MABILLE, love song. - 
Galerie Georges Lavrov, 40, me Mazarine 
(326-84-35). Jusqu’au 29 octobre. 

DANIEL NADAUD. - Galerie Loden 
Durand. 19, me Mazarine. Jusqu’au 29 oc- 
tobre 

JEAN NOËL - Galerie au fond de la 
cour. 40, me du Dragon (544-68-34). 
Jusqu'au 22 octobre. 

PASCHKE. - Galerie Darthca Speyer. 
6, rue Jacques-Cailoi (354-78-41). 
Jusqu’au 29 octobre 

FRED PETEREIT. 1923-198L - Ga- 
lerie Horizon. 21 , rue de Bourgogne (555- 
58-27) . Jusqu'au 28 octobre 
DANIEL PONTOREAU. - Site-art 
présent. 10 nie Coquillière (508-58-96). 
Jusqu'au 4 décembre 

JOSETTE RÏSPAL. - 4. rue Mater 
(550-27-34). Jusqu'au 28 octobre 
STEEN. pyramides, etc- - Galerïc 
Chartey -Chevalier, 27. me de fat Ferronne- 
rie (508-58-63). Jusqu'au 1 1 octobre _ 

T AL- CO AT, peintures. — Galerie 
P.-Trigano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (634- 
1 54)1 ) . Jusqu’au 29 octobre 
WOLF VOSTELL - Galerie Bama, 
40. rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu'au 29 octobre 


En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Hom- 
mage à Kofes-Vary, 1899-1983. - Centre 
culturel. 22, rue de ja BeUefeuille (604- 
82-9 2). De 10 h à 21 h ; dim. de 10 b à 
12 h. Jusqu'au 15 octobre 

CERGY-PONTOISE. Préhistoire de 
^agriculture, Du Proche-Orient— â JTte- 
de-Franee. Bibliothèque centrale, place des 
Ans (031-93-60). Lundi, jeudi. ven_ de 
14 b 30 à 19 fa : mer^sant.. de 10 h à 17 b. 
Jusqu'au 5 no ve mbre. ; 

LA DÉFENSE. - U perspective de la 
Défense dans Part et FUsnirc ». - Galerie 
de l'esplanade de la Défense (796-2549). 
De 1 1 b à 19 fa. E ntrée Libre Jusqu'au 
3 1 octobre 

GUIRY-EN-VEXIN. Ouverture du Mu- 
sée arcbéoiogiqne. - Pfece du Ch&teau 
(467-4507). 

MONTGERON. A. Rrènixsfcy. Musée 
de Pan russe contemporain, chéreau du 
Moulin de Senlis. Sam. et dim., de 14 h i 
18 h. Jusqu'au 1 1 décembre. 

MONTREUIL. Cfautde Abeille: Sculp- 
tures. - Bibliothèque m u ni c i pale Robert- 
Desnos (Salle Fernaud-Léger), jardins de 
l'Hôtel de ville (8584)1-49). 71 j, sauf di- 
manche, de 9 hà 19 h. Jusqu'au 17 octobre 

PONTOISE. Le retable de Nucourt et 
Piconograptiie de Sain (-Quentin. - Musée 
Tavet-Ddacour. 4. me Lemerâer (031- 
93-00) Sauf mardi et jouis fériés, de 10 h i 
12 h et de 14 b à 18 L Jusqu'au 6 novem- 
brc. 

SAINT-MA UR-DES-FOSSÉS. Saint- 
Ma ur au SoteR-Levant : Inuti, Kobashî- 
gavra, Safcabe, SMraada , Wi K eu Mea. - 


Ateliers d’art. 5 ter. a venu e du Bac (85J6- 
1 1-20) . Jusqu'au 15 octobre. 

LE VÊSINCT. Scénographes « décora- 
cbsts de théâtre — Centre des ans et loi- 
sirs. 59, boulevard Carnot (976-32-75) . De 
10 b & 12 h: de 1* bl 19 h. Entrée libre 
Jusqu'au 16 octobre. 

VTLLEPAJÜSIS. 10 pactes 10 pens- 
ons. Centre culturel Jzcques-Prévcrt, 
place de Pietnunu (427-94-99). Mer., 
sam dire, die 14 b 3 19 h. Jusqu'au 21 .no- 

vembre. 


En province 

AIX-O'-PROVENCE. - Karen Han- 
sen : traces d’ombre - Musée des tapisse- 
ries (21-05-78). Jusqu'au 15 novembre 
AUTUN. Mobffier et objets d'art. - 
Musée Rotin. 3. rue des Bancs (524)0-76). 
Jusqu'au 30 n ov e m bre ‘ - - 

AUXERRE. Lqp Ztnot - M aison du 
tou ri sm e. 1-2, quai de la République (52- 
26-27). Jusqu'au 31 octobre 

BESANÇON. AhscrarthredEgaratiaa. 
Dépôt du FN AC. nouvelles salles d'exposi- 
tion. - Jocelyne TiwnW fada ses sans. 
Jusqu'au 24 octobre - P h ô tnpûpM ea de 
Hfidxl C Srardot (1948-1977). Jusqu'au 
31 octobre. Musée des beaux-arts. I, place 
delà. Révolution (81-4447). 

BORDEAUX. Ponrare morale romaine 
es Gironde. — Musée d'Aquitaine. 
20, cours d'Aibret (9041-60). Jusqu'au 
30 décembre 

CERET. Maaréo : Dessins, p ata t a e s . 
sculptures. Musée d'an mod e rne , tue Jo- 
seph Parayre (87-27-76). Octobre 

DfCY (Yonne). Art hor s lu u e m . La 
FabulOBerie (63-64-21). Jusqu’au 12 no- 
vembre. 

DUON. ÇasiniHati d mbsnliia : 
pei nt ures des mnsées de Dijon. - Musée 
Magmn. 4. rue des Boas-Enfants (67- 
1 1-10). Jusqu'au 19 décembre 
FONTEVRAULT- L'ABBAYE. La 
Loire, Beu tetaengae, social et crétoreL 
— Abbaye de. Fasüevtault (51-73-52). 
Jusqu'au 30 octobre. 

GORDES. Alain dément : peintures 
iwttUm - Abbaye de Sruanqnr (90) 
(72-02-05). Jusqu’au 17 octobre 
GRAVELENESl FSx VaOottsa : tout 
Foruvre gr a vé et qud qo ea dâsüoi prépara- 
toires. Quatre artistes, quatre te chnique s, 
qgtine semaines. Musée du dessin et de 
restampe (234)8-13}. Jusqu’aa 28 novem- 
bre. 


GRENOBLE. Ttws des si o af e m s au 
murée : BeBe. Decfc, Gandn Musée, 
place de Verdun (54-09-82). Jusqu'au 
30 octobre - Le re venu » des Grenoblois, 
1840-1988. Musée Dauphinois, rue 
Maurio>Gïgraui (87-66-77). Jusqu'à fin 
1983. 

LYON. Michel State daa* le dmn 
français. Institat Lumière, ns du Ptcmier- 
Rlm (800-86-68). Jusquam 6- no v e m bre. 
Je» Vues, 1961-1983. — Artotbcquc, 
23, pluee des Terreaux (839-29-67). 
Jusqu'au S novembre. « L’Art nous 
presse». — ELAC. Centra d'échanges de 
- Perrache, mueaq 4 (842-27^)9). Jusqu'au 
28 novembre ; 

MONTAUBAN.. Zao. Wo«-Kî oo se li- 
bérer du egsuL RétraspecS^e. — Murée 
Ingres, 19. rue de lHüiel-dc- Ville (63- 
1 8-04) . Jusqu'au 16 octobre 

MORTAGNE-aU-PERCHÉ. L’image- 
rie populaire «hua FOuest. Musée Perche- 
ron. Sam., tfen. et lundi, de IS à' 18 bernes. 
Jusqu’au 16 octobre. "> 

NANTES. Aescbbacbcr. GEaâre» ré- 
crites nMhérérf — Gâterie Convergence, 
18, rue JcathJsuxès (7549-71). Jusqu’au 
ZOoctobre. 

PÉRIGUEUX. Deux siècles de cèran- 
que périgo ar d m e, 1730-1930. — Musée du 
Périgord, cours Tourny (53-16-42). 
Jusqu'au IS novembre. 

ROUEN. Les vues de ramatear : « u nes 
de la donation Baderou. - Musée des 
beaux-arts, 26 bis, nie Titien (71-28-40)- 
Jusqu'au 30 octo b re; 

SAJNT-PAUL-DE-VENCE. Max 
Ernst- — Fondation Maeght (32-81-63). 
Jusqu'au 30 octobre. 

STRASBOURG- Le présseu dans Fart 
et tes tnrétious populaires d'Alsace. - 
Musée alsacien, 23, quai Soiat-Niootes (35- 
55-36) . Jusqu’au 8 janvier 1984. 

TOULOUSE. Jean-Luc Poivrée Centre 
culturel L de Vinci, Ecole ranouale de 
raviatiou civile, 7, avoue E. Bctin £25- 
21-99). Jusqu'au 26 octobre. - - 

TROYES. De récrée royale de dessin * 
récrée des beaux-arts de Trayez 230_aus 
ftnt matitotion. — Musée -des beaux-arts, 
21, rue Cfaresticn-de-Troyes (43-49-49). 
Jusqu'à tin octobre. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
281-26-28 + 

(de 1 1 heures è 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) .. 


0LYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - OLYMP1C LU3ŒMBOURG - QLYMPfC ENTREPOT 
7 PARNASSENS - FOfitÂi ARC-EN-CIEL 


les joireuKs 

D'ECHECS 

éi’ t ri Tü^i tlf ' 

SATYMIT RA\' 

La splendeur d'un royaume Indien au XIX e siècle... 
L'amour, le pouvoir , ; la poésie, la danse, la guerre-.. 
La passion étemelle du jeu ... 
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Simone de Beauvoir 
écrit sur la Ballade de Narayama 



-w- A vie, la mort, le sujet pro- 
■ Ê /fond de Narayama, c'est 
JL# leur cxarfrontation. Pour la 
mctéc en lumière, Imamura a 
chra un cas limite, réel ou mythi- 
qu/peu importe. . 

La vie, ici, c'est la hizte pour 
survivre, pour assouvir les besoins 
ïicntiels qui ém e rg e nt souvent à 
i surface de nos sociétés policées 
mais' qu'elles s'efforcent de ca- 
Anoufler : le besoin de manger et 
f le besoin sexueL Dans un monde 
de rareté — rareté des aliments, 
des femmes, » ils éclatent avec 
' une violence mue dont -Imamura 
ne déguise rien. Se nourrir, c’est 
se battre contre une nature rétive 
et contre d'autres hommes. La 
sexualité ne s’embarrasse ni de 
pornographie ci même d’éro- 
tisme ; satisfaite- ou frustrée, elle 
exprime brutalement l’âpre exi- 
geance des corps. En contrepoint, 
quelques rapides et très belles 
images de la vie animale nous rap- 
pellent la parenté de notre espèce 


avec toutes celles qui prolifèrent 
sur la terre. 

La grande différence, cepen- 
dant, c'est que, chez ces hommes 
sevrés de nourriture et de plaisir, 
un code sévère et souvent cruel 
s'efforce de maintenir un équili- 
bre : les contraintes sexuelles qu’il 
impose risquent de conduire an 
meurtre on à la folie. 

Si noir que soit ce tableau, il ne 
sombre pourtant jamais dans une 
tristesse misérabiliste. U en est 
sauvé d'abord par. la passion de vi- 
vre que manifeste la vigueur 
même du combat S y a des mo- 
ments de répit ou même de bon- 
heur : des sourires, des compli- 
cités, la joie sauvage de 
l’assouvissement II y a aussi la 
splendeur des montagnes que, 
certes, les paysans ne voient pas 
avec le détachement émerveillé 
du spectateur mais qui les investit 
et prête à leur existence une di- 
mension sacrée. Surtout, le drame 
quotidien est fll aminé par la séré- 


nité, à la fois mystique et hu- 
maine, de la vieille Orin (inter- 
prétée de manière saisissante par 
Sumiko Sakamoto). Ce n’est 
certes pas une sainte ; elle a ses 
entêtements, ses ressentiments, et 
peut même se montrer capable 
d’une rancune meurtrière. Mais 
cette complexité ne fait que 
mieux ressortir le détachement 
auquel elle parvient et qui 
ramène & décider d’- aller à la 
montagne Elle pense y rencon- 
trer le Dieu, ce serait pour elle un 
déshonneur de ne pas obéir à la 
loi. 

Mais aussi elle trouve fatigante 
et peut-être vaine cette existence 
que jour après jour il faut payer si 
cher. 

C'est avec une farouche ardeur 
qu’elle y renonce. La cérémonie 
du départ, la longue et difficile as- 
cension sur le dos de son fils, leurs 
adieux bouleversants, comptent 
parmi les plus grands moments du 

gînéro». 


Devant Orin immobile et com- 
blée sous la neige qui va l’enseve- 
lir, le spectateur s’interroge. La 
mort est-elle le seul remède à la 
vie? En est-elle l'accomplisse- 
ment ? Ou un suprême acte de foi 
en sa valeur ? Car Orin, entre au- 
tres motifs, choisit de disparaître 
pour laisser place aux nouveau- 
nés. C'est sur une scène vivante et 
presque heureuse que se conclut 
le film, lorsque le fils est redes- 
cendu dans son foyer. Sans rien 
décider ni conclure, c’est poser 
cette question sur le sens de la 
destinée humaine que voulait 
Imamura : i! y a pleinement 
réussi. 

Cette histoire poignante mais 
qui, comme Orin elle-même, se 
refuse à tout pathétique est servie 
par d’extraordinaires acteurs et 
illustrée par d’admirables images. 

Un film exceptionnel Un chef- 
d'œuvre. 

S. de BEAUVOIR 


PALME D'OR CANNES 1983 


LA BALLADE DE NARAYAMA 


Un film de Shohei IMAMURA 


G; 


» 
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du 5 au 30 octobre 



A PARTIR DU H OCTOBRE ITHïATRï 




DANIEL D A^ ES *t GUY DE 5 CAUX. 
• p»»* «cc-ord »v#c 
JEAK-MICHEL ROUZIÉHE 
préontant 


(Les joua de reSthe sort bfiquEa «ali» 
puiitfW» ) 


SUZANNE FLON 
ROBERT HIRSCH 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


GUY TREJAN 


CHACUN 
SA 

VÉRITÉ 


PIRANDELLO 

Vtrwon frjrsçjrK d* EfESJAMJN CIEMJCL'X 


mise fn *c*nc 


FRANÇOIS PERLER 


décor 

AUGUSTO PACE 

ivtc par ordre d'«ntréc 


cu 5 tum« 

MJCHEL FRESKAY 


ANNIK ALANE 
SARAH LUCER 
PHILIPPE DEHESDIN 
ANTOINETTE MOYA ' 
GEORGES MONTIUJER 
ROSE THIERY ' 
MAURICE BARRI ER . 

EDITH PERRET 
ROBERT DESLANDES 
PIERRE LE RUMEUR f 
MARIE-USE BOMME 
LOCATION THEATRE 720.08.24 et AGENCES 


LES TROYENNES - Oté Interua- 
dauale-Gatafa (589-38-69), 20 h 30 
(S)- 

LE ROI SE MEURT - Marais (278- 
03-53), 20 b 30 (5). 

COOO BYE PARADIS CANCAN - 
Théâtre 14 (545-49-77), 20 h 30 

(S). 

UN PNEU C’EST UN PNEU - 
SpfcndM St-Martin (208-21-93). 
20 h 30 (5). 

EMILIE NE SERA PLUS CUEIL- 
LIE PAS L’ANÉMONE - Auber- 
ifBkn, Théâtre de h Commune 
(833-16-16), 20 h 30. (5). dim. 17 h. 
LE REMORA - Neoffly, AtUedc 
(574-16-93), 21 b (5). 

PALAIS DUPERT - Déjara* (271- 
82-48), 22 h (7) , dim. 16 h. 

LE DON JUAN DE LA CREUSE - 
FHresrtn (208-23-50). 20 h 45 (7), 

dim 16h. 

LE BEI. INDIFFERENT - Totntav 
(887-82-48). 22 h (7). ssm. 17 b 30. 
RICHARD R — Cartoucherie du So- 
ldé (374-24-08), le 8 à 18 h 30. 

LES CROCODILES - Théâtre oo fr 
(346-91-93), 20 h 30 (8), dim. 17 h. 
ABRACADABRACULA - Hachette 
(32 6-38-9 9). 21 h 30 (10). 

1RS CEPHEEDES - Théâtre de la 
VBk (274-22-77), 20 h 30 (1 1). 

LA CONFESSION IMPUDIQUE. - 
Orp- P aetabt, Théâtre da arts 
(030-33-33). le 1 1 â 21 h. 


LOCATION OUVERTE 


AMERICAN CENTER 

261, Boulevard Raspail Paris 14' 


le lierre théâtre 


22 . rua du Chsvalarat ( 1 ») ® l 586 . 55 B 3 


Jazz on a Sunday Afternoon 16 h30 1 

le 9 octobre : 

Alain Jeanmarie (solo piano) 

Trio à Cordes Didier Levallet 


LA COLONIE PÉNITENTIAIRE 


KAFKA 


le 16 octobre: ' 

Quartet Mtke Zwerin 


HORS PARIS . 

LE HAVRE - L’Opéra d’qaat^oas, 
par Jean Louis Martineiii et le Théâ- 
tre da Réfectoire, â la m a b on de la 
culture. (35) 21-21-10, jtuqa'aa 
15 octobre pms tournée jusqu'en dé- 
cembre. 

DUON — BJL La M ahnw cabaret- 
théâtre de Brecht, par le Nouveau 
Théâtre de Bourgogne, (80) 30- 
6368. da 7 au 29 octobre au Théâtre 
du Parvis Saint- Jean. 

ROCHEFOBT <- L'Arpenteur par le 
Théâtre da Petit Marseille, (46) 87- 
5404, â P Artillerie Navale de Roche- 
fort (leadcuiOH an Café de Flora), 
les 6, 7, 8 octobre. 

RENNES - Infériorité, dilate Svrro. 


renseignements 
et réservation 321.42.20 


par Gastso Jung, avec tes Drapiers & 
h «"■»««■ de 1a culture; (99) 79- 
26-26, du 11 au 14 octobre. 




de Jean-Pierre Thibaudat 

théâtre d’ivry 072 . 37.43 



.. .. Beau et inquiétant.. » 

Colette GODARD-LE MONDE 


TNS 83^84 


Direction Jacques LassaDe 


Intermèdes / Cervantes, 
L’Oiseau Vert/Gozzi. 
Les Céphéides / Jean-Christophe Bailly. 
L’opéra de quat’sous/ Brecht. 

Le Tartuffe /Molière. 

Vater Land/Bloch-Wenzel. 

La Mort de Danton / Buchner. 

La Cerisaie /Tchékhov. 

L’Ignorant et le Fou / Thomas Bemhard. 

Spectacle Feydeau. 

La Vie que je t’ai donnée /Pirandello. 

Jim van der Wood. 
Woyzeck/Büchner. 

Goethe en Alsace /Dadelsen. 


Abonnements à partir du 19 septembre 

Théâtre National de Strasbourg Tél. (88) 35.63.60 



Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA (742-57-50). Le 7, â 19 h 30 : 
Motte. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (29610-20). 
Le 5 â 1 4 fa 30 et tes S, 7. 8. 1 1 i 20 h 30 : 
tes Estivants ; tes 6, 9. 10 â 20 h 30 : Vic- 
tor ou tes enfants ou pouvoir; le 9 A 
14 h 30 : r Avare. 

CHAELLOT (727-81-15). (mer. Ica, 
ans.) Cnad Fcftr r k 5 â 14 h 30 et le 8 
1 15 h: les Voyages da Gulliver (marion- 
nettes) ; Grand Théâtre le 6 A 16 h 30. 
k> 7, 8, â 18 b 30 et le 9 i 16 h : Hamtet- 

BEAUBOURG (Z77-12r33). Dftsto- 
Btuwüui M»i*m : Le 6 de 15 b & 
17 b 30 : Fugue ers, fugueuses. Quelles 
«wî miim. quelles rép o nses ; 18 b 30 : Ma- 
tisse, Picasso et Part contemporain ; le 8 & 
pefdr de 15 h : Séminaire sur te culture 
coréenne ; te 10 â 21 h : Colloque sur E r- 
win Panofsky ; Concerta î Le 5 à 18 b 30 
et 20 h 30 : Forum de 1a création - res- 
semble 2c2m; le 6 A 18 b 30. 19 h 45. 
20 b 30 : Espace libre ; le 8 à 20 h 30 : 
c on cer t Peter EOtvfls; Chüaa Vidéo : 
La S, 6, 7. 10 A partir de 12 ta : M au ri ce 
Kegd ; tes 5. 6, 7, 8. 9, 20 : Nouveaux 
films Bpi. 13 h ; Sadati Abbvi ; 16 h : 
Je te pr ends , tu me prends es photo; 
19 b : Mission Tenere ; te 7 â 18 h : Cadre 
de ville (l’école de Chicago) ; tes 8, 9 à 


partir de 10 b : Manrice Kagd ; de 12 â 
22 h : Environnement vidéo de CL Torcy 
-Zénao» ; Théâtre : La S, 6 â 21 b: Va 
ma terre quelle belle idée d’Abddtetif 
Laâbt (Cie des Quatre chemins). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). La S. 6. 7, 8. 9 â 20 h 30 et te 9 à 
14 h 30 : Nedertends Dans Theater 
(XXI* Festival international de danse de 
Paris). 

THÉÂTRE DE LA V ILLE (274-22-77). 
Le 1 1 à 18 h 30 : Edith Butter. 

CARRE SILVIA-MONFORT (531- 
28-34) . La 5, 6. 7, 8 1 1 à 20 h 30 et te 9 
â 16 b : Paco fbanez; le 10 â 20 h 30 ; 
Autour de Brassens. 


Les autres salles 


A DEJAZET (271-44-20) (D. soir. Me.), 
18 b . dim. 15 h : L’Aineitude, (dermite 
te 9) ; (D. soir, L.) 20 h 30. dim. 17 h : 
l'Amour en visites. 

AMERICAN CENTER (321-42-20) (D.). 

21 b :1a Déménageurs (dermite te 9). 
ANTOINE (208-77-71) (L.), 20 fa 30; 

dim, 15h30:Caupdetokü. 
ARTS-H E BEETOT (387-23-23) te 5 i 
21 b : Au pays de Papouasie ; le 6 à 21 b, 
le Chandelier, te Plaisir de rompre ; te 8 à 
18 h 45. te 10 à 21 h, te 11 à 15 h et 21 h: 
la Iteririeane à l'ombre ; te 8 â 22 h 30 : 
Moi; le 91 15 h : la Vie an o nyme ; te 7 à 
21 : le Cour innombrable ; ie 10 à 
18 h 30 : te Difficulté d’être. 
ASTELLE-THEATSE (238-35-53) mer, 
mar, 20 b 30: tes Borna; jeu, ta, 
sim, 20 b 30. dhn, 16 b : k Malentendu. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.), 21 b. 

dim. 1 5 h : Cocteau-Marais. 

ATHENEE (74267-27) mer, mar. 19 b, 
jeu, ven. 21 b, sam. 16 h : k Païen» ; 
met, jeu, mar. 18 b 30, ven, sam. 
20 h 30 ; Credo 

BASTILLE (357-42-14) : voir festival 
(T automne. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(D.),2l h : ka Troa Jeanne. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4265) mer, jeu, ven. 20 h 30 : Zod Zod 
Zod— laque. 

CARTOUCHERIE, Épée de Bas (808- 
3674) (D. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 b : 
h Maison de Bernante Alba ; Tempête 
(328-36-36) (D. soir, L) 20 h 30, dim. 
15 b 30 : Vater Land. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69) 
Grand Théâtre (D, L, Ma.) , 20 b 30 : ta 
Parodie; 

Resserre (D, L.) 20 b 30 : D o mm age 
qu’elle soit une putain. 

COMÉDIE DE PARES (281-00-11) (D.), 
2) h 30 : Fête. 

COMÉDffi-CAUMARTIN (742-4341) 
(Me, D. soir), 21 h, dim. 15 b 30: Re- 
viens dormir i l'Élysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D, L.), 20 h 30 ; te Manie de te vüiégta- 
tnre. - 

CONSTANCE (25847-62), mer, jeu, 
mar, 20 h 45 : AppdeHDoi Aitlmr ou les 
Mystères de te Table ronde ; ven, sam. 

20 h 45, dim. 17 b : l’Histoire merveil- 

leuse d’un gagnant du Loto dont la fian- 
cée Se bU le tei utt- ma rn 

da tirage. 

DAUNOU (261-69-14) (Me, D. tôt). 

21 b ; dim. 15 h 30 : te ChtenliL 
EDOUARD- VH (742-5749) (D. soir. L.), 

21 h, dim. 15 h 30 : Madcmoiselte Jubé. 
ESCALIER DT» (523-15-10) (D. soir. 

L.J.2I h, dim. 17 h: Louise-Emma. 
ESPACE-GAITE (327-13-54) (D. soir, 
L.). 20 b 15 ; dim.. 15 b 30 : la 
BonnTramne an» cmnfliaa ; (D. soir, 
L.), 21 h 30. dim. 17 h: Toutes à tuer. 
ESSAION (2784642) (D, L.). 19 b; Pas 
mû ; 21 h : Agatha. 

FONTAINE (874-7440) (D. soir. L.). 

20 h 15, sam. 18 h, dim. 17 h : Vive les 
femmes. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.), 20 b 15. dim 16 b ; Com- 
ment devenir une mère juive en dix le- 
çons; 22 h, dim. 17 h ; te Fausse Liber- 

GALERDE-55 (32663-51) (D, L.), 21 b : 

Public Eyes - A Private Ear. 

HUCHE l lb (3263699) (D.) 19 b 30 : 

h Cantatrice chaîne ; 20 b 30 : b Leçon. 
LA BRUYÈRE (874-7699) (D- soir, L.) 

21 h, dim. 15 b : Mort acdrientelte (Ton 

QlWffphï^, 

LIERRE-THEATRE (5865683) 
(D. soir. U Mar.) 20 b 30 : dim. 17 h : la 
Colonie pénrtentiaire. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.), I ï 
18 h 30 ; Cajamarca ou 1e sapp&ce de Pi- 
zarre ; 20 b 30 ; l’Eatouaoir; 22 h 30 : 
(sauf les 7 et 8) ; Bobby Lapoiste ; IL 
18 b 30: tes Fables de La Fontaine; 

20 h 15, te 1 1 â 22 b 15 : Six bernes au 
pins tard ; 22 h 15. te 1 1 à 20 h 15 : Vi- 
sages de Cocteau. Petite sale, 18 h 30 : 
b Putain littéraire ; 19 h 45 : Mazane- 
ment vôtre ; 22 h 15 : Baudelaire du nul, 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D- «otr, L.). 20 fa 30, dim. 17 h : Ve*- 
dimfi.jow de liberté. 

MAISON DE LA POESIE (23627-S3) k 
10 i 20 fa 30 : D. Gélin et Notge. 
MAR1CNY-SALLE GABRIEL (225- 
20-74) (D.). 21 h, sam. 19 b et 22 b : tes 
Saks Mûmes. 

MICHEL (265-35-02) (D. sûr. L.), 

21 b 15, sam. 21 h 30, dim. 15 b 30 : 
On dînera an lit. 


TAC 


LE MONDE DES ARTS 


MKHODIERE (742-95-22) (D. Soir. U). 
20 b 30, (fim. 15 h et 18 b 30 :1c Vteou 
voyageur. *■ . 

MOGADOR (2854630) (D, soir; L.) 
20 h 30 ^ sam. 16 b 30 et 21 X don. 
16 h 30: Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (320-8690) (a**-, 
L). 21 X sam. 19 b et 21 b 30. dim. 
15 fa : Marguerite et tes antres: Petite 
sab (D. star, L.), 21 h 15. <&sL 16 fa : 
l'Astronome. 

NOUVEAUTES (77653-76) (L). 

20 b 30, sam. 21 X dim. 15 b : rEstaur- 
loupe. 

ŒUVRE (87442-52) (D. strie; U.- 
20 fa 30, dim. 16 h : rExtravagant Mister 
Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-5681) (D. soir. 
L.), 20 h 45, mm. 18 b 45 et 22 h, dim. 
15 h 30 : la Fïïte sur te banquette arriére ; 
Rencontres, te 10 & 20 b 30; le 11 i 
14 b 30 : Prasper Mérimée. 

palais des sports (828-4040) 

(Met soir. D. soir, L.), 20 b 30, mer, 
sam. 15 X(Bm. 14 b 30 et 18 b 1S : Un 
homme Damné Jésus. 

POCHE -MONTPARNASSE <548- 
92-97) (D.). 20 h 15: te Damé» Bande. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(Di son; L.), 21 X sam. 17 X (fim. 15 h : 


THÉÂTRE ne DIX-HEURES (606 


0748) (D.) a 18 b 30 : HkKrirc <te ÿmo’ ; 

21 b 30 : Azr&e de tbe, çz sa sauter; 

22 b 30 :k Propriétaire. 

THEATRE DE MÉNXLMONTANT 

(63697-67) jeu, ven, sam. 20b 30. «5m. 


THÉÂTRE DE PARIS (28649-30) : voir 
festival d'antenne. 

THÉÂTRE IK LA PLAINE (842-32-25), 
20 h 30, (Sm. 17 b : k DEner bourgeois. 
THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55) 


£ L aoir. L.). 20 b 3X dim. 1 7 h : TOpén 
QuatScret. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80) (D. «rir, L.), 20_h 30, dûa. 15 h: 


Snvarmah Bay; (D. soir, L.) 20 b 30. 
dim. 15 b et 18 h 30 : mois Beckett. 
.THÉÂTRE 13 (58S-I630) (D. ecir,ma.), 
. 21 X cfea- 15 h : rEsxri «rasaxs-. 
THÉÂTRE 18 (2264747) (D. «rir, L). 

22 X dim. 18 b : Brait» de pan. 
POURTOUR (887-8248) (D. soir. L). 
20 b 30, âm. 15 b: U Soleil n’est ptas 
Sari chnd qu'avant. 

TRISTAN BERNARD (5224840% 
(D-urir. L.). 21 Xsam,dim. 15 b : Baie 
. de match - Ëzzenr jndSciaxre. 

VAMETES (233-09-92) (D. strir. L). 
20 h 30, un. 18 h 30 et 21 b IX dm. 
lih3Q:rEtiqgmn 


PQT1NIERE (26144-16) (D. soir, L.), 
20 h 45, dim. l5h30:nSignorItegQaa 
RENAISSANCE (208-1650) (J, 

D. soir). 21 X dSm. 15 b : TMatic de 
Bouvard. 

SAINT-GEOROS (874-74-37) (D. soir, 
L), ,20 h 45. dim. 15 b : Ma vedette amé- 
ricÔDQ. 

srumo des champselysees 

(7263610) (D;sotr, L.), 20 h 45, ssm. 

19 h 30 et 22 X dim. 15 h 30 iCtrnL 
STUDIO F OR TUNE, te 6 & 21 beurei : 

Dam un série ou deux. 

T AI TH. D'ESSAI (278-1679), I : jeu, 
«en, sam. 20 h 30, dim. 15 b : Tartuffe ; 
but, mar. 20 b 30. sam. 22 h, tSm. 17b: 
l'Ecume da joua. D : jeu, ven, sam. 

20 b 30. dim. 15 h : Fando et lys ; mer, 
hra, mar. 20 h 30, sam. 22 X dhn. 17 b : 
Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 h 15: tes Babas cadres; 22 b + sam. 
23 h 15 : Noua, on fate oft on nom dît de 
faire. 

TEMPLIERS (278-91-15) (D. soir. L, 
Ma.), 20 h 30, dim. 18 h 30 : Cinquante- 
neuf nnsotes d ntt cote. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (3734744) 
(D.) 21 h : tes Dama de fer; 22 b :Y*ca 
a msrr_ cz vous T 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (2962935) (D.),20h3B: 

TtriBhSafaut ; 22 fa : te MridcuL 
BLAFKSMAN1EAUX (8861684) (D, 
L.), 1 : 20 b 1S: Areab - MC2 ; 
21 b 30: k» Dfimnoa Loulou; 22 b 30: 
la Sucés Monstre s ; H; 20 fa 15:1a 
Caïds; iDj.22h30:Fbuaiis. 
BEAUBOLRGE08S £272-08-51) (D.). 
19 h 30 : 1» SpéciaBlâ. 

CAFÉ DE LA GARE (Z78-52.S!) (D, 


L.). 20 h 15 : Chaut d'épandage; 
22 b 15 : TA^em du psxikud. 

CAFÉ DTEDCA* (3261 MB) (U. X s 
20 b 15+sam. 23 b 30 : Tnus, vtriRdrax 
boudins ; Il b 30 : Mangeuses 
«T bo m ma -; 13 b 30 : L’ amour 
w""y un hua Mine : B ? 20 b 15 : 
Dieu mtripocc . 21 b 30 : k Chremoome 
cbatouHteux ; 21 b 30 : Fais voir tau Cu- 

pjAm 

L’ÉCUME (541-7I-J6), (D. L.). 

20 b 30 : Toupie or net toupie; 22 fa : 
F. Prxlou et Ch. Msqsfiu; k 9 â 
20 b 30 : J. Riano ; Z2 b : D. Boni ; k H) 
& 20 b 30 : P. fearia; 22 b : Gri- 
bouük ; k 1 1 à 20 h : H. Senfi. 


r**t 


LA PUI1 üffiH 


V * J 

I 2-1 h e»/ 


lu 


BOUFFB DU NORD : 
DU 5 OCT. Aü 15 OCT. 


Jusqu’au lé qctobrv 


Poèmes, prosas «t ti a na u n s 

de Verlaine à Piàvarî 
et de Bruant èBtel 

intarprétéa par 

NOELLE MUSARO 

Mteeenscèns de ç 
Jean-Laurent Cochet 
au Théâtre _ ' ‘ 

LUGERNAIRE FORUM 
Tous les jours à 18 h 30, 

— — Sauf Dimanche — ' , , 


ggigjj 

DU19AU 230CTQBIE 

htBoe/UfflnWEd^a&A 


m 


&.! MS 


Bten Bst / Chus Itan / Sou Ifajsda 


saboB 83/84 

THEATRE -DANSE 
MUSIQUE «CHANSON 


14/26 OCTOBRE 


(H1GEMS PQM (CT 
i DU 19 AU 23 OCTOBRE 

Fte Ssm. ente tiimethlK Daspovaaics 


BoBet Théâtre de f Arche 


eh o ré u ropfa 

MftGVYflUI 


mmmmM 

Lft VB1EDEPABS 
DU 27 OCT. Aü 30 OCT. 


18 NOVEMBRE/10 DECEMBRE 

. création 

LACELESma 

Fernando de Rojas 

mire en scène 

PCTOKA IONESCO 


ha ria ti »! f ftaiuw n 

CMafcua AKatetetffalhfcaideh WedeBst 


17/28 JANVIER 

CAROLYNCARLSON 

dans CHALK WORK 
Teatro Danza la Fenice 
deCarofyn Carfson 


MODEjjjgjÿ 

DU 28 SB7.AU 30 XT. 

Batte» (mfiqmU^ de b 
dePapŒj3(désatcate{) 


10/28 JANVER 
« riohn 

UNELU« 

POUR UES DÉSHÉRITÉS 

Eugène ONdB 
Compagnie Laurence Février 


HUSË NATIONAL KS MTS 


3^5 FEVRIER . 

ELSCOMEMANTS 


A PARTIR DU 29 m 

ttRRtedefaSriBiUatEèe 


6/24 MARS. 

création 


ThAfitre KpboM 

mis» en scène 


MUSE NATKM PB ARTS 
WMEÏOŒMBS 
DU 28 S07.AU 7 NOV 


- 27-28-29 MARS v -'- 

LTHUDINEA ALGER 

' ’-.-Rassini 

Aefioniyiique Ife-de-France 
. Orchestra je flie-de-Franca 


M «BW füw* I» nippre 

ffitent:teG*tfïfte5bcÈfftlK%te 


DU 24 AU 28 AVRX 

LÉO FERRÉ 


hechafctaanid»AsB2faCMKi/il 


3 spedacles « durât 105 F 

5 spectacles uo choix 175 f 


rensergnez-vous 

899S^50 


h? ÿ\ Çj4? \ iy%L-£à 
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ET DES SPECTACLE ! 

THEATRE 
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* « îra.U.*V * 


LES LUCIOLES (526-51-64) (L), 20 h : 
Ro*na&-pfaoio pour txxunches en délire. 

LE PETIT CASINO (278-36-20). <D„ 
L.) , 21 fa : r viens pour l'annonce. 

RESTOSHOW (5084041) (D.. L.). 

' 22 h : G. Dahan. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D., L.), 20 h 15 : On eti pas des pi- 
geons ; 22 fa : Vous d esce ndez à ta pro- 
chaine 7 

SPLENDfl) SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D, L.). 22 h . La Buriingueon. 

LE TINT AMARRE (887-33-82) (D„ L.), 
20 h 15. sam. 24 h : Phèdre ; 21 h 30 : 
Apocalypse Na. 

THÊATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) 20 h 30 : la Voyages d’Yvonne 
\ Tetbœuf (dem. le 8). 

\ VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D.. L.) 
\ 20 b 30: P. Miserez. 

Les chansonniers 


<WVEÀU DE LA RÉPUBLIQUE (278- ELSTl V^ITA^rOMNE 

*44-45) . 2! h., dira. 15 h 30 : François, j'ai h£aTRE I» LA BASTILLE (357- 
oala masooa. 42-14) (D. soir. L). 21 fa, dîm, 15 h : le 

DETpi ANES (606-10-26), mer. 21 S CfcrdL de tomba* 

<4 I C U 71) . I ** *- «S Ijtf Ma 


dira 15 h 30: L'impôt et la o«. ^ ^ 

„ . U.22 

En région parisienne cenne' 

(D. soi 

ANTONY. Th. F.-G£mfer (666-02-’ 
voir Festival de lHe-de-Francc. SAINT-1 

AUVERS-SUR-OISE, Pont de Mhy 1 2?"59) 

à 21 h : Folia d'opérettes. Cervae 

BEZONS, CAC (982-20-88). h* THÉAT1 
21 h : B. Déminé- Grmfc 

BOIS D’ARCV. CC. (460-10-23)“ 4 
21 h : TOpéra de Smyrae. 151». 6 

BOL SSY -ST- ANTOINE. La ™ 
(900-98-37), io 8 à 2J b : C >anse CÏNTR1 
C0nï0rt - - R a le* 5,6 

BRIE-COMTE-ROBERT, EgSÎ* 8 4 

20 h 45 : Orchestre de rilfc™“* 
dir. : J. Mercier (Borodû jlln “’ BOUFFI 
Moussorg&fcy). L.),20 

CERGY- PONTOISE, Qoai d 4 *®* k 5 
à 21 h : Folia d’opérettes. ___ . c-m. p^, 
CHATOU. Loefe-Joavct 

U à 21 h : tes Grands & d Afrique 

TOire - 1 a\ Schûol 

CHEVULY-LAfiUE. c.* 6 *** 2 7 **' RmBq.Fi 
te 8 k 21 h : L- Ferré. 20 b 3< 

CHOISY-LE-ROL Th. {89 °T que, d 

89-79). la 5, 6. 7 à 20 J : k Rou « e * Radio-I 
lèvres. serre di 

CLAMART, CC J.-A 645-1 1_87) ’ k 
11 à 20 h 30: W. Shd „„ 

LA COURNEUVE, DE 

(838-92-60). le 8 à ? A- Souchoa - 
CL1CHY. Th. Ratel* 173 ^ 2 ^. 581 ■ k 8 
à 20 h 30 : O. C“* Yu P aD 9“- 
P. Saler. k jL?; 

ELANCOURT, AP^ .l 062 ^ 2 ^ 1 ) - Ïjfïf 

7.8 2 21 h:kPii jrtUL JVs 

ERAGNY-SUR-Q* CbemB *1 15 h 3, 

luge, le 6 k 21 jj -ia d opérettes. 20 h î 

GE7VNEVnjJE7 n,éa,re (^3-26-30). mas . j 
voir Festival Mmm da 15 h : 

Jeûna (799-5 ). le 7 à 21 h : R. Ta- ,*!«( 
bra. Acropole ORLY, s 

rVRY, Th. da *??*”, I 6 ? 3 "! 7 " 431 ’ {J 7 le 5 à 
n ^pi-Piin. 17 b : Romance of 15 h 3 

Mexico. Maitfa 

MARNE-LA-^^ Théâtre (005- angelo. 

64-87) . le t 6 h : Faux ŸMt VITRY. 

M ABi V-i ri i Malsou J.-Vüar (958- 15 b : 

74-87), îe^* 8 ' X. Lacooture. val et 1 

MILLY-LA^RET (885-71-52). le 9 à le7à: 

16 h : Ro m - 9 &1S 

MITRYA<V. EgliK St-Martin (427- GENTIL 

ISjm 7 à 21 h : A. isoir (Niveis, le S à 
Dandnidalbastre..). Emydi 

MONTREE. Royal Jazz (253-4548). 
la 7 1 21 fa : S. Atefao. P- NTtouri. FONTE1 
Ch. Drhin. M. Envolo. (*77-7 

NANGÏ^Sltee, le 7 à 20 h 45 : voir Festi- “ * 

valdclc-de-Francc- 

NANTJŒ, Th. da Amantes (721- 

18-8. mer- ven.. sam., mar. 20 h, jeu. »*Aiaw 
19 y. dim. 17 h :1a Paravents. J?*** 1 

PAlÀEAU. Ecole Potyteehriqw (941- 
824. le 6 à 21 h:D. Locltwood. 

LE jESSIS-ROBINSON. Egflae Ste- î/HAY- 

Madeleine, le 7 à 21 b : J. Douai- "jipj 

PO POIS E, Th. da Lounris (032- f«a 
790). le 8 i 21 h : M. Le Forestier: 

Q<i E.-Tmp*o. le 7 k 21 h : Rêves 

d'iusc. 

ROXUMONT. Abbaye (035-30-16) . te 8 / ç == 

â J b 30 ; Ensemble imerconiemporain. if 
d : P. Eotvos (Efitvos, Boukz). 

SAîT-DENIS, Th. G--Pfampe (243- 
0S9) . voir Festival d' Automne. 
SACT-OUEN-L'AUMONE, Quai de f 
l’chtse, le S â 21 h : Folia d'opéré nés. 

SCAUX, la Géaeuux (66MS64). le 8 
il b : MflmaBea,le9à 16 fa: Carmen. 

«rattS, Fondation Cziffr* (4) (453- 
3 99). le 8 à 16 ta : M. de Alottso. 

VEUERONNE. Théâtre (41 (473- 

1*67). te 7 à 20 h 30 : TEcole des 
feuna. 

VEF» AILLES, Tb. Mosnaurier (950- 
71|9i.te8i2Ih: l’Education de Ri ta. 

LE \TESINET. EgRse Slo-Marguerite 
196-32-75). le 8 k 21 ta : voir Festival de 

(Ti-dc- France. 


SamediS octobre 19S3 

C0UNTRY 

jMUSIC 

MEMORIAL 


MUSIQUE 


Les fesii 'L 

rç— y 3E LTLE-DE-PRANCE 
LUZAI 

"âïîÛJKSSttiî 

^^dir. B. Thomas (Haendel. 

érifae Safat-Gatenia (666- 
A ^Tre 8 2 21 h : voir Luzarcha te 7. 

. égBse (976-32-75), te 8 k 

mr Nangi», le 7. 

"égBse Saint-Martin (403-45-36). 
“ri 20 fa 45 : Ensemble FitzwüCam 
y&i BuU, Coopéra.). 

„ a, musée Carnavalet (277-92-26), le 
r 16 fa : voir Doué, te 8. 

, GPONT-SUR-ORCE. bamEque 
*78-28-63), le 1 1 k 20 b 45 : voir Lnzar- 
. tes. te 7. 


TH. FONTAINE (874-82-34) (D. soir, 
L.), 22 b.dim. 18 h :1e Frigo. 

GENNEVILLIERS, Théâtre (793-26-30) 
(D. soir. U). 20 h 45. «Cm.. 17 b : la 
Robe de chambre de G. Bataille. 

SAINT-DENIS, Th. (L-PUBpe (243- 
00-59) (D. soir. L.). 20 h 30, dim^ 17 fa : 
Cervûta Intermèdes. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30), 
Grande safte, le 1 1 k 20 fa 30 : Macbeth : 
Petite sale (D. soir, C). 20 h 30. Dim. 
15 h : Sortilèges. 

VIDÉO 

CENTRE GL-POMPIDOU (274-12-19), 
tes S, 6. 7 k 20 fa 30 : Maison ! 

DANSE 

BOUFFES-DU-NORD (239-34-50) (D- 
L. ), 20 b 30 : Aborigènes. 

CONCERTS 

SaUe Pkyd, le S à 20 h 30 : Orchestre de 
Puis. dir. D. Ba r e n bo f m ; Groupe vocal 
de France, dir. M- Bamert (Webern, 
Sch&uberg). 

Rtdo-ftuee, Grand Andfteta, 1e 1 1 â 
20 b 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. l.-P. Izquierdo; chœurs de 
Radio-France, chef de chœur : M. Las- 
serre de Rozei (Kagel). 


r FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMEDiA DELL’ARTE 
- DU VAL-DE-MARNE 

VILLEJUIF, th. IL-RoHand (678-98-29), 
te 5 k 20 h 30 : Il Ruzante â Ja cour des 
cardinaux Marco et Francesco Conaro : 
1e 6 à 20 h 30 ; Tout bouge ; tes 7, 8 à 
20 b 30 : Don Juan aux enfers ; te 9 A 
15 h 30 : la Com media delTarte; le 10 k 
20 b 30 : Deux mou avec Vittorio Gass- 
mao ; Marché dn centre, te 8 k 11 h et 
1 5 b : le Véritable Combat entre Carna- 
val et Carême. 

ORLY, salle Aragon-Triolet (687-33-66). 
le 5 k 20 fa 30 : M. Gtmzala ; te 9 â 
13 h 30 : D Falso magnifiée : place du 
Marché, te 5 â 1 1 fa : II Dia veto e il suo 
angete. 

VITRY. ôté du- Chapon»- Vect. te 5 â 
15 fa : te Véritable Combat entre Carna- 
val et Carême : th. J^-VBar (681-68-67). 
le 7 k 20 h 30 : la Commcdia delTarte : le 
9 i 1 5 h 30 : Don Juan aux enfers. 

GENTELLY. srite da Bta (581-1 M5), 
le S k 14 h 30 et 16 b' 30 : Pridnella a 
Eurydice ; le 9 k 15 h 30 ; Du masque au 
mélodrame. 

FONTEN A V-SOVS-BOIS, suBe J^Srtd 
(877-75-00). te 6 k 20 fa 30 : b Comme- 
dia dell'arte; marehi RooWot, le 6 à 
1 1 fa : te Véritable Combat entre Carna- 
val a Carême. 

MAISONS- ALFORT. CC de Ctarortnt- 
neau (376-25-77). te 8 i 20 h 45 : la 
Commcdia de If art: : Curette da Jril- 
liotta (375-72-58'. 1e 9 k 1 1 h : te Véri- 
table Combat eatrr Carnaval et Carême. 

LU A Y-LES- ROSIS, La TourueUe (665- 
52-09). le U à 2) b 30 : H Falso magni- 
fico. 


Les concerts 


MERCREW5 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir Festival 
d’automne. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b 30 : Orcbesirc national de France, 
dir. : S. Baudo, soL : P. Reach (d*Iady, 
Strauss). 

THEATRE DES VARIETES, 15 h : L K- 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : A. Noras. 

B. Rigutto (Beethoven, Schubert). 

JEUDI 6 

SALLE GAVEAU. 20 b 30 : G. Prouvât. 
Ph. Bianconi. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : M. Vanand, 

C. Brilli (Haendd. VerdL Mozart—) . 
EGLISE DES BOXETTES, 20 h 45 : 

P. Segoad. 

VENDREDI 7 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : W. Cbodacfc 
(Mozart, Schubert) . 

EGLISE SAfNT-LOUIS-EN-LTLE, 
20 h 30 : Ensemble vocal M. Piquemal. 
Nouvel Orcbesirc PhQhannomque. dû. : 
M. Panni (Vivaldi). 

FIAP, 20h 30 : Ch. et G. Andranian (D60- 
dat de Séverac. Ravel) . 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 20 b 30 : Chorale de Scbfenrig, 
Mozartorchcster de Hambourg, dû. : 

K.H. Hemoaun (Brahms). 

SALLE GUIMXT, 20 h 45 : H Haroutiou- 
nian, violon; A. Nerceasiaa, piano; 
K. Mariuuian. M. Krikorian, S. Tarie- 

Han 

SAMEDI 8 

SALLE GAVEAU. 20 fa 30 : M. SeUer 
(Mozart, Smike, Protorfiov._). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 fa : A. Griot, 
F. Kundo, A. Maigoni (Gounod, Haen- 
del, Ciletu.). 

EGLISE SAINT-MERRL 21 h : Fteusbur- 
ger Bad Cher SaintMaôen (Verdi, 
Bach. Brahma— )- 

DIMANCHE 9 

EGLISE SAINT-MERRL 16 fa : CapeOa 
vocale d’Aix-la-Chapelle, dir. : 
H.R. Pfa/f (Bach. Dufay. Haydn_), 
EGLISE DES BOXETTES, 17 h: J. Guil- 
lou (Bach. Liszt, Guillou). 

EGLISE SAINT-LOUIS THES INVA- 
LIDES, 17 & : Flensburger Bach Cher 
Saint-Maricu (ScfaQtz, Bach, Brahms). 
THÉÂTRE- DU ROND-POINT, 11 h : 

F. Lodéou, D. Hovora (TchaDcowski. 
Beethoven, Brahms). 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 16 fa 30 : A. Bonaveu- 
, turc, E. Marchelie (Vivaldi, Gisthani. 
VÜla-Lobos—) . 

EGLISE AMERICAINE, 17 fa : 
P.-H. Xuereb. 

NOTRE-DAME. 17 b 45 : FIL Kooban 
(Schubert, Wagner, Verdun.-). 
SAINT-EUSTACHE, 20 h 30 : Chœur by- 
zantin d'Athènes, dir. : L. Angeloprmlot, 
musique grecque contemporaine 
(Adamis. Terzakis, Spbepsas). 

LUNDI 10 

CITE UNIVERSITAIRE. Grand Théâtre, 
20 h 30 : P.-H. Xuereb. P. Binktey (Ca- 
rulli, Schubert, Ibert_ ). 

FIAP, 20 h 30 : G. et Ch. And ra ma n 
(Bach, Beethoven. Chopin»). 
RADIO-FRANCE, AmBtorûun 105, 

20 b 30 : Quatuor Viotû, J. Hubeaa 

(Viorec, Pierné, Franck) . 2 

SALLE PLEYEU 20 h 30 : Orchestre Co- 
lonne, dû. : D. Russe! Davies, aoL : 
K. Jarrett (Boules. Barber, Brahms). 
ATHÉNÉE, 21 h : B. ChristofT. 

SALLE GAVEAU. 20 fa 30 : L. Laskine, 

G. Causse. H. Scbaer, F. TiBart, C Joly, 
G. Petit (hommage 8 A. Goléa) ■ 

MARDI 11 

SALLE PLEYEL. 20 h 30 ; Orchestre de 
Paris, dû. : D. Barenbo ft n. soL : V. Asb- 
kenazy (Mesdelssahn. Dcléchue, Se- 
guer_). 

SALLE GAVEAU, 20 fa 30 : CL MaiBoIs 
(Schubert. Liszt. Ginastera.-). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 h : A.-M. Mi- 
randa. L Visser. C. Brilli (Mozart). 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 fa : Qua- 
tuor Via Nova (Mozart). 

OTE INTERNATIONALE DES ARTS, 

21 h : M.-P- Mantz. K- Beu (Mozan. 
Liszt). 


Wr L'ANNUAIRE 
u£ L'ART INTERNATIONAL 

10 e édition 1983-1984 
Préface de Maître Maurice Rheims, 
de l'Académie Française 



Jean-Mcrie REDON eiSTYLIX 
Cbrisiian SEGURHT 
avec TRANSATLANTIC (S/F 
TbcBUNCH 
' TexBERNIE 
Virginia TRUCKEE - 

21 heures 
Phil’one 

CENTRE COMMERUL 
LES QUAÏRE-TEPS 

Parvis de la Défse 

776-44-2/: 


Seul au monde par sa luxueuse présentation, 
sa documentation importante, ses œuvres les plus 
représentatives d’artistes contemporains 
(dont plus de 600 pages en couleurs). 

Intermédiaire indispensable entre artistes, 
collectionneurs et marchands, vous y trouverez : 

- la liste comptëfe avec noms et adresses 
des galeries d'art des principaux pays. 

- les artistes: leurs galeries ei leurs ateliers. 

- les musées, les salons artistiques. 

- les supports artistiques. 

- la liste des critiques d'art internationaux (AJ.CJL). 

- la compagnie des commissaires priseurs. 


ANNUAIRE DE L'ART INTERNATIONAL 1983-1984 
Volume relié de 1 060 pages - format: 20 x 15 cm. 

Nom ffl 

Adresse — ■ ■ — 

Prix de vente : 150 P (+ 80 F de frais d'envoi) total : 180 F 

Nombre d'exemplaires x 180 F Total : — 

Toute commande doit être accompagnée de son règlement 
pour dire prise en considération. 

EDITIONS SERMADIRAS 

11. rue Arsène Houssaye 75008 Paris - Tél. : (1) 766.51 .21 


EGLISE SAINT-EUSTACHE, 20 h 45 : 
Ensemble o t dic ur nl de "Rouen, dir. : 
RJ. E. Martin (Baril). 
RADIO-FRANCE. Grand Aeritariem, 

20 h 30 : voir Festive! cfantongio. 

Jazz, pop , rock, folk 

AMERICAN ŒNTER (321-42-20), le 9, 
à 16 h 30 : A. Jeanmerie. D. LevaUet, 

D. PifarcJy, G. Marais. 

ATMOSPHERE (24*74-30), tes S. 6. 7, 
8, â 20 fa 30: Mystic Kaago Warra; 
22 h : Malopoetx. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D„ 

L. ),21 h:Hjgcfig. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : M.Saorÿ. 

CHAPELLE MS LOMBARDS (357- 
24-24) (D^ L.), 22 h 30 ; P. Urrina y sa 
Gnarapo (Venegnria). 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

22 fa 30 : A. Allai (dem. 1e 8). ’ 
DÉCHARGEURS (236-0042). tes 5. 6, 7. 

8, k 22 h : Falso Cabén. 

DÉPÔT VENTE (624-33-33), 21 6. te 7 : 
Moixgowland Blues Bend ; te 8 : M. Anco- 
nii» Quimet Drialden. 

FORUM (297-53-47), 21 fa : tes 6, 7, 8: 
Ch. Vaadcr; 1e !0: J.-C. Marie, Ait 
Zoy-.lell :RayLema. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), mer, 

23 h ; J. Kahne, L. Write ; jeu, 23 fa : 

M. Anoomna ; fa, 22 h : Y. Ohriah ; 

24 h : The RâB ; sam, 22 h : Y. Cbdala ; 
24 fa : MA. Sténos ; dfaiu, inara, 23 fa ; 

A. LauwmeiHi ; Iul, 23 fa : A. Sandora 
NEW MORNING (52551-41). 21 fa 30. 

tes 5. 6 : L. Korio, H. Danko ; tes 7. 8 : 
F. hfcctefi: le 1 1 : E- Loriss Septet 
PELOUSE I» REUILLY, te 8, à 14 ta : 
Toudiing More ; 17 h : Rancomr; 19 fa ; 
Bbspbéme; 21 fa : M. Sefaerg; ie 9 » 
â 16 fa : Gangster ; 18 fa: Genja. 
PHIL’ONE (776-44-26), 22 h, les 6, 7 : 
AnqritaysnMebo. 

PETIT JOURNAL (32*28-59), 21 fa. 
mer. : Benuy Watm; ica. : waiergate 
Seven + One; «en. : Metropolitan Jea 
Band; sam. : Jazz Graup de Bretagne; 
ton. : le Vieux Truc; mar. : K. Cbrke, 
ht Vakza, P. Gala*. 

FETU OPPORTUN (23641-36). 23 fa. : 
T. Pagano, P. Anthrér, J.-Ph. Vïret, 
i.-CL Jooy (dem te 9) ; à partir du 10 : 

M. Roques, A. Jesmnarie, A. Csltez, 
R. Portier. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73) (D., L.), 22 h : J. Vani*Hoff, 

B. Malucb, J--F. Jenny Chut (dem. te 
8) ; te II : M. de Ydten, R. Guérin, 
P. Mtebdot, E. Derriee. 

SAVOY (277-86-88), tes 5, 6, i 21 fa ï 
Pfa. Petit. J.-L Witas, Bulent. 

SLOW CLUB (23344-30) (D, L.). 

21 h 30 : R. Fraue (dem k 8) ;i partir 
du ] I : Cl. Lmer. 

SUNSET (261MS60) (D., L), 23 h : 
Boto Novra Tempos. 

TANIERE (337-74-39), tes S. 6, 7, 8, i 
20 h 45 : D. Ebey: 22 h 30 : G. Medtin. 
- U,à21 h: V.Lcmaime. 

TWENTY ONE (260«41), 21 h : 

J. GrifTia(dcrn. te 9). 

28. RUE DUNOIS (584-7240), tes 6, 7, â 
20 h 30 : Tristan Hoostoger ; tes -8, 9, à 
20 b 30 : G. Sorm, R. Boni; Je 10. 1 
20 h 30: A. Bcefa Tria i 

Le music-hall 

ALLIANCE (549-72-30), te 5 à 20 h 30 : 

Chants et rythma da confréries. 
BOWNO (322-74-84) , 20 h 45 : Angel 
Maîmnne entreprise (dern. te 9) ; (à par- 
tir du H) :M. Le Forestier.. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16), le 11 à 20 fa 45 : P. JOk 
Ch- Stefaiwlti. 

ESPACE CARDIN (266-1741). (D.). 

20 b 30 : J. Giéoa 

GYMNASE (246-79-79), (D. sot, L.), , 

21 fa. dim. 16 h 30 : G. Bedos. 

MARIGNY (25644-41), (D. soir. L.). 

21 h. dim. 15 h : Thieny Le Luron. 
OLYMPIA (742r2*49). (D. seû. L.). 

20 h 30, dim. 1 7 ta : G. Béraud. 

PALAIS EMES CONGRÈS (758-13-33), 
(D. soir, L.), 20 b 30, sam. a «ûm. 
1S ta 30 : Syhrie Vart&n. 

PALAIS DES GLACES (607-4943).- 
(D.) . 21 h : Chopelia. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44-41), (L.) 22 h : W. Rio». C Ferez, 
J^C Carïasea Jacmta. 

166, AV. DAUMESNIL, le 8 â 17 fa : Sons 
tes ponts de Paris : te 9 à 15 fa : Joec&rs 
d'orgue de Barbarie. 


théâtre gérara philipe saint-denisl 

27 septembre- 23 octobre 

Cervantes • intermèdes 

mise en scène jean jourdheuil/jean-françôis peyret 

Le théâtre prend des vacances... 

le meilleur rafraîchissement Libération 
Une merveille de comédie Le Matin 
Un sens infaillible de ia dérision 

Le Nouvel Observateur 

Plaisant - pointu - populaire L'Express 

59 BD JULES-GUESDE LOC. 2*3-00-59 FNAC- AGENCES 


+H+H L'AMOUR EN VISITES K H-H- 
COMR^GNIE PIERRE DEBAUCHE 


du 27 sept, j H ivK r au 30 oct 
A DEJAZET rrf République 8879734 




iquitaysiMdao. rK . . C fiAj ‘X’ 

«SEÊæfâé * 

•d; mm. : Jazz Gttmp'de Bretagne; X 

: te Vieux Trac; mar. : K. Cbrke, „ tv* 1 ’ u CNt\ V * * O® ^(« 7? 

Vakza, P- Gates. # . . «\|0^ .. 

T OPPORTUN (23641-36). 23 fa.: ^ ^ ,00^ «rté "X* 

Fagam, P. Anlhmr, Jf^A. Viret, X \ ~ Xrt6 ™ 

LJooy (dem te 9) ; à pâtir da 10: * Ç® 1 -ftC® 1 ’ w - a S^* v4 aX 

^Rognes, A. Jeamnarte, A. Cultez, ^ Sfl^ 

ÿ ÿ * ÿ * * * * * * * * 


ÿ ^ ^ ^ 


Les opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15). 
le 5 k 14 fa 30. le 7 k 20 h 30, le 8 k 
J 4 h 30 et 20 h 30, te 9 k 1 4 h ot 1 7 fa 30 : 
T Amour à Tahiti. 

La danse 

THÉÂTRE » (226-47-47), (D. sot}, 
20 te. dim. 16 h. : Désir, désir. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-47-77). te 6, 7 1 20 fa; k U 
14 h 30 et 20 b 30, te 9 k 14 fa 30 : Coppo- 
Ua. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30). tes S, 

6. 7 ft 20 h 30 : BaDct A- Gadea. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-47-77). tes 10.11 à 20 fa 30 : 
XXI* Festival inienwtioial de dm» de 
Paris : Tbe Jpyce Tritkr dam company. 
CENTRE ARTISTIQUE ET CULTU- 
REL DES HALLES (296-88-32), tes 6. 

7. 8 à 20 b 30 Vertige - (B. Morel). 


CHopçL. 

Jk 


LA ROBE DE 


nznm ^ ^ 

ra Emmaga 


GEORGES BATAILLE 




îSS^** 

«otWfa* c 



W 9SZS— Coas» Mtaaatn Bog 


’ALAISksGLACCS 

37, Fg du Temple 7SÛ10 PARIS 
Location ouverte: 607.48.93 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
ba%" sont taillés 'dan^ua remarejuabie 
cuir américain — c’est un cuir ‘pleine 
fleur” qui, à l’usage,- se patine et vieillit 
en beauce. 

Ce sont les sacs lcs.plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui â Paris. 

Galerie CoacE Bag 

23 Rue Jacob. Paris 6 e , 

326.29.17 v - 
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UCCBUMU1Z-UCCB0UIEVAKD-Ü6C ODEO N MONTPARNASSE G08OMS 
U6C CONVBITlON.aNE BEAUBOURG US HAlifS-UGC GARE DE LYON/AR1H. 


U Coup de maître... 

Jtce film diffuse un comique constant de très haut 
I* i 


CINÉMA 


niveau. 

Î-.VJ-.C.A 


Claude Baignères - LE FIGARO 


BRIGITTE FOSSEY • STEPHANE AUDRAN 
CHRISTOPHE MALAVOY • H ITT) TAULMES 


m *&• 



mmMmm m 

TïMl'&m 


vm 



'■ =ilM t:e GABR 1ELAGNION 
. P.Ol AND BSBTIN • JEAN-PAUL MUci - HELLA P ET B) 


Lca tel uniqulj (*) soBt h te riMi «a 
Dotes de treize un, (**) aux unis* de £x- 


La Cinémathèque 


CHAILTJOT (704-14-24) 
MERCREDI S OCTOBRE 
Ql Dior et k cinéma : 15 h. Le fit à 
colonne», de R. Tuai ; Hommage A 
P. Copra : 19 h, Ub paac b A l'estomac ; 


F. Copra : 19 h, Un paac b A restai 
21 b. L’homme te plos ûüd du manda 


JEUDI 6 OCTOBRE 
Ch. Dur et le aa6ma : 15 h, La rabe de 
Pari», de M. Aehard ; Hommage & 


F. Copra : 19 h. L'épave vivante ; Aspects 
do cinéma tchécoslovaque : 21 b, A ratée 
de 1» forêt, de J. McnzeL 

VENDREDI 7 OCTOBRE 
Ch. Dior et le cinéma : 15 h. Le aüeooe 
est d'or, de R. Clair ; Hommage à 
F. Capta : 19 b, Ladies af ktsure ; Aspects 
du d nfima tchécoslovaque : 21 h. Tanière 
de loup, de P. Biefik. 

SAMEDI 8 OCTOBRE 
15 A Les mains soles, de F. RJveo et 
S. Berriau ; 17 b. L'équipée sauvage, de 
L. Bcnedek ; Aspects du cmétna tchécoslo- 
vaque: 19 h. Le oonbinger de l'empereur et 
rempetenr du boulanger, de M. Fnc ; 21 b. 
Les mencilleux hommes avec la maidvdl^ 
de J. MeszeL 


S- Festival de Biarritz da filin ibérique A 
latino-américain : 19 h. Les deux mo ndre 
(TAagofita.de J. Morshb. 

VENDREDI 7 OCTOBRE 
15 h. Robin des Bois Don Juan; de 
G. Sherman ; R étrosp ective ZDFCSaéma- 
Téiévirian : 17 h. Le combat avec la bitre, 
de H. Acfa t q n b u s ch ; 5* Festival de Biarritz 
du film ibérique et brinomaéricain : 19 b. 
La ballade de Gregorio Cortex, de R. M. 
Youug. 

SAMEDI 8 OCTOBRE 
15 h. Capitaine Ring, de H. KEng : 
Rétro s p e ctiv e ZDF Cinéma-Télévision : 
17 h. Histoire de la auft. de C KJopTca- 
stem ; S* Festival de Bianizz dn film tbéct- 


Paramottm 
mûre, 9* p 
04-67); > 


Bgo-V. t £562-41-46) ; 
Roquer, f (387-3543) ; 
pfaa-9* rOr56-3i) ; Lu- 


tmt Opéra. 9* 
k P 4 & 4 M 7 ); 
; Fauvette, L 


fciioo, 1> (343- 
1* Î3 1-56-86) ; 


que et ktinframé riram : 19 h, le ntoa grand 
nntibmr. de M- Walkman ; 21 b. Ma 


“"^iS^SciOBRE 

15 h. Le Conquérant, de D. PbweU ; S* 
Festival de Bêuritz du fibn ibérique et 
ktinomnéricaia ; 17 b, Journal inachevé, 
de M. Ma llet ; 19 h. Les ennemis, de 
E. ; 21 h. VakaAra.de J. Betan- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LUNDI 10 OCTOBRE 
15 h, PEgyptien, de M. Cnrtiz ; 5* Festi- 
val de Biaxntz du fibn ibérique et buino- 
américsfai ; 17 h 30, Miss Univezs au Pé r ou 


(Collectif de groupe Chaslti) ; Lettre de 
Maman (Collectif Swtcnra Radio Veace- 


de groupe Chaslti) ; Lettre de 
[Collectif Swtema Radio Veace- 
19 h 30 ; Yeux de chien, de 


DIMANCHE 9 OCTOBRE 
15 L Dynamite, de Cccü B. A MÜk : 
Rét rosp ec ti ve ZDF Gnéma-TSéririoa : 
17 b. La révolte de Job. de L Gyongyossy et 


A- Durant. 

MARDI 11 OCTOBRE 


FORT BRONX, New Yodt Cannée- 1 
t jtm i film américain de Robert Bd-i 
tkc, va; Pwramnnnr Oty, 8* (563* 
47-76), v.o. ; Mm Lisiez 9- 
(770-4004) , F toro ount Opère, 9 
(742-56-31). ftnam Galerie. 13* 
(580-18-03) ; Pantmo u nt Montmar- 
tre; 1» (606-34-2 5). , . 

HONKŸTÜNK MAN, film américain 
de CDnt Eastwood, v.o. : Forum 


& Kaba* ; Aspects du cinéma 
qne : 19 b. Le retour du Gis ; 


Théâtre des Amandiers 
Nanterre 

septembre -6 novembre 

les paravents 

de Jean Genet 


que : l» b. Le retour ou Uis wc 
E- Scbotm ; 21 b. Martela Laz 
F.VhdL 

LUNDI 10 OCTOBRE 
ReUdm 


Reücbe. 

Les exclusivités 

L'AMI DE VINCENT (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) : RldraSeu. 2* 
(233-56-70) ; Stmfio, S* 

(633-63-20) ; HaBtefcuilla.fi» (633- 
79-38) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; CoS- 


MARDI 11 OCTOBRE 
13 h. Big bouse, de G. W. Win ; 19 h. U 
fandraiaoa de la prairie des v aut ou rs , do 
S. Uher ; 21 h. Brûler les plan c he s, de 
G. Garras. 


(3434)4-57) ; UGC Gare de Lytzt, 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13- (331- 


taoc, 8* (359-194»); Parnassiens, 
14» (329-83-11) ; vj. : Lumière, 9» 
(24649417); 

IXS JOUEURS D’ÉCHECS, dm in- 
dka de Satyajit Ray, ta : F orum . 1- 
(297-53-74) ; Olynqào-Luxcm b ou i g, 
6* (63397-77) : (Kympie-Baizxc, V 
(561-1060) ; Œympic. 14* (545- 
35-38) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

OCTOPUSSY, fibn améric ai n do John 


mise en scène : Patrice Chéreau 

LOCATION s 721.18.81 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 5 OCTOBRE 
15 b, Harty Black et k tigre, de H. Fie- 
gooese ; Rétrospective ZDF Cinéma- 
TSéririoo : 17 b. Cheval, mon cheval, da 
A. O a t naii ; S* festival de Biarritz da 
film £kiqse et htmfr tc néricam : 19 h, 
Aideme p wt kaic e .de A. Skartneta. 

JEUDI 6 OCTOBRE 
_ 15 h. Les gens delà nuk.de N. Johnson; 
R étro spect i ve ZDF Cinéma-Télév i s i o n : 
17 h. Un homme, un vrai, de V. San niento ; 


(3434)1-59) ; Fauvette, 13- (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Gan- 
moBt Convention, J 5* (82342-27) ; 
14 Juillet Beaugrcnelle, 15* (575- 
79-79) ; Mayfair, 16* (525-27-06) : Wo- 


Gfen.v-o.:GamnontrHalks. 1* (297- 
49-70) ; Ôuey-Palace, 5» (354- 


07-76) ; 
59-83): 


79-79) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; Wo- 


J* (5224601) ; Sécrétas. 
19* (241-77-99). 


19* (241-77-99). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Aus^va) :Qnocfaes,6‘ (633-10-82). 
L’ARGENT (Fr.) : Lnconaire. 6* (544- 
57-34). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forant 
Ont Express, 1» (233-6365) ; Riche- 
. Beu, 2* (233-56-70) ; Faramount Odéon, . 
6- (325-59-83) ; Le Para. 8* (359 


07-76) ; ft nraw atOMon, é* (325- 
5963) : Pub&zs SamfrGetmani. 6* 
(222-72-80) ; Marignaa. 8» (359 
9242) : PnbEc» CbampuEbsées, 8* 
(720-76-23). ; NornuntTi^» {359 
41-18) ; 14 JmBet-Beangrénelk, 15* 


(296-8040) ; UGC. Montp arn asse. 
6° (544-14-27) ; PkremountrOpére, 


6* (544-14-27) ; ParamountOpén, 
9* (742-56-31) ; Faiamotmt-Bastine, 
12" (343-79-17) ; Paramount- 
Gabixk. ir 


V.O. : GAUMONT AftffiASSADE - FORUM LES HALLES - LES PARNASSBIS 
BONAPARTE - UUMÉRE 
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Paxamosnwontjranrasse, IV (606- 
34-25) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
( 636-10-96 ). 

POUsüLkE D*EMFIRE, Ghn 
fruiw M iwfiu iiiBMi de f a*** LS; R**. 


1-52-36) ; Quny-£ooks, 5- (354- 


CUNT EASTWOOD « K YLE EASTWOOD 
dm HONKYTONK MAN 
producteur eaécuttf FRITZ MANES 
scénario de CLANCY CARULE. tiré de son roman 
produit et réaBsé par CLINT EASTWOOD 
TECW8CXXOR" draftueparlUUtNEROOllJmAFaM 






HüEmai 

Des moments d incandescence qu’on ne trouve que chez Orson Welies. Authentique chef-d’ceuvre du 
septième art.” * TÉl.ÉRAMA 


“Un film totalement jubilatoire. 


!.I BER A nos- 



Fasciné par les mauvais lieux, les femmes fatales, les langages imaginaires et les morts violentes. 
RUIZ joue en virtuose pour aller jusqu’au bout de ses fantasmes.” \()i i ti OBSERVA TFA R 




PIKRRF BRAL N'BF.RGF.R prrsrnif 
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un film de 

RAOUL RUIZ 


JF.AN'-BERN'ARD GI.TLI.AHH • PHILIPPE DE PLANCHE • TF W RAPIX 
NADEGE CLAIR • USA LYON • CLAUDE Di, R F, PP • FRANK OGER 


I X \ \ \ i 


<4*<d 



Sr-Gennam. (222-87-23) ; La 
' (705-12-15) ;GamùnmCb«m 
8- (35904-67) ; Ghmpic En 


Ganmonr Sud. 14* (3274*90); Mout- 
panrame Pathé. 14*. (320-C-O6) ; Bka- 
veufie Mo utparu arac, 15* ! 44-25-œ) ; 
Gatnuonl Convention. 15» (28-4227) 
Farerammt MriBoL 1> FS324-24) 
Wcplra Parité, 18- (5224601. \ 

LES AVENTURIERS DE L' ARCHE 
PERDUE (A_ vX) : Dois Ibranrann. 
9* (770JI7-5W. 

LA BALLADE EE NARAYAMl (Jap-. 

u) : 1* (29?-’7-70) ; 

Hamefeuilk, & (633-7938) ; 0 rade 


(5896342) ; 
83-11); vX, i 
Srijanm 
tin 1. 12* (3434 


gmac Entrepôt ]* 
H St-JxcqEcs, 14* 
**«•», 14* (329- 
fct. > (742-72-52) ; 
^ (387-2543); N». 
1 ; Gaumont Sud. 14» 


(327-84-50) ; Mnxmar, 14- (320- 
8952) ; Ganmoat Canvattion. 15» (823 


42-27) :Pmb£Oicbsr, 18» (522-4601). 
LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Denfat 
(H.»Pl),M- (321-41-01). ^ 
BENVENUTA (Fh-BdgJ ; tLG.C 

LES BRANCHES A SAINT-TROPEZ 
fFr.) : R uamomit CStr Triomphe, 8* 
(562-45-76) ; MaxévÜK 9A770- 


r ; Phraaneum Opéra. 9* (742- 

56-31); Fauvette. |> (331-60-74) ; Fa- 
.■ raaout Monlparnaaae. 14* 
(329-90-10); Furânai Mostmar- 
tre.18* (60634-25). 

. CARMEN Æn, vxu) ; Ganumnt HaBoi 
1- (297-4970); SanS-Gcnnain Vfflagr, 
5* (633-63-20) ; Bretagne, 6- (222- 
; ' 57-97); HatracdcmBe. V (633-7938); 
\ EtvaémLbooin. «'(3393614) ;Aadra>- 
' Ode. 6 (3591908). - VJ. : Impérid, 2» 
-, (742-72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (An*, 
xa) : fhrf Hmh1« ^i | 3> (271-52-36)- 

UÆC. Daimm. 6 (3^4362) ;UG.C 

fende. 6* (63340-22) ; U.G.C. 
^rampa^péea, 9 (3591245) ; 16 
bfflet BcarâHioidle. 15- (575-7979). - 
AL : U.G.dTOpéra.> (261-50-32). 
GBtONOPOUS ffr.) s SaratAradrédca- 
Ait6*(32648-B). 

LA (MME (Fc.) ; U.G.C Bdomaansne, 
6»J 4444-27) ; LLG.G Odéott. 6 (326 
7301; LLG.C. N orman di e^ V (359 
41-% Mangnan. 8* (359-9982); 
U.GÆ Boulevard. 9- (2466644); 
U.GXtConventks, 15- (828-2064); 
Inraguu» (522-47-94). 

DANS 1VVH1E BLANCHE (Sus.) : 
Sainl-.^hroûe. Il» (700-8916) 
QLt jtf v - • 

DARK CETSTAL (A. vX) ;ThtiiHâu- 
m aaa,»~ ?047-55). ■ 

LE DESnSHE JUUETCE (Fr.) : R- 
mn One^aa, I- (2336365); 
Qirintet^ fl633-7938); Otympio 
Balzac. ; Puaakn, iV 

(3263919) .p^ÿmpiG, M»(5463538). 

DŒÜ MB 5VWONNE (Beau va): 
George-V, > '562-41-46} ; Fannatien». 
14» (32983-1’.. - VX : Impérial Pfetbé, 
7f {742-726^. u: 

MBÈSSURLA 
: Stnctio 
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CINEMA 


LUDWIG- V1SC0NTI (It, v.a) : Saint 
André d» Arts, 6« (32648-18). 

LE MONDE SELON GARP (A, ta) : 
Saint-Ambroise, II* (70W9-16). 

M0N1Y PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A, ta) : Quintette, 3* (633- 
79-38). 

OEIL POUR ÇQL (A, vJL) : Areadec, 2* 
(233-54-58); fer* Ciné, 18» (770- 
21-71). 

OKRAINA (So*. va) : Surf» des Uhb- 

Ime», » (3S4 -39-19). 

OUTSIDERS (A, ta) : Forum, I er (297- 
53-74) ; Quintette, 5- (633-79-38) ; Am- 
h" natte . 8» (359-19-08) ; Biarritz, 8» 
(72349-23). - VI ; RiebeHeu, * 


56-70) ; BetâXz, 2* (74240-33) ; 
mont Sud. 14» (327-84-50) ; Miramar. 
14* (320-89-52) ; Gaumont Conrennoo, 
15* (828-42-27) ;CHcby Pathé, 18* (522- 
46-01). 

PATRICIA (ABU vJ.) (•*) ; (MSüC. 

Opéra, > (261-50-32). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) :Onocbes 
(EL sp.) 6* (633-1082). 

LES PRÉDATEURS (BriL, va) (•) : 
Saini-SévBTia. 5» (354-5041); 7» Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15) ; Studio de 
l’Etoile, 1> (38042415). 

LE ROI DES SINGES (Chaoi*, vl.) : 

Marais, 4* (278-47-86). 

RUE CASES-NEGKES (Fr.) : Rio Opéra, 
2- (742-82-54) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Ù.G.C. Danton, fi> 


Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Gaumont 
Convention, 1 5* (828-42-27) . 

2ELH3 (A) : Forain. 1- (297-53-74); 
Mîmes Halles. 1» (260-43-99) ; Para- 
mount 'Marivaux, 2» (296-80-40) ; Studio 
Alpha, 5* (354-3947) ; Studio de la 
Harpe, 5* (634-25-52) ; Paramouut 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Pagode. 7* (705- 
12*15) ; Publias C h a m ps Elysée*. 8* 
(720-76-23); Mante Carlo. 8* (226 
09-83) ; Paramomrt Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Athéna. 12- (3434065) ; Para- 
mount Bastille. 12- (343-79-17) ; 
Paramoont Gobehns, 13* (707-12-28) ; 
Paramoont Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Mstrai, 14- (539-5243) ; Passy, 
16- (72749-75) ; Conrentïoo St-Charie*. 
1» (579-33-00) ; P ara motmt Maillât. 17- 
(758-24-24) ; Cficfay Pathé. 18- <522- 
4601). 

Les grandes reprises 

L'AGE D’OR (Fr-) : TempSeis (a sp.), 
3- (272-9466). 

ANNIE HALL (A. va) : Cmoebes Saim- 
Geranm. 5* (633-10-82) . 
APOCALYPSE NOW (A,, va) (•*) : 

Champo. 5* (354-51-60) 

UES ARKTOCHATS (A, t X.) : Napo- 


léon. 17- (38041-46). 
RARRY LINDON (A_ 


(â,ta) : Marbeaf, 8* 


(225-1845). 

BYEBYE BRASIL (Brft, ta) : Denfert, 


4262) ; 14-Juükt Bastille, 11- (357- 
90-81); Ensilage. 8- (359-15-71); 
Maxévillc, 9» (776-72-86) ; U OC Gaie 
de Lyon, 12- (3434)lnS9) ; U.aC Gobe- 
Mna. 13- (336-2244) : Montoaraasse Pa- 
thé, 14- (320-1206) ; 14-JuiBet Bomgre- 
nelle, 15- (575-79-79) ; Images, 11* 
(52247-94). 

LA SCARLATINE (IV.) : Gné Beau- 
bonis, y (271-52-36) ; UGC Odéon, 6- 
(325-71-08); UGC Mompaïuane. 6» 
^544-14-27) ; Biarritz, » (72369-23) ; 
UGC Boulevard, 9> (2466644) : UGC 
Gare de Lyon. 12- (34301-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (336-23-44) ; UGC 
Convention, 1 5* (828-2064). 

SUPERMAN m (A. va) ; Ambassade. 
8» (359-1908). - VS, : RRhefieu. 2» 
(233-56-70) (H- *p.) î Gaumoat 
Convention, 15* (82842-27) (H. sp.). 

TONNERRE DE FEU (A. ta) : U.OC 
Rotonde. 6» (6330622) ; Ermitage, 6* 
(359-15-71). - VJ. : Arcades, > (233- 
54-58) ; Pamnonut Opéra, 9» (742- 
5631). 

TOOTSŒ (A, vJ.) : U.G.C. Opéra, 2» 
(261-50-32). 

LA TRAVIATA (It, ta) ; Vendôme, 2* 
(74297-52). 

LA ULTTMA ŒNA (Ci*m va) : Dca- 
fert (asp.). 14» (32141-01). 

UN JEU BRUTAL (Fr.) (?) : Studio de 
la Harpe. 5* (634-25-52). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Samt- 
Mîcbed. 5» (32679-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Hante- 
fnrilk, 6 (633-79-38); Marigntn, 8» 
(359-92-82) ; fiançais, 9» (770-3688) ; 


14*i 

LES 


DE PAILLE (A, v») 
vtarbeuf. 8» (225-1 845) . 
CUERVOS (Espl. va) : (Hjqx) 

(A, vJ) : Mwévflk, 9* 


Denfert, 14» (3214^). 

, vX) ; 


(770-7286) ; Paramoont City triomphe, 
8» (5624676) ; " 




... . , Paramount Montpar- 

nasse, 14» (3^-90-10). 

LES DAMNÉS GU vJ.) (•) : Opéra 
Night,? (29662-Sé 
LE DAEZIA BLEU IA ^ va) 

_, 6 (633 
(A, vJ.) (•) : 

> (2966256) ; Boite 1 
(H*:), 17» (6224621). 

LE DOMON S'EVEILLE LA NUIT (A, 
TA) : Art Beaubourg, 3» (278-3615). 

DOCTEUR JIVAGO (A, va) : Marfaeaf, 
8 1 (225-1845). 

L'ECRAN MAGIQUE (It, va) : Marais, 
6 (27847-80. 

EMMANUELLE (FO (**) : Paramount 
CHy, 8» (5624676). 

UEMmOE DES SENS (Jap^vJ.) (••) : 



Pavois. 15" 1 

LES ENFANTS DU 
Rxnebtgh, 16 (2886444). 

ERASERHEAD (A^ va) : Eseurial 13" 
(707-2804). 

EVE (A^ va) : Action C hri sti n e. 6 (325- 
4746) . 

L'EXTRAVAGANT Me SUGGLES (A^ 
ta) (Mympio-Lnxembourg, 6 (633- 
97-77). 

LA FABULEUSE H ISTOIR E DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A. vJ3 ; La Royale. 8» (2638266) : 
Grand ferais. 15» (5544685) ; Napo- 
léon, 17» (755-6342). 


COUSUE - BERLITZ - ST-GERMAÉI/HUCHETTE - GAUMONT HALLES 
GAUMONT CONVENTION - LES PARNASSIENS 
■«.- . AUTEL Corbai— GAUMONT IQIEST Boulogne - 

ART& VSenaiwftrSt-Gaorgos ARTa Merm»-te-Vii8èe 
’■ CARRffOUR Pantin -FtANADES Svceflea -3VHCENNES 


HARVEY KEITEL / MICHEL ROBiN 
CATHERINE FROT / RICHARD ANCONINA 



le facteur sonne toujours 

DEUX FOIS (A-, vxj (•*) ; Studio de 
rfiode, 17 e (3RM2-05L 

FLESH (A va) (**) ; Espar* Gaîté, 16 
(32795-94). 

CIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
StOK, 6 (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) : Denfert, 16 
(HJ*) (32141-01). 

HAÏR (A, VA) ; Epéedb-Bos, 6 (337- 
5747). 

HAUTE PÈGRE (A, va) : Saint-André 
des Arts. 6 (32648-18). 

LTNCONNU DU NORD EXPRESS (A^ 
va) : Action Christine, 6 (3254746) ; 
OJyauüc Balzac, 8» (561 -J 0-60). 

JEREMIAH JOHNSON (A. vJ.) ; 
Opéra-Night, 2“ (29662-56); Boîte à 
Fflms (Hop.). 17* (6224621). 

JÉSUS DE NAZARETH (1t. »-f ) : 
Grand Pavois, 15* (5544685). 

LES JOCCMDES (fi.) : Marais, 6 (278- 
47-86). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A^ va) : Gaumont Ambassade, 
6 (359-19-08) ; vJ. : Montparnos. 14* 
(327-5237). 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES (A. 
va) (•) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; (vX.) Ri- 
chetieu, 2* (223-5670) : Lumière, 6 
(24649-07) ; Miramar, 14» (326 
89-52) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
C on v e u ti on Si-Cha ri ea. 15* (579-33-00). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A-, 
vJ.) : Capri, 2* (508-1 1-69). 

MÊME A L’OMBR E LE S OLEIL LEUR 
A TAPE SUR LA TÊTE (Ju vX.) ; Ar- 
cades, 2 (2325658). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (••) : 
Capri, 2* (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(Ang^ ta) : Chmy-Eeoles, 5* (356 
20-12). 

NEW YOKL NEW YORK (A, ta) 
(vers, imégr.) : Calypso, 17* (380- 
30-U). 

PETER IBBETSON (Æ, va) : Studio 
Logo*. 5* (35442-34) ; Acacias. 17* 
(76697-83). 

PINOCCHJO (A^ vJ.) : Napoléon, 17* 
(3804146). 

PLAYTTME (Fr.) : Te mpfi era. 3* (272- 
9656) (HuPl). 

PORTIER DE NUIT (lu va) (”) : 
Cbanmo, 5* (354-51-60) . 

PROMENADE AVEC L’AMOUR ET 
LA MORT (A^ va) : Contrescarpe 
(325-78-37). 

LES 480 COUPS (Fr.) : Parnassiens. 16 
(329-83-11). 

TAXI DRIVER (A^ va) (**) : Parnas- 
ôens, 16 (320-3619). 

THE SERVANT (A,va) : Studio Logos, 
5* (3268665). 

UN Si DOUX VISAGE (A^ ta) : Action 
Christine, 6 (32547-4 6). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A^ 
ta) : Rialio, 19* (607-87-61 ). . 

WOODSTOCK (A, v.o.) : Pânche des 
Arts. 16 (527-77-55). . 


Les festivals 


REVOIR WOODY ALLEN (ta) : 
Action, 6 (3257207), Mer. : dire : 
Guerre et Amour ; jeu t Bananas ; vol : 
Tombe les Tilles et taô-Kn ; sam-, mar : 
Woody et les Robots ; Ira ; Tout ce <p» 
vous avez toujours-. (**). 

MARX BROTHERS (va) ; Action 
Ecoles, 5* (325-72-07), mer, sam. mar ; 
Une nuit à Casablanca; jeu, dim : la 
Pèche au trésor; vea. Ira : Panique i 
TbfiteL 


MAXIME GORKI (va) ; Cannos, 6 
(5462880), mer, 18 h : jeu. et sam. 
16 b ; dim. et mar. 14 h ; l’Enfance de 
Gorki; mer. 22 h ; vea. et mar. 16 b ; 
lam. et bu, 18 h : En gagnant mon pain ; 
jeu- 14 h ; yen. et lun. 22 b ; sam. 20 h ; 
lun. 18 b : Mes universités ; mer. et Ion. 
14 b ; jeu. dim. et mar. 20 b ; ven. 18 h ; 
sam. 22 h : les Bas Fonds ; mer. et lun. 
16 b 30 ; vol 20 h 30 -, dia. 22 b 30 : la 
Mère ; mer. et lun. 20 h ; jen. 18 h; ven. 
14 h ; dim. 16 h : Les tziganes montera au 
del. 

MIZOGUCHI (v.o.) : 14 JuiHer-feniame. 
6 (3265800). mer : la Rue de la 
Home ; jeu ; rinicndani Sansho ; ven : 
Femmes de la mûr ; sam. : Cornes de» 
chrysanthèmes tardifs : dim : l'Impéra- 
trice Wang K«ei Fei : lun : la Vie d*0 
Haru, fe mm e galante : ***** : le Héros 
sacrilège. 

S. RAY (va) : 14 J uüiet -Parnasse, 6 
(32658-00) : mer, ven, dim.. mar. : la 
Grande Voie ; jeu, sam, lue. : le Salem 
ite musique. 

LE THÉÂTRE D’ANTOINE VITEZ : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66) : H. sp. 

L BERGMAN (va) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-66). tlj. sf. dim. 16 h : le silence ; 
du mer. au dim. 19 h 30: Réva de 
femmes. 

PREMIERS FILMS (*a.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). tlj. sf. dim. 14 b : 
la Chair de rorebidée; tlj. sf. dim. et 
mer. 17 h 40 : Breaking Glass ; tlj. sf.hin. 
et mar. 20 b 40 : Reds. 

A. HTTCHCOK (va) : Action La Fayette, 
6 (878-80-50). mer. jeu : Agent secret ; 
ven. «m ; Les Enchaînés ; dim., lun, 
mar : la Maison du docteur Ed WinJet 

AMERICAN MEMORIES (va) : Action 
La Fayette. 9* (87880-50). mer : le Jar- 
din du diable ; jeu : Tiens bon la rampe 
Jcrry ; ven : l’Etrangleur de Boston; 
sam : Capoac ; dim : les Feux de Tété ; 
lun : Ilnddeat ; mtr : Voyage i deax. 

R. BRESSON ; Studio 43, 6 (77063-40) : 
mer, et Km. 18 b ; ven. 20 b ; sam. 22 h ; 
dim. 16 b : T Argent ; mer. at hru. 
20 h jeu. 18 b ; sam. 14 h ; dim. 22 h : 
Mouche tre ; mer. 22 b ; ven. 18 h ; sam. 
16 h ; dim. 20 h : Au hasard Bel lara rd ; 
jeu. 20 b : sam. 18 h ; dira. 14 b ; Inn. 
22 b : Un condamné 8 mort s’est 
échappé ; jeu, et vea. 22 h ; sam. 20 h ; 
dim- 18 b : les Dama du bois de Boulo- 
gne. 

JEAN-LUC GODARD : Républic 

Cinémas, H* (80651-33). mer, jeu : 
Sauve qui peui (la Vie) ; ven, lun ; 
Masculin-Féminin ; sam : Comment ça 
va ? ; dim : Week-end ; mar : One plus 
One. 

NUIT DE L'HUMOUR JUIF M : 
Eseurial. 13* (707-2804), sam. 24 b : 
Pas question le samedi ; Tout ce que vous 
avez toujours voulu... (***) ; Un rabbin 
su Far-Wcst- 

ROBERT WISE (va) : Espace-Gaîté, 16 
(327-95-94), mer, lun : le Coup de 
l’escalier ; jeu : Né pour mer; ven : la 
Malédiction des bommcs-cbats ; sam, 
mar : le Récupérateur de cadavre : dim : 
Ciel rouge. 

LES GRANDES HEURES DE LA 
COMÉDIE AMÉRICAINE (v.o.) ; 
Olympia, 16 (5463638), mer : l’Impos- 
sible M. Bébé ; jeu : Haneymoan : ven ; ta 
Brune brûlante ; sam. : Vacances 
romaines ; dim -, The Party ; lun : Chaus- 
sure à son piech mar : Ninotcfaka. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 19 (60636-07) , mer : la Java des 
ombra; jeu : American Ctass (v.o.l ; 
ven : Stella; sam : A bout de souffle 
made in U SA. (ta) ; dim, mar : Out- 
siders (va). 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. BOULEVARDS - CLWY/ÉCOLES 
CMÉ BEAUBOURG - LES HALLES - U.G.C. ROTONDE 
14JUI1ET/BEAUGRÊNELLE - 14 JUILLET/ B AS TELLE - U.G.C. GOBELINS 
STUDIO SAMT-SÉVERIN - LES MONTPARNOS - LE REX 



_WR90NC*K«»»ir 


■IAHGNAN PATHE -UGC NORMANDE C PS» 

PUBUœCHAMPS-ê-YSÉE5Qa«~5^ • PARAMOUNT OOEON 
PUBLICS ST-GERMAJN • CUJNY PALACE OT3E-*£] 
GAUMONT HALLES DOSEES!' 

^.VtRSLMMWiCA&i _ ■ 


GRAND REX lim- RARAMOUNT OPBtA 
PARAMOUNT MARIVAUX Œts=3=ï ^’UGC OPffiA ■ MAGES Dn™™r 
PARAMOUNT MONTMARTRE -MONTPARNASSE PATHE 0O===D 
UGC MONTPARNASSE GAUMONT SUD • PARABIOUNT ORLEANS 
UGC CONVENTION DD^ësl -CONVBiITlON ST-CHARLES 
FAUVETTE DO^T -PARAMOUNT GALAXE -GAUMONT GAMBETTA 
PARAMOUNT BASTV1E ■ PASSY - PARAMOUNT MMLL0T cxr^~] 


VBtSAXLES CYRANO ■ VBJZY Studio ■ COLUMB Club 
ST-GSMAM C2L t»=^3 RUER- Ariel - LA DEFENSE 4 Temps 
ARGENTEUL Alpha DB BIGHBI FRANÇAB cn~™j- 
CHAftRPtGNY Pathé aass)' -THWSBeSe Epine ûa«~l 
ROSNY Artel -CRETQ-Artel -AULNAYParinor 
SAHCaiEBHsnadss-PAKTlICamafaf onmST 
MARNE-LA-VALLg Artal - MONTREUR. MéBès ■ BOUSSY ST-ANIOME Buxy 
NEOLLY VBage -LA VARStiE Paramount -B/RY Gaumont 
BOULOGNE Gaumont Ouust • VIRY CHATUON CMypao 
REX Poèssy ULB Orsay 


Le Meilleur des Bond! 

ALBERT R. BROCCOUp®™ 

ROGER MOOR E ianISing 

JAMES BOND 007^ 



AecUAUD MAffi. I0K JfiURfUUL KRISTilA WBi. M BQlVUff AlfflfTflAJ 
Piodaârar AlfiBÎTFlWXDU RteAsé par ÜM G1IN 
HraraaScnraKlbm 

Prodcni Abcoé TW PtWfî 

iKmulnia 

Dfcaqm ne DaQraafaaatc » Dtsutiaon CBS| RUA CBfôHGT 

; un Fou uouu* usine» nurnt w MttnuKHii edmwuun # • 


lieCBAK8IT7<iU06NAIl-CONCOfilK PATHE- DGC 80UUVM1D • MAX EVUi£>U6C ODEON 
ST8D40 LOGOS • IB MONTPARNOS ■ RtSTRAL ■ FAUVETTE ■ CDCHY PHlffi 
GAUMONT GAMBETTA *3 SECRETA N -UGC GUE DE 170N-E0SUM LES HALLES 



MONTKUK «hte • NOfiWT Binl •OHEIl And • ROSNT AnH • JUIUUV PMmi 

U Bou&fin i«mk‘ «anuONT outg . vrsûius Cvnao • AiGENToni alpha - mtr fc**q*m 

CBCT PooWrf# - DBSAY UK. î -9 0BB6E-4 TBWS. MUELE Triryda a. ma 


. m» 

CONGSnsmUGURAT. 

BSattaa 

à» rORGUE des, MIETTES 

6 octobre 

P.SE60ND 

20 h 46 

OqNirtt 

Dimandta 

JnhQUUOU 

Bucmbra 

T7 beurra 

Organiste 

(p^.Ktatgao3 

Bu* -l«t 

ta ' 

&A»|1~inU 


SORTIE DU FILM MERCRED1 12 OCTOBRE' 
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VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen de repas - J— H. : ouvert jasqil. heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142. C ha mps-É lysées 


ÊLY. 20-41 
Tous les jours 


19 h A 22 h. Vue agréable sur jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
Hors-d'œuvre danois. FESTIVAL DE SAUMON. Mignon de mue. Conard. 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 

I ?. rue du Cygne. I " 296-33-30 


RIVE DROITE 

Dans un décor 1930. bar américain, salon ci bar au I a étage. Cuisine traditionnelle. 
Ouvert de 12 h à 2 b du marin. Ambiance musicale 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Volney et rue Daunou. 2 e 


GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PM.R. 
1 20 F. Salles pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


RELAIS BEU-MAN 
37. me François-)*'. 8' 


723-54-42 
F/sam. soir-dim. 


Jusqu'à 22 h Cadre élégant et confortable, salle climatisée. Cuisine française traditionnelle 
LES RAVIOLES DU ROY ANS. Sole aux courge tics GATEAU DU JOUR. 


CHEZ DIEP 

22. rue de Pomhicu. 8' 


256-23-96 
Ouv. l.J.j. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise. Vietnam lennc. P.M.R. : 90 F. 


AUB, DE RIQUEWIHR 770*2-39 
12. rue du re-Montmanre. 9' Ts.l.jrs 


De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace Sa CARTE 
DES DESSERTS Salons de 20 à 80 couverts. SON BANC D'HUITRES 


AU PETIT RICHE 770*54.8. 77086-50 
25. rue Le Pelciicr Fermé dimanche 


Son étonnant MENU à 100 F. S.c. Scs vins de Loire. Décor centenaire authentique 
Salons de 6 à 50 personnes. Déj.. Dîner-Sou pen de 19 h à 0 h 1 5. Parking Drouot. 


TY COZ F/dim.. lundi 

35. rue Saint-Georges. 9« 878-42-95 


J. 23 b. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeuners et dîners dam un 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER. CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES. 


P.AGODA T.LJ. 874-8M8 

50. rue de Prot encc. 9* 


Prix • BAGUETTES D'OR - de la gastronomie chinoise. Médaille d'argent de Paris. 
Carte dor Club Gault-Millau. 


ÉTOILE DE LTNDE 
12. ruedeTrévise. 9 e 


770-72-83 
Fermé dimanche 


DÉJEUNERS. DINERS. Spécialités indiennes : B1RIYANI. boulettes de crabes, 
crevettes au curry, etc. Prudent de réserver. 


DOUCET EST 
8. rue du 8-Mai-l 945 


206-40*2 
Tous les jours 


J. 24 h. Cadre nouveau au rez-de-chaussée. Brasserie. jnenu 4830 Fs.c. et carte. Rest. 
gastronomique au premier. Spéc. du chef : POISSONS. Choucroute. GIBIERS. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 
7. avenue d'Eylau. I V Tous les jouis 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cubine faite par 
le patron. Air conditionné. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. 


YVONNE 
1 3. rue Bassano. 1 6* 


720-98-15 


Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Cane, environ 130 F. Fermé vendredi soir 
et samedi. Ouvert dimanche DINERS AUX CHANDELLES. 


LE GRAND CHINOIS 723-98-21 
6. avenue de New- York. 16» F/lundi 


Prix -CRUSTACÉS DE VERMEIL- et -FOURCHETTE D'OR - de b gasiromnnie 
chinoise. Cane d’or Club Gault-Millau. 


LE SAINT-SIMON 
1 16. bd Pereire. 17' 


580-88-68 
F sam. midi-dim. 


Ses spécialités de poissons. MENU à 110 F. s.n.c. cl CARTE. Proprietaire et chef de 
cuisine B. FER RA G U. Parking, 210, rue de CoureeUes. 


LE GUILLAUME TELL 662-28-72 
11 1. av. de Villiers. 1 7' F/sam. midi-dim. 


BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Canes crédit. Parking assuré. 210. rue de CoureeUes. 


L’ORÉE DU BOIS 
Bois de Boulogne 


"47-92-50 
Tous les jours 


Dcj d'alT. Menu 160 F. Dîners-spectadc dansant, jeudi, vendredi, samedi, menu 230 F. 
Orch. Jean SALA. Carlo NELL Salons pour réception 1 0 à 800 p. Parking assuré. 


EL PICADOR F/lundi-raardi. 

80, bd des Batignolles. 1 7* 387-28-87 


Déjeuner, dîner, j. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zaïzueta. gambas, bacalao. 
cala marcs lima. P.M. R 120 F. 2 formules 62 F aie - 75 F snc avec spécialités. SALONS. 


RIVE GAUCHE ■■■■— 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1 . nie des Fossés- Sai ni- Marcel. 5 e 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
Tél. : 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit. 


LE MAHARAJA H 

1 5. nie J.-Chapl ain. 6* 

325-1 2-S4 

F, 'mardi. 

Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/ R ASPA IL. venez déguster 1c» 
spéc de TANDOOR. Egal. 72. bd Sl-Gcmiain. 354-2*07. T.LJ. Spéc. BIR1ANI 

LAPÉROUSE 326-90- 1 4 et 68-04 

5 1 . qu. G rands- Augustin*. & F/dim. 

J. 23 h. Grande carte. Carte h prix fixe : 190 F vin et x.c. Menu dégustation : 240 F 
s.n.c Salons de 2 à 50 couv. Cadre ancien de réputation mondiale. 

A1SSA FILS 

5, rue Sainte-Beuve. 6 e 

F/dim.. lundi 
548-07-22 

Jusqu'à 0 b 30. dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FÉS- Pastilla. 
Couscous-Beurre. DESSERTS MAISON. Réservation j partir de 17 h. 

LA BOURGOGNE 

6. avenue Bosquet. 7« 

705-96-78 

Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins et ses vins. 
Penné samedi midi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20/705-494)3 
Aérogare des Invalides. 7' 

Menu à 90 F Grands crus de Bordeaux en carafe Dam une oasis de verdure. Ambiance musicale. 
Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi. Parking privé, entrée face au n»! rue Fa ber. 

TAN DINH 

60. rue de Vemeuil. 7' 

F/dimanche 

544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MaRCÛ POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PotneroL Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : Bac-Monulemben. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE 874447U3h. 

Huîtres - Coquillages toute l’année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 

WEPLER 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 

Chez HANSI 548-96-42. 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat. 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


LEBAYERN awûîïlîh. 

Choucroute - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS tous les soirs 

U CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-2 1 -68 
Au piano : Yvan MEYER. 

LA TOUR D’ARGENT 

6. place de b Bastille. 344-32-1 9 
Cadre élég. et confort. - Tous les jours 
de 1 2 b à 1 h 1 5 mai. Grill., poissons. 
BANC D’HUITRES 


LE LOUIS XIV 

8, bd StDoû. Haines. Fruits de ruer. Cmtaeés, 
Rôtit, (nbim. Partieg prive assuré pu mûrier. 


AU PETIT RICHE 

Fermé dim. Serv. uss. jusqu'à 0 h 15. 
Banc d'huîtres, menu à 100 F s.c. 


DESSIRIERÏ’pfpi™ 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE. 
POISSONS, SPÉC. GRILLADES 


£t Mmh 

R ÉALIS E CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résid ant à l'étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


Usez 
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AUJOURD'HUI TIRAGE DU LOTO. 

AU SALON DE LA CARAVANE ET DU CAMPING-CAR. 
AÉROPORT DU BOURGET (1-9 OCTOBRE). 


■ ILS PRENAIENT LE TEMPS 

■ de FABRIQUER LEUR TEMPS. 

■ PRENEZ UN PEU DU VÔTRE 

I POUR DECOUVRIR 


|C H R O N O P O L I S 




1 un film de Piofr Kamler J 


COMMUNICA TION 


POINT DE VUE 


I. 


L'application de la loi sur l'audiovisuel 

- La France fait l'apprentissage de nouvelles libertés 

par GEORGES FILLIOUD <*) 


M. Georges Fillioud. secré- 
taire d'Élat chargé des techni- 
ques de la communication, inter- 
venait ce mercredi 5 octobre, en 
conseil des ministres sur le bilan 
de la loi du 29 juillet 1982 et les 
perspectives dans ce secteur, 
notamment celles ouvertes par 
les technologies de la communi- 
cation. Dans une série de deux 
papiers. U parle des dossiers liti- 
gieux en cours i quatrième 
chaîne, vidéo...} et éclaire la 
politique d'ensemble du gouver- 
nement. 

D ANS notre espace hertzien et 
approximativement hexago- 
nal une nouvelle chaîne de 
télévision se met à chercher une 
place : aussitôt le cinéma se rebiffe... 
du moins ceux qui parlent fort en son 
nom... 

Avec quinze arts de retard, la 
France se lance dans l'aventure de la 
télédistribution : aussitôt se bouscu- 
lent pour obtenir les premiers 
réseaux câblés ceux qui pensent 
d'abord aux dividendes électoraux 
qu'ils escomptent de leur exploita- 
tion politique... 

La modulation de fréquence, jus- 
que là zone interdite, est enfin décla- 
rée accessible : aussitôt tentent de 
s’y engouffrer beaucoup plus d'appé- 
tits et d'ambitions que les lois de la 
physique n’en peuvent admettre. On 
ne retient bientôt plus que les recalés 
de l'impossible, oubliant ia multitude 
des autres qui radiotent en liberté... 

Une libre concurrence 


Le bouchon du monopole saute : 
aussitôt ceux qui l'ont tenu vissé tant 
qu'ils tenaient l'État protestent qui! 
fallait le faire sauter plus tôt et jurent 
qu'ils le feront sauter plus haut s'ils 
reviennent... 

Et pendant ce temps, une bonne 
partie de la presse hurle avec tous 
ceux qui aboient, au lieu de chercher 
sa place dans la caravane qui passe. 

Ainsi, en l'An II de la Communica- 
tion audiovisuelle, la France fait, 
dans le désordre, l'apprentissage de 
nouvelles libertés. 

Il fallait une loi pour en ouvrir 
l’accès. La loi a été votée. Rendant 
enfin possible ce qui était depuis 
longtemps prodamé nécessaire. Le 


Lo Ville de Paris prèsenfe le 

XXI e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE DANSE DE RAR1S 

du 20 septembre au 29 octobre 1983 


20- anniversaire 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

du 10 aul4 octobre à 20 h 30 

THE JOYCE 
TRISLER 
DANS COMPANY 


LOCATION : 

theàtre de il h a 17 h. 30 sauf dimanche. 
Agences et par téléphoné : 723.47.77 
et FNAC 


ST-ANDRE-DES-ARTS 


tumulte qui en résulte est celui que 
l’on entend toujours lorsqu'il s'agit 
de passer du discours à l’action- - 
Nous y sommes. L'action est enga- 
gée. Il appartient aux pouvoirs 
publics de l’organiser selon une 
conception d'ensemble de notre poli- 
tique de communication, dont cha- 
que composante a sa vocation pro- 
pre répondant à un besoin identifié 
d'expression et d’échange. 

L'intrusion de mode nouveaux 
d'acheminement a pour première 
conséquence de compromettre les 
équilibres institués entre les médias, 
et comporte le risque de les détruire 
si l’on n'y prend garde. Ils convient 
donc, pour un temps, de les préser- 
ver, et de prévoir comment il pour- 
ront. par la suite, se rétablir naturel- 
lement. Il est clair, en effet, que les 
mesures de protection ne peuvent 
être infiniment prolongées et que le 
moment doit venir d'une libre 
concurrence entre les technologies et 
les institutions. La renonciation au 
monopole de programmation, depuis 
toujours détenu par l'Etat, a consti- 
tué dans cane direction une étape 
décisive. 

A partir de là. nous devons aller 
progressivement vers un allégement 
des contraintes et la recherche de la 
meilleure répartition des moyens de 
financement, y compris de ceux qui 
restent à inventer. En effet, tous les 
médias audiovisuels puisent dans les 
mêmes gisements. Celui dont s'est 
principalement nourri le service 
public depuis sa naissance ne recèle 
plus les mêmes richesses. Le produit 
de la redevance a crû automatique- 
ment pendant un quan de siède au 
rythme de l'équipement des 
ménages. Nous arrivons au terme de 
cette progression due à l'c effet de 
parc », maintenant que la qoasi tota- 
lité des foyers français possède un 
téléviseur, qui. dans peu d’années 
sera partout en couleur. Il n’y aura 
donc bientôt de ressources supplé- 
mentaires à attendre de cette prove- 
nance que de l'augmentation- oomr-: 
nale de la raxe. 

Mais celle-ci ne peut guère dépas- 
ser le taux de glissement de la 
moyenne des prix... sauf à imaginer 
un autre système de perception... ou 
à envisager ia taxation du second 
récepteur... 

Une solution plus réaliste et plus 
proche réside dans une meilleure uti- 
lisation de nos réseaux hertziens. 
Ceux-ci ne sont occupés que huit à 
dix heures chaque jour par les 
sociétés de programmes qui en sont 
affectataires, tandis que demeurent 
insatisfaits des besoins nouveaux de 
communication sociale. 

D'où le projet de création - déjà 
très avancé - d'une régie nationale 
des espaces qui exploitera le temps 
d’antenne disponible pour des pro- 
grammes et des services divers, à la 
demande des administrations publi- 
ques. des entreprises, des institu- 
tions éducatives, culturelles, 
sociales, du mouvement associatif... 

Certains avaient suggéré que cette 
fonction soit affectée - en exclusi- 
vité - à l'ancien réseau 819 lignes. Il 
est plus rationnel et plus opération- 
nel qu'elle soit exercée par l’ensem- 
ble des chaînes qui en tireront des 
moyens supplémentaires importants 
évalués à 500 millions de francs par 
an. Cette formule permet ainsi 
d’assigner à Canal Plus une vocation 
distractive répondant à une autre 
attente, celle notamment des ama- 
teurs de films. Il y a là également une 
expérience originale puisqu'il sera 
recouru pour la première fois - pour 

< ") Secrétaire d’Etat chargé des 
techniques de la communication. 


le financement des infrastructures 
comme de l'expioitatior — à l'abon- 
nement. Il n’y avait cf ailleurs pas 
d’autre choix à faire des lors qu'était 
exclu le financement par la redevance 
et la publicité commerciata. qui aurait 
eu pour effet de réduire les moyens 
des trois sociétés nationales de télé- 
vision en prélevant sur l'enveloppe 
du service public. 

Quatrième chaîne : 
le gouvernement tranchera 

La création d'une télévision 
payante — qui sera, en somme, ta 
plus grande salie de spectacle de 
notre pays — s'inscrit parfaitement 
dans te projet global de diversifica- 
tion de notre système de communi- 
cation par l’image, sous les garanties 
voulues par le législateur, puisque la 
société éditrice exploitera ce canal 
dans les conditions d'une concession 
de service public assortie d'un cahier 
des charges. On pouvait souhaiter 
que ces conditions, concernant le 
cméma, fassent l'objet d'un accord 
entre les 'parties. Ce n'a pas été te 
cas. Il revient donc au gouvernement 
de trancher. B est prêt â le faire en 
prenant en compte tous les intérêts 
en cause, sans compromettre ceux 
des exploitants en salles. Sans inter- 
dire à Canal Plus de réussir. 

Carte affaire est un exemple des 
difficultés qui naissent de !' apparition 
d'un nouveau partenaire dans cet 
univers — confortable et clos — qui 
pourtant doit s'ouvrir. De même, ia 
diffusion sur cette, antenne de films 
relativement récents peut perturber 
le marché de la vidéo. Les commer- 
çants de ce secteur s'en sont déjà 
fort publiquement émus. 

Je conviens qu’ une. situation nou- 
velle peut appeler une révision des 
règles établies et qu’on peut envisa- 
ger une modification des délaistm- 
partis pour les différents modes 
d'exploitauo des œuvres dnémaco- 
graphrques : salles de projection, 
vidéocassettes, télévision. H n'était 
pas inrSspensaWe pour fære recon- 
naître cette logique d'engager une 
campagne bruyante et Coûteuse. 
Dont il est vrai que ceux qui en a as- 
sument le pnncipal des frais comp- 
tent et paient double puisque, étant, 
à la fois dans le cinéma e: dans la 
vidéo, rts sont contraints de passer 
successivement aux deux caisses 
pour soutenir, au besoin contre eux- 
mêmes, leurs intérêts contradic- 
toires. C’est devenu une mode que 
de plaider le soir pour la libre entre- 
prise en dénonçant toute intervention 
de la puissance publique comme 
attentatoire à l'initiative privée, et de 
rédamer le lendemain matin l'aide et 
la protection de l’Etat pour la sauve- 
garde d’intérêts catégoriels et de 
profits personnels. Ceux qui s’adon- 
nent à cette pratique feraient bien de 
songer aux risques qu’ils encourent 
de se voir un jour pris au mot. S'il 
advenait qu'on oubliât 1e contre-mot 
qu’ils ont prononcé la veille. 

Prochain article: 
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Avant le vol. 

Vbir<* carte de insite en japonais, une étude de 
notre marché au Japon, un interprète, une rrsen-ation 
pour un stand ? Demandez,, j AL s’en occupe. 


En vol. 

Un lit. Un itoî lit pour une vraie nuit. 

Ou un fauteuil inclinable à GO°, en 1” classe ? 
Deux dès nombreux raffinements dit service JALi 


La classe Affaires. 

20% de sièges en moins, c'est autant de confort 
en plus. Et au menu, cuisine française ou japonaise, 
saké ou champagne. Bon appétit! 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 . 

% 20 h 35 Las menatadfo d* l'information : Honduras 
- Nicaragua, 3* frontièrû do r Amérique. Repor- 
tage de M- Hooorin etJ.-L. Douvükz. . 

L'installation des Américains dans la zone sud du Nica- 
ragua. Mission.: empêcher U ravitaillement en armes 
eatre le Nicaragua a le Salvador. 

21 h 35 Ballot : Twyta Tharp ■ 

Le spectacle d'une des grandes chorégraphes améri- 
caines. 

22 h 35 Documontairo : Giorgio De Chine© ou le 
peintre des énigmes, RéaL M. Dumoulin. 

23 h 5 Journal. 


22 

22 


23 


b réunis quelque temps, sont amenés à tut affrontement 
qui , de professionnel, devient un duel de conscience. 
h Journal, 
h 5 Variétés : La Hesta. 

Cette émission de variétés en béarnais est la deuxième 
du genre produite par FR 3 Midi-Pyrénées - Languedoc- 
RaussiUon sur une idée de Marcel Amont. Des poèmes 
mis en musique, des chansons, des danses. Ce divert isse- 
ment, réalise par E. Molinam, est sous-titré. 
h 20 Prélude à la nuit. 

Concert à Mets : On verrur* cubaine de Cerskwin. par 
l 'Orchestre philharmonique de Lorraine, dir. £. Kririne. 


QuatrifcT-e « 5 ^. 

k SWerne?.* 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Les enquêtes du commissaire 
Maigret, d’après G. Simenon; réaL L. Grospiene. 

La tète <Tnn homme. •• 

Maigret à la prison de la Santé aux prises avec un per- 
sonnage haineux. Infirme malade : une partie de bras de 
fer. tris bien Interprétée. 

22 h 10 Magazine : Cinéma-cinémas, de M. Boujot, 
A. Andreu et C. Ventura. 

Une interview de Busby Berkeley, Turt des maîtres delà 
comédie musicale américaine disparu en 1977. Un 
reportage sur Je tournage de Loue Streams de J6hn Cas- 
savetes _ 

23 h 10 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : le fauteuil à bascule. 

Pièce de J. -C. Bravüle, mise en scène J .-P. MiqueL Avec 
J. -P. Miquel, H. Vciojenx et L. Rey. 

Deux hommes de race différente, queie métier d’éditeur 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Cbié 16 : Le voyage en province, de J. Tre- 
fooel. 

18 h 20 Court métrage. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 In f or ma tions. 

19 h 10 Saturnin et compagnie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 50 Feuilleton : les Mohïcans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

28 b, Moïse, de Rossini. Avec R. Raimoudi, J. Anderson, 
E. Pslacta, Z. GaL SL Nimsgem, S. Fîstchefla, S. Brownc. 
K. Lewis. 

22 b 38, Nets nMgnftjqacg. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Les chants de la terre. 

20 b 30, Concert : Candide, ouverture de Bernstein -, Rhap- 
sody in blue. de Gershwin ; Symphonie «• J. de TcbaS- 
kovski, par l'Orchestre symphonique de la radio de Berlin, 
dir. R- Cbailly, soL K. et M. Labeqne. pianos. 

22 h 30. Fréquence de ndt : feuilleton - Paris-Moscou • ; 
23 b S, Portrait : B. Bachet. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
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11 h 

12 h 

12 h 

13 h 
13 h 
18 h 
18 h 

18 h 

19 
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30 Vision plus. 

Le rendez-vous tfAnnik. 

30 Atout cœur. 

JournaL 

45 Objectif santé. 

Toc amour et ma jeunesse. 

20 La village dans les nuages. 

65 7 h moins S. 

. . Météorologie. 

19 fi 15 Émissions régionales. 

19 h 45 Heureux, avec F. Raynaud. 

20 h JournaL - 

20 h 35 Téléfilm r Disparu le 7 octobre, de D. Fabre. 
Une vieille dame ligue en mourant sa maison à une 
jeune femme h condition, qu'elle y habite et continue d’y 
loger celui qui fut le compagnon de ses vieux jours. 
Commence un petit jeu dut cache-cache mené par un 
séducteur ambigu. L’histoire est tarosb i cotée mais le 
piège se referme doucement avec une perversité 
agréable. 

22 h 10 Renco n tres au Jartfin des musiciens. 

RéaL J. Kercbbrao. 

Les élèves de l’institut supérieur des affaires et de 
H.EC ont à leur disparition -wn -orchestre,- -censé- ieur^. 
faire découvrir ht beauté dè l'art musicuL Triste comme 
à l’école. ' 

23 h 05 JournaL .! 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

lO h 30 ARITTOPE. 


FR 3 PARIS ILE DE FRANCE 

17 h 86 Documentaire. 

18 h Variétés : Rocktag chair. 

18 h 30 Présence ducnëraa. 

18 h 55 Infaruwrion» nationales et internationales. 
-19 h 10 Saturnin et Qe. 

19 h 35 FeuDeton : les MoHcaas de Parta. 

FRANCE-CULTURE 


12 

12 

14 

14 

14 


12 

12 

13 

13 

14 
16 
16 


... .. . 

* •*’ ' 

■ PtQdmr. 

3 "“- : 1 *■“ POUTîûü'S o-Os* 


Journal (et à J2h4S). 

10 Jau : L'académie des neuf. 

35 Les amours r oma n ti ques. 

50 Aujourd'hui ht vis. 

55 Téléfilm : L'âge de cristaL 
10 L'empire Garnier. 

30 . Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A2- 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Des chiffres et des lettres. 

79 h 70 D’accord. pas d’accord. 

79 h 15 Ettéssions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JournaL 

h 35 Série: Massés, d’après EJC Gann, réa L 
ft SagaL ... 

Une épopée à la Ben But avec Peter OToole. 
h 05 Magazine : Résistances. 
tes Burakumin, une communauté exclue du miracle 
nippon: Liban : tes civils dans la guerre ; la campagne 
contre les déchets nucléai re s. - 
h 20 JournaL 


20 

20 


22 


23 


"ïmm**~* ■: sr-AMORE-SES-A* 


.r TROISIÈME CHAINE : FR 3 


7 fa 2, Matinales :M. Colbert. 

8 h. Les Hiem ins de la cons nfe san c* : voir mardi. 

9 fa 7, Matinée de la littérature. 

10 h 45, Entretiens, avec Petru Dummïu. 

11 h 2, Musique (eu direct de Strasbourg, Musïca 83 
Strasbourg-Rome (et à 13 h 30 et 17 h 32). 

h 5, Non tous cbàcoti 
b 45, Panorama. 

h, SlWL 

h S, Ua fivre, des nb : «Ma chère République», de 
E. de Briane. 

h 47, Les ifxce-naifi de Ftaoce-CUfare. 

18 h 30, FetriBetoa : l’Hôtel Saint-Pol. 

19 h 25, Jazz à raadenne. 

19 k 30, Les progrès de la biologie et de la eHwinp : la 

cbrorobibfôgm- 

28 h. Nouveau r^ertose dramatique : Les Décàupcs, avec 
M. Gatard, J. Bout va, T. Quentin, F. Ru chaud, suivi 
d'un entretien avec les auteurs. 

21 k 45, Profratinn : spectateur, Guy Dumnr. 

22 h 30, Naitt magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h’ 2, Musiques du morin. 

7 h 10, Concert : Beethoven. 

7 fa 45, Le jomal demustqne. 

8 b 18, Magazine, 
h 2, L’oreüie eu cofioaçon. 

h 20, DW ortffle rentre : ouvres de Meudelssohn, 
Vivaldi, PurceU, Prolcoficv, Mèfano, Bach, Praetorins. 
fa. Leroy— e delà antiqu e. 
fa 35, Jazz. 

h, Conoom atemational de guitare, 
fa 30, Ptéssonsd’or. 

14 h 4, Maslqne légère. 

14 h 30, L’après-mifi des untsiciess (von- lundi) : ouvres 
de LiiPt, Gounod. HnHIlmann. 

17 fa 5, Repères contemporains: B. Feraeyboogh. 

18 b, L iBfâém. 

19 h, StndBo-coneert : Jazz avec S. Kessler. T. Kako. piano. 

20 h. Jazz. 

20 h 30, Concert • Mavra », Opéra-bouffe eu un acte. « Le 
Rossignol », corne lyrique en trois actes sur na livret de 
MitousofT, de Stravinski, par le Nouvel orchestre phil- 
harmonique et les chœurs de Radio-France, dir. 

L. Friead, chef des «durais, J. Jouiaeau, chef de chant, 

M. Psuboîz. 

22 fa 30, Fréquence de mat ; Feuilleton » Paris-Athènes ». 


9 

9 

12 

12 

13 

13 


v* Êm jtÊÈ.- 
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17 h T êiévfekwis régionaJes 

Pro g ra mm es autonomes des douse régions. 

19 h 50 D«a>inan*mé:Uly8sa31. 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Cinéma 1 6 i Le Refus, de P. Jamain. Avec 
C Cellier, C. BouiQénc. A. Sterling, H. Serre. 

enfant de parents divorcés rient de mourir d’une 
overdose d’héroïne. Sa mère. Claire, se lance à la . 
recherche des coupables et entre de plaln-pied dans le 
labyrinthedes tra fiquants. 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Boita aux lettres» 

Magazine Sttémïzo de J. Garezn. 

Avec André Roussi» et Pierrette. Sartin. 

23 h 40 Préluda à la nuit. . _ _ 

Trots romances, op. 94, de Schumann, par H. Boschx, 
piano, et A. Angster, daiineac. 


JEUDI 6 OCTOBRE 

— Le Comte de Paris est l’invité de France-Inter, à 
6 heures. 

— M. Paul MarchelH. délégué général de la C.G.C., 
est reçu à rémission «Plaidoyer» sur R.M.C.,. à 
18 h 13. 

— M. Roger Ckinaud, président de la fédération de 
1TJ.D.F. de Paris, maire du dix-huitième arrondisse- 
ment de Paris, participe eu journal de Radio Solidarité 
(Paris. 89 MHz). 

• Af. Yves Saudmont, maire P.C. de Nanterre, par- 
ticipe au journal de 92 Radio (Nanterre. 91,1 MHz). 
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Naissances 

- M» Français ODfES. 

M. Philippe ODŒR et M» Philippe 
ODIER, née Catherine BONNE- 
VILLE, sont heoieni d’annoncer la 

naissance de kur pctit-/ils et fïis 

SamoeL 


26, rue des Toumelks, 

75004 Paris. 

107, rue du Désert. 

45560 Saint-Dcois-ea- VaL 

- Le baron et la baroone 

LofcSEROT AIMERAS LATOUR 

laisseotà 

VIRGINIE et CASINE 

la joie d'annoncer la naissance de leur 
petit frère 


i -M. Jean Bonne 
a la douleur de raire part du décès de sa 
femme, 

M“ JeaB BONNE, 

survenir i VaHauris 1e dim a nch e 2 octo- 
bre 1983. 

Les Bougainvillées B. 3, 

Jardins de Vallauris. 

06220 VaJlscrû. 


NICDLAS, 


le 1 er octobre 1983. 


Décès 

VICTOR PROVO 

- Nous ap p r enons le décès, survenu 
le mardi 4 octobre à Roubaix (Nord), 
de 

M. Victor PROVO, 

ancien sénateur, 

député et maire socialiste de Roubaix. 

[Mare ds Roubaix pendant trame-cinq ans. 
M. Victor Ptwo étaù êgi de q ua t re -v in g ts are 
Mkant sacUete da la pramâre heure. Savait 
été un des daigaanB nationaux da b S.F.LO. 

Né b 30 aoQt 1903 è Wattrek» dans une 
teaBa tf ouvrière da texifle. M. Wcmr Piuvo fut 
JuHnfima ouvrier trime ds Uns avant datent, 
an 1923, comme corn mis aux écritures b la mai- 
rie da fcxiaix. oùBaMUnwi pendent ta guerre 
b «Srscrion du sareice da ravitaHlemam. 

Bu conseiller «Tanundiesgtnem en 1935, 
M. Prow est Tun des taras maires da France 
désigne par b gouvernement de Vichy i bvd à 
été makitenu (tare sas fonctions à ta libération. 
Maire députa juillet 1942. i était réélu è ce 
poste en avril 1B45 st b sera const am ment 
jusqu’en 1977. année où è renonce è son 


— VL Jean Gayral, 

M. et M”* Philippe Gayral 
et leurs /Us. 

M. Alain Gayral, 

M. et M“ François Gayral 
et leurs fils. 

Les familles Lemaire, Chevallier, 
Prevosteau, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ GAYRAL, 

née Madefarée Lemaire. 

survenu h Paris, le 4 octobre 1983, dans 
sa soixante-cinq u i èroc année 

Les obsèques aurait lieu le vendredi 
7 octobre, à 14 h 45, eu l'église (TAblis 
(Yvelines). 

Cet av» tient lien de faircspsrL 

48. rue Herre-Trouve, 

78660 Ablis. 


- Les vieux amis de Momgenèvre et 
de Porqueruiles ont le regret d’annoncer 
le décès, à l'âge de soixante-seize ans, de 


Jean JUVENAL, 

survenu le 29 septembre 1983. 


CMteauroux-les-Alpes (05). 


- On nous prie d’annoncer le décès 


Bu oomaber général de Roubaix-Est an 
1949. ■ présidera rassemblée départementale 
ds 1967 é 1973. Bu député on 1952, 6 est 
reéki on 19S6 mata battu an 1958 st 1982 par. 
ta candidat gauBsw. En 1974. 1 eat éiu séna- 
teur mais abandonne son mandat de parlemen- 
taire deux ara plus tard pour raisons de samé- 
Para Bêlement & sas fonctions électives. 
M. Pnwo occupe des charges im p ort ant es su 
sein du parti de 1944 à 1969. H siégea au 
comité directeur et au bureau da b S.F.L0., 
dont ifat trésorier général de 1946 à 1968.1 

- M— Pierre Bertin, 

Nathalie et Bérangère Bertm, 

M. et M" Antoine Berlin, 

M« Ettrile Gros, 

Les familles Bertin, Jouffre, Bernard, 
Tanfiou, OUvero et Gros, 

ont la douleur de Faire part de la dispari- 
tion brutale de 


Pierre BERTIN, 


ancien élève de FEcoIe polytechnique, 
ingénieur en chef 
des télécommunications, 

survenue à l’âge de quarante-huit ans. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées eu la chapelle luthérienne Saint- 
Luc, place du général-Leclerc, à 
Vannes, le jeudi 6 octobre 1983, à 
8 h 45. 

« La Colline ■, 

41, rue Henri-TarieL 
92130 Issy-tes-Moulioeaux. 


- Je suis la lumière du monde. 
Celui qui me suit ne marchera pas 
dans les ténèbres, mais il aura la 
lumière de la vie » 

(Jean VIQ, vers. ] 2.) 



Gravevr 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Atelîeis et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Têt : 236.94.48 - 5U&86.45 


de 


M Henri LOISEL, 
architecte honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre du Mérite national, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu au Havre, le 28 septem- 
bre 1983, à l’âge de soixante-dix-neuf 
ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le samedi octobre 1983, en 
réglée Saint-Joseph du Havre: 

De la part de 
M“ Henri Lcïseü, 

Le docteur et M“ Dominique Loisel 
et leurs enfants, 

M"* Marie-Thérèse Loisel 

Manoir crEpremesuiL 
76610 Rouelles- Le-Havre. 

6, rue Marie-Louise, 

76620 U Havre. 

20. rue de la Fédération. 

75015 Paris. 


— M"» Serge Ory-Lavollée, 
son épouse, 

Laure, 

Bruno, 

Hervé, 

Annelle, 

Bénédicte, 

Bertrand, 

Sophie, 
ses enfants, 

M_ et M“ Jean-Paul Ferrary, 
ses beau-frère et sœur, 

Les familles Fouinât, Guerlain. 
Lan vi ère, La voilée et Lefèvre, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Serge ORY-LAVOLLÉE, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de l’ordre 
Sainl-Grégore-ie-Grand, 
ancien président de HJ.I.A.E.P. 
(enseignement catholique), 
présodem de la société 
ToUu et Lavollée, 

endormi dans la paix du Seigneur, le 
4 octobre 1983, à l’âge de cinquante- 
huit ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi S octobre 1983, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Charles-de-Monceau, 
22 fats, nie Legendre, Paris- 17*. où l’on 
se réunira. 

L 'inhumation aura lieu Awc l'intimité 
familiale. 

Une messe, â son intention, sera célé- 
brée Je samedi 15 octobre 1983, â 
1 8 heures, en l'église de Cfaoisy-nu-Bac 
(Oise). 

Ni fleurs ni couronnes, des prières et 
des messes. 

38, boulevard de Courcellcs, 

75017 Paris. 


- M-** Huguetic et Madeleine Palin 
ont le chagrin de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-quatrième année; 
de leur époux et père, 

André PALIN. 

Pour ceux qui - avec lui - om aimé 
la poésie et le théâtre. 

- M. et M~ Pierre Penvem, 

M. cl M** Michel Penvem, 

ses enfanis. 

Fabien, Hâène et Jean-Marc, 
se a petits-enfants, 

El toute la famille, 

ont la grande douleur de faire pan du 
décès, dans sa soixante-dix-neuvième 
année, de 

M- François PENVERN, 
née E. LE GALL, 

survenu, à Quimper, le 30 septembre 
1983. 

Les obsèques ont été célébrées le 
lundi 3 octobre 1983, en l’église Sainte- 
Croix de Quimperié. 

EUe repose au cimetière de Bannalec. 
10. rue Savary, 

29130 Quimperié. 

2, rue Vau ban, 

56100 Lorient. 

121. avenue dTtalie, 

75013 Paris. 


- Le docteur et M” Jean-Louis 
Pieuner, 

M. et M" Jean Guicon, 

M* Claude Plettner, 

Les parents et alliés, 
font pan du décès de 

M- Jules PLETTNER, 

née Simooe Borde, 

survenu, le 30 septembre 1983. â 
Orléans. 

Les obsèques auront lieu le sam edi 
8 octobre 1983, à Montélimar (Drôme). 
22, rue Pierre- K-de-Serbie, 

45000 Orléans. 


de 


- On nous prie de faire pan du décès 


M. Augustin SAGETTE, 

syndic près les tribunaux 
de grande instance et de commerce 
de Paris, 


6, tue de Savoie. Paris-6*. 
survenu le 3 octobre 1983. 

De la pan de 

M. et M™ Emmanuel Sagelte. 

M“ Amélie Vidaient, née Sagelte, 
M* Irène SageOe, 
ses frère, stzur et belles-sœurs. 

Le docteur et M“ Gras, 

M. Jacques Sagette, 

M. Jean-Loup Sagette. 

Le docteur et M“ Compagnon, 
M* Marie-Martine Sagelte, 

M. et M** Gabriel Vidalenc, 

M. Michel Vidalenc, 

Le docteur et M* Ronchon, 
ses neveux et nièces. 

Scs fidèles collaborateurs. 

Ses amis. 


La cérémonie religieuse aura lieu 
jeudi 6 octobre, â 14 heures, en l'église 
de Saint-G crmain-des-Prés. 


Ni fleure ni couronnes. 

- Le directeur général de Radio- 
France internationale. 

Les journalistes de la rédaction alle- 
mande 

El l’ensemble du personnel de R.F.I. 
ont la douleur de faire part de la mort 
de leur confrère 


Franz VOSSEN, 


survenue le 29 septembre 1983 dans sa 
soixante-troisième année. 


Avis de messes 

- Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 14 octobre 1983, à 18 h 15. en 
l'église Saïnt-Sulpice, crypte du 
Rosaire, entrée rue Palatine sous la tour 
sud. â l’intention de 


M« Jean CORPET, 
née Madeleine Pnxseux, 

décédée le 17 août 1983. 
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Les escales. 
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Affaires et loisirs. 

JAI ,7Y)f IR ptn. Tbur du Monde» : des tarifs 
économiques qui permettent de cumuler voyages 
d'affaires et de loisir «. Qui dit mieux? 


Les hôtels. 

a L Xxeçu t iiv Hôtel Sennce» et te «Budget Hôtel 
Senice *; tes meilleurs hôtels à un tarif de faveur. 
Pour tes passagers JAL. ErclusûvmenL 



Les petites attentions font les grands vols. 

UAMN A m UNES 


y.* ~ 
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REPRODUCTION JN’mUJTTE 




UlgMlXC. 

OFFRES D’EMPLOI 

77,00 

91,32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.87 

AUTOMOBILES 

. . 52.00 

61.67 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. . 52.00 

. . 151,80 

61.67 

180.03 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES Wid 1 

OFFRES D'EMPLOI 43.4< 

OaïANDES D'EMPLOI 13. OC 

IMMOBILIER 33.6C 

AUTOMOBILES 33^£ 

AGENDA 33.6C 

* Pégramta wlon wfcBiqB notifia da pOTB ù nt . 


43.40 SI. 47 

13.00 15,42 ' 

33.60 39.85 

33^0 *39.85 

33.60 39.85 


E 


emploi/ internationaux 

(et dépsrtements d Outre Mer) 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Grande 


Industrielle banlieue 

recherche 


Notre Cabinet International d" Audit et d’Expertisc Comptable 
est très fortement implanté en Afrique Noire francophone. Nous souhaitons 
confier à un collaborateur de haut niveau le développement de l’une de nos 
_ _ ^ implantations dans la capitale d’un pays d'Afrique 

Centre-Ouest qui connaît grâce au pétrole, une 
4 croissance economique rapide. Dans ce contexte 
^ 1-^.1 cr ® s favorable, divers facteurs nous pla- 

IaIÏbI IfTÎÎ cent dans une situation privilégiée. 

Nous recherchons un Expert Comptable 
diplômé ayant une bonne formatioa 

360 000 F + générale, habitué à traiter des dossiers 

d'un bon niveau et désireux de prendre 
des responsabilités. A vos rémunérations en francs CFA. entièrement trans- 
férables. s'ajouteront une résidence de fonction, frais de voiture et de mission 
et retour en France chaque année pour 2 mois avec votre famille. 

Merci d’envover votre CV sous réf. 31110 GB. Discrétion totale assurée. 
15. rue du Louvre - 75001 PARIS. Tel : ( 1 ) 233 09 27 


lu nervet pont conseil 


Chef de Pro|et 

gestion commerciale 


sur Micrab R2E. réf. M/106 

Responsable de Hmplantatron du produit, rf assurera ranafyse des besoins 
utilisateurs et la mise en place du système avec une petite équfce d'anafystes 
programmeurs. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur analyste, ayant 2/3 ans d'expérience et motirê 
par la micro informatique. 


Ingénieur Informaticien 


débutant réf. M/107 

Après une période de formation technique et dlntégration à l' e nt re p ri s e , a 
participera à la mise en place d'un système de gestion du personnel jusqu’à en 
devenir le responsable: 

Matériel CD HB DPS 7. environnement TP et base de données. 

Adresser lettre, CV et prétentions sous réf. du poste souhaité 
ACLES - Ol HONEYWELL BULL 
61/63. rue cTAvron 75980 Paris Cedex 20 


actes 


établissement hosptealzek 


ET DE. RE CHERC HE 
DE RENOMMEE INTERNAT! 


RENOMMEE JN'TERNATTONAJLE 
ZO0O PERSONNES ENVIRON 
PROCHE BANLIEUE SUD. 
recherche 


JURISTE SPECIAIiSÉ(E} 
EN DROIT DU TRAVAIL 

30 ANS ENVIRON 


FORMATION SOUHATFËE : 


— Mmimna Maîtrise en Droit do Travail ou équivalent, 
ri possible DEA en DESS en Gestion du Personnel; 


- Expérience profcsskjnndJc souhaitée es Direciiûn da 
personnel de grande entrepri s e. 


FONCTION: 


— Poste na-temps fo nctionn el rattaché 2 U D ir e ctio n 
Générale; 


— Effectue des friAt pongwwTW . aregricBaraat en 
Droit Social; 


- Assiste la Direction dans tocs les p ro bfencs triais & la 
gestion des ressou r ces tnunaima. 


■ CV. et prétentions sons n° T 273.672 M, 
PRESSE, 85 Las. rue Réatimur. PaRJS-2*. 



emploi/ régionaux 


Société industrielle 
SUD MASSF CENTRAL 
recruta 


eæ 


BAT 

A, 


L’ATELIER DE 


CHEF COMPTABLE 


ÉtabKsMmanr public 
B—Uennalr» d'un important 
éq u ipement 
(entrepôt. part fluvial) 


Re ch e r che peur département 
(Nard région parisienne) 


DE ROANNE 


D.E.CS. ou équivalant + exp. 
Adresser curriculum vitae 


manuscrit détail lé + prétan* 
dons A REGIE-PRESSE soua 


Etablissement industriel de 3.000 personnes 
dépendant du ministère de la défense 


bons A REGIE-PRESSE soua 
rr T 042.508 M 
86 bis. r. Réaumur. Parie-2*. 



recherche: 


Ingénieur soudeur 


RESPONSABLE DE LA PARTIE MECANO SOUDAGE 

11 utilisera ses compétences spécifiques pour animer les 


actions en liaison avec les ateliers, le bureau d’études 
et le service contrôle. 


V«e da MARTIGUES (Bouchee- 
du-Rhéne). 43.000 habitants, 
recruta pour son bureau du Plan 
et de r urbanisme, un adjoint 
techniqua qui aura pour mission 
princi pa le, dans le cadre d’une 
équipa, l'instruction des autori- 
sations nées A Tacts de bâtir 
(permis ds constr.. ds lotir, sic.). 
Candidatures et C.V. A taira 
parvenir A mons i eur la nais. 

B.P. 101. 13684. 


MISSION 

— Prospection, commerciale 
( con t ac t s cé a nts) ; 

— Gestion financière et comp- 


— Gestion du p ar a o nn aL 


Envoyer C.V. détaOM. et pré- 
tentions at lettre manuscrite. 


II sera le correspondant A.R.E. vis-à-vis des organismes 
spécialisés (institut de la soudure, institut Sainl-Louis, 
la bora uâre divers...) . 


Ecr. s/n» 8-837 te Monde Ppb.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rua des italiens, 75009 Paris. 


Formation : diplôme d’ingénieur 
+ formation ESSA ou similaire. 


Cherchons jeunes femmes 
22 ans m i nim um , bon n ive a u 
culturel, motivée», capables 
d'ouverture humaine pour pren- 


dra en charge dons foyer édu- 
catif faunes nies 14-18 ans. irv 


c.v. et prétentions à : A.RJL. 


i française enverront leurs 
BJ*. 504742328 ROANNE 


catH lames fflles 14-18 ans. in- 
telligentes mais difficultés 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONES 


296 - 15-01 
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Je recherche pour : 

UN ORGANISME D’INFORMATION PROFESSIONNELLE 

proche de Paris (banlieue Est) sur R.E.R. 


1 DOCUMENTALISTE 

hautement qnalifïéfe) 

Connaissant de préférence les domaines de la formation professionnelle et de 
P information économique. Son goût de l'informatique serait apprécié: 

1 CADRE CHARGÉ DE LA COMMUNICATION 

Il sera responsable de l'édition d'un périodique et de divers documents écrits. 

Il jouera un rôle d’attaché de presse assurant la couverture média des activités de 
l'organisme. 

Il participera à la mise en place d’une banque de données informatisées et d’un 
système télématique. 


1 DIRECTEUR (TRICE) 

Cette personne dirigera l’équipe technique et assurera la maintenance du potentiel 
Intellectuel et technique de l’organisme. 

Elle animera les groupes de travail et la politique de relations publiques. 

Elle gérera les contrats de recherche et les missions d’étude. Une culture 
informatique et une réflexion économique seront un aurnL 


I SECRÉTAIRE 


De haut niveau, assistant le Directeur dans l'ensemble de ses fonctions, s’intégrera à 
l'équipe. 


Pour chacun de ces postes vous serez sélectionné (e) s sur les critères de compétence, 
de dynamisme, de motivation, et de capacité à travailler en équipe. 


Adresser votre candidature (lettre mannscrite. c.v., prétentions) 
à M. AB RAM, mission CRI DEP, Conseil Général hôtel du Département, 
124, rue Carnot, 93009 BOBIGNY. 




en metlere <rinfurraetique. 
ExpArienoel mmanbnfzAe. 


tare avec C.V. + photo +■ 
prêt, ns n* T 042-401 M. 
Renia Pr e ss e. 86 tria, rue 
nimmar, 76002 Part». 
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DIRCCTIOnS . DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 




CONTROL DATA FRANCE 
\J VOUS OFFRE DE PRENDRE 
LA DIRECTION DE SES SERVICES 
JURIDIQUE ET ACHATS... 


Directeur du personnel 
à forte 

compétence juridique 
une création 


La manière dont nous concevons l’activité de ce département, vous 
amènera à assumer des fonctions variées et élargies. 


1) assurer le bon fonctionnement du service juridique chargé de la 
résolution de toutes les questions du droit des affaires de la 
société: approbation de tous les engagements contractuels, 
gestion des assurances et des risques, contentieux, vie sociale de 
la société. 

2) garantir la conformité générale de la société en matière 
économique et fiscale et tenir le rôle de conseiller interne des 
autres services et de la Direction Générale. 

3) intervenir en qualité d’audit juridique et de conseil auprès de la 
Direction Générale pour les engagements de partenariat. 

4) superviser l’équipe achats et approvisionnements de la filiale 
française avec le souci permanent de la fiabilité et de la rentabilité. 


Dans la manière dont vous abordez les problèmes de l’entreprise, vous 
êtes un homme de synergie et votre capacité à régler rapidement les 
situations avec méthode et créativité nous paraît essentielle. 

Elle s'appuie sur une solide formation de base (au minimum maîtrise 
de droit des affaires) et une expérience de 5 ans environ en qualité de 
juriste dans une entreprise industrielle à vocation internationale. 
Vous parlez parfaitement l'anglais et vous avez si possible des 
connaissances en informatique. 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V. sous réf. MX 858 à ^ 
CONTROL DATA France - Service Recrutement - 8.P. 139 - s 
7731 5 MARNE-LA-VALLÉE CEDEX 2. 


L'effectif de ce groupe basé à Paris atteint près de deux 
cents personnes aux nationalités diverses ce qui certes peut 
rendre les relations humaines parfois difficiles et 
complique la gestion administrative. Mais ce pluralisme est 
surtout la force de cette entreprise dont le développement 
repose en grande partie sur la qualité et l’enthousiasme de 
son personnel. Encore faut-il les entretenir et les faire 
progresser. 

Cette mission, assumée jusqu'ici aux differents niveaux de 
la hiérarchie, sera confiée maintenant à une Direction du 
Personnel créée à cet effet. Ce poste sera confié à un 
professionnel de la fonction personnel, juriste de formation 
ayant si possible une connaissance de l'arsenal juridique et 
réglementaire qui régit la presse. Il saura mettre en œuvre 
les dispositions législatives récentes en matière sociale, 
s'occuper de fonnation et de gestion prévisionnelle du 
personnel, superviser la paye... 

Au-delà de ces tâches classiques, il pourra voir son rôle 
s'élargir peu à peu à un secrétariat général couvrant 
l'ensemble du juridique (contrats, recouvrement, 
contentieux, relations avec les actionnaires et les conseils 
juridiques). 

L'adéquation à ce poste des candidatures qui se 
présenteront sous référence 8365 sera étudiée avec soin par 
les consultants du Cabinet Cléas. 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche pour renforcer son équipe un 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Le candidat sera diplômé d’une Grande Ecole de 
Commerce (HEC - ESSEC - SUP de CO) option 
contrôle de gestion. M aura de bonnes connais- 
sances de l’utilisation de l'informatique. 


Lieu de travail : ORLY. 


Nombreux avantages sociaux. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous référence 680 M au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
1, avenue du Maréchal Devaux 
91550 - PÀRAY VIEILLE POSTE 




gestion de 


Étudiants, 

étudiantes. 


UN JOB 




■ horaires souples, compatibles 
avec vos études 

■ rémunération élevée 


9®nieur eiect 


£/} Téléphoner au : 16 (1) 


CONTROL 

DATA 


CUBAS 

6, place de la République Dominicaine, 75017 PARIS 


WSg? 346 . 12.15 

OFFICE UNIVERSITAIRE DE PRESSE 
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OFFRES D'EMPLOIS 



;\nî\VL 


tm WJfstiSN M vî î:fJ Nu - 


$&vv- .. 


^taiSTESPÉcur fcf 

ÿj&ï MOITIE {gjÿ 

:7 - X? A.\\ t v. 


WNîSOt .lUf fi ' i 

*fejT=» O Tï;-.. . 
ÛCAia. ;« v% c ” r . " 

r <?refçi3:,-,.-r - '- 

JifMttfr «ri'cr--.. 


,.". '/- ï? 

iLf W 


fs 


" ■ " - ï îft 


«fc? *'* V - - -=:,^ 

tli-a : ... «... ... . 

fcM* *Êbû*r..-n K . - ^ 


mi[ 


fit :■ ;- 


'ATfON 


Ü**ft9 -Î4 




■■‘Vvjs . 
;•*:. - 


2 ©©8 


nw^' 

• • . i:: X: 


■' : * «T* 

• •(■*■ «■*■:■ : CÏJ 


» «-.-"“wr 




JttMJIt *t J -, — 

. -sv:r. TT -.* l • 


KE5E gfï 

51' PEP.S3H 

èf. *-.» 1 


t£É5i1ti+a. - 

|lgW:Mÿi^v 




«Ht #MC 


DE GESTION 


4» stfteM*. HW * *>■ s- • ' 

***•*'• 

EMUT. •» ■ < 


V^r+_-e'. « - 

~**4 *•**••^‘*4 ’•' 

' ♦'*** - rA *^ ' 



-„• ■ , " . 

] -Ü " 3L 


tflijOB 


,'5PKWieSi af ' 

f . v '5r£ . .. 

FÆm»: 


MjMfi? Trir; - - ■ _ ii 


;^i3SO * 


VOUS ave* acquis dam une 

banqoe commerciale 

depek tr ois ft cinq ara 

one expérience 

Gela 

relation arec les entreprises, 

VOUS vo udri ez c agital âe r cette f ormation 
par ane certaine spédalsatkn, 

VOUS aonbmtcz donner une php large mesorc 
ft vos qualités de n&ocîatcur 
_ âàyos capsdtÊt d^itiativcs, 

NOUS VOUS OFFRONS 

DSS PERSPECTIVES 

aasebfeaoCre - 

BKODFE BANCAIRE PRIVÉ 


Envoyer lettre mmuscii tc, photo et cnr ôcu lmn vitae & 
SËGIE^PBESSE, xns n*T04Z467 M, 

85 bis, me RÉwnnor, 75002 PARIS. 


BANQUE INTERNATIONALE 

spécialisée dans les opérations financières 
. PARIS-* 

-- - RECHERCHE 

AGENTS ADMINISTRATIFS 
QUALIFIÉS 

(CL.ID)) 

1 - Pour son secteur obfigataire (caiMMitie, o pér a ti ons 

(Stases). 

2 - Four sm act ivité ti é sorerâ deriscs (cnnnaisance de 

Taxons et de Talkmand nécenaixe) . 

Ces postes reqtânot une expérience pr of essionnelle cor* 

n-x^vyiriarm» rt Mm» hnmfl fnr rrôrtÎCTi rwnpt^M^ 

Envoyer c.v. et prétentions sons a* T 42 374 M 
RÉGIErPRESSE, 85 bis. rne Réanmar, 75002 PARIS. 


PMLABINAL 

7200 peisomes - 20 usines - CA : 1 .8 mKarei de francs. 

DIVISION AEROSPATIALE 
yM ELECTRONIQUE- ST OUEN 


Ingénieur Fabrication Confirmé 

Possédant déjà une bonne expérience si possfcie dans le secteur de 
la construction électrique de petites séries. 

I aura la responsabité d' un ensemble de deux ate&ers de fabrication 
de câblage aviation. 




Ingénieur études 


Pour études jusqu’à réalisation et essais d'actionneurs, servo- 
actiomeurs oudemotaurs associés à usage essentiellement Aéros- 
panai. 

Formation hgéraeur éiectromécanicien avec connaissances en 
pneumatique, asservissements « moteurs électriques. 

Anglais incfcpensabte. 2 à 3 ans d’expérience. 

Ingénieur études 

Pour études et conception de areufts d'asservissements fiés à des 
étocftom é can bmBs anatogques ounumérigusa 
Formation ESE, BéST, ËNSEM, ENSEBHT, équivalent + 2 ans 
d’expérience. 

Poste pouvant évoluer vers une fonction d'encadrement d'un 
groupe d’études. 

Ingénieur d’études 
en Laboratoire 

Pour étude et mise au pokt de petits systèmes informatiques ef 
bancs de test automatiques. 

Fomation fcngénieurélectrDnicien flbposant de bennes c onnaissan- 
ces des mini et micro crcfinataura et d’une expérience des logiciels 
de taie moyenne. 

Merci d’adresser CV et prétentions à 
PM LABtMAL - Dfcection des Affaires Socfcdes 
5. avenue Newton - 78390 BOIS D’ARCY. 


PMLABINAL 

7200 personnes - 20 usines - CA : 1 £ mUard de francs. 


DIVISION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE - ST OUEN 


Ingénieur Spécialiste 
en Technologie 
Micro-électronique 

Possédant de solides connaissances en micro-étectronique 
hybride si possible en circuits pré-diffusés. 

Il jouera un rôle de conseil et de formation du Bureau d’Etudes 
et du Laboratoire, pour la définition de circuits devant être hybri- 
dés ou réa&sés «à la demande». 

Il assurera également les Saisons avec les sous-traitants char- 
gés delà réafeation. 

Ingénieur Méthodes 
Clectronique 

2 à 3 ans d’æpérience 

Formation école d’ingénieur électronicien avec si possible des 
connaissances en mécanique (type EN! BREST). 

U devra seconder le reponsable de la section Méthodes et parti- 
ciper en Saison avec le Bureau d’Etudes et le service prototypes 
aux travaux d'industrialisation des produits. 

Merci d’adresser CV et prétentions à 
PM LAB1NAL - Direction des Affaires Sociales 
5. avenue Newton - 78390 BCHS D’ARCY. 


mécorriquer 

n . _ I 


ro es 


iïï 


j précision mécaniquer 


INGENIEUR 

chimie-textile 

Vous êtes jeune diplômé ITR, ENSATT ou équivalent. 

Une première expérience de 3 & 5 ans dans la confection est un atout 
de pins en votre faveur. 

BTB une division de SA DECROIX, est spécialisée dans la 
tocatjoa et le service d’articles textiles pro fe ssi onn els. 

Notre société de dimension nationale, en constante progression, 
vous propose la première phase de votre carrière. 

Vous serez chargé, dans le cadre de la recherche de nouveaux 
produits textiles, de l'étude de tous les projets. de création ou delà 
modification de certains produits en collaboration avec le labo et 
les services de production. 

Votre mission consiste à étudier et tester les textiles proposés 
sons différents aspects (faisabilité, performances techniques, 
rentabilité du produit,..-). 

_ Si ce poste à responsabilités vous attire, adressez lettre de 
candidature avec c.v. détaillé à 


Pierre Tanguy 

BTB - S JL. DECROIX 

1 1 , nie Diaz - 92100 Boologne-BiUsncourt 


La filiale d'un grand groupe Industriel français, \ 
leader européen sur son marché, situé en banlieue Ouest. 

redrercheson 

Chef de Projet 

gestion de production 

• 8 est responsable de Hmptanation du progjdetlMS-TD sur matériel CH FBDPS 7 
(environnement temps réel et base de données). 

• a analyse tes besoins spécifiques des utiüsateurs et met en pl ace les logiciels ■ 

correspondant, avec une petite équipe d'analystes programmeurs. > 

Le poste convient à un ingénieur ou anaiyste programmeur expérimenté sur des * 
projets en temps réel et base de.dormées, et déweiJK d’évoluer «rs un poste à | 
/esporsabftiés. g 

Adresser lettre, CVet prétentions sous réf. M/105 à «j 

ACLES - ai HONEYWELL BUU. 

6Î/63, rue cTAvron 75980 Paré Cedex 20 A 


Ingénieur 

Marseille 


Nous srnnmes un bnpactant Laboratoire d’Etudes tarqdanté dans la 
proche banlieue de Maiseite. 

Nous recheic h ons un ingéntepr Dqahamé Arts et Métiers ou d’une 
école similaire - possédant une'bonne formation en mécanique, 
métallurgie et génie civil - Une première expérience profession- 
nelle dans Je domaine des analyses et essais de contrôle soa très 


rvous ous remercions d'adresser votre czr.diceiure au 
C H.. B. T.? - 12. rue Brançiôn - 75737 PARIS CEDEX 15. 


“CHALLENGE POUR 
COMMERCIAUX AMBITIEUX” 

SAGEM 2* constructeur montSaî 

de Terminaux Télex 
CA : 2,6 milliards de francs 

souhaite pour le développement 
de son département Télex et Bureautique 

DES JEUNES COMMERCIAUX FRANCE 

(Pans et région parisienne) 

Vous êtes jeune diplômé 
d'Ecole Supérieure de Commerce 
ou professionnel de la vente justifiant 
d’une première expérience réussie. 

Vous avez le goût du challenge 
et une aptitude à négocier à tous les niveaux 

Nous vous proposons une formation, 
un poste et une évolution de carrière 
en relation avec votre ambition., et votre talent 


IMPORTANTE ENTREPRISE AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche 


DEMANDES D’EMPLOIS 



ayant une première expérience de la 

fonction personnel 

• Il effectuera des études et jouera un rôle de conseil en matière 
de droit du travail et de relations sociales auprès de la Direc- 
tion et des responsables des établissements de la Société. 

• En fonction de ses capacités et de ses centres d’intérêt, a 
pourra évoluer, sot vers un poste de responsable de person- 
nel en unité de production, soit vers d’autres fonctions. 

Ecrire sous référence 7968.1 à CONTESSE PUBLICITE 

26, av. de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


“^yST 0 ** GERAS INFORMATIQUE 
COLUBOUTEBK (H/F) 


ados 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE recherche 

Ingénieur électro-technicien 
débutant 

nfwy^iVyi^diaflgifedeséiurlestedgâ^mrelaiion awcfacSeniÉie 

wteprob&ratfénergiefBT-MT-T^ 

len paticulier de Bàsonsé ares optiques). 

Lieu de travail: REGION FONWIN3LEAU. 
repose apporte une fuiiTHôonpoiiKBaritd'enwsager un avenir ^profeufannel 
raüdemem évolutif au sen de la sodfté et conviendrait dcinc à m Ingénié» Ei^ 
ou de fomation équivalente. 

AfesstfCV.a) ^rreriBoae50ii5Ëréf&B i«79l3à: 

[Organisation et Publicité] 

- 2 rue Maiengo- 75001 PARIS qui transmema. 


Ecrira ft ta St* DUPONCHEL 

7 BQ. mt . d» rOpém 7SOÛ1 RABtS. 

Villa banlieue sud de Paris 
(40 OOO habitant») 
RECHERCHE D'URGENCE 
peur M bbfiothAqua 
munfcrfpals: 

DN(E) BIBLIOTHÉCAIRE 

DE 2* CATÉQORE 
chargé du saexaur 
lecture pubftqua 

Ruer ut *n*nt : sur titres 
(CAF.B. + Deanes) 
ou par voie da mutatieiiL 
Une bonne «xp. du tanedann»- 
nwit des praMAmas de gmstkjn 
et (Tanfcnadan an bUodiftque ! 



Lyeéa sous contrat d'associa- 
tion rechercha 

I PROF. MATHS 

Supp tf anca ISaam^naa 
TéL : 990-01-86. 

Ass. séiouts Bn&istiQuom 
rach. DÉLÉGUÉS LOCAUX. 
Francs andèra. Distribution 
programma at consaBa. 
CLUB A 3. TéL (1) 506-14-74 
10, rua Saint-Marc; F*ari»-2*. 


Salaire motivant 
542-60-73. 327-61-55. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Société da distribution 
an {Mne expansion 
recherche ^ 

«EPRÉSBfTATlOM EXCLUSIVE 
POUR LA SUISSE 
Faire offre détaillée ft s 
ttaxs SA CH-1349 VeuOon/CM. 

JEUNE AUTEUR ÉCWVÂir 
raoh. pour ion livra* compta 
d’auteur atir Tahiti sponsor 
ou màù finfiwMn. TéL ft 
AUn (98)45-61-36- 

Exporta ou Invaattaaaz aux 
UÂA.. Canada. Amérique La- 
tine. Grâoa ft International 
Transamarica» Corporation. 
Passez un télex 824423 tn- 1 
trace (U. SA} ou contactez son 
Vice-Président <931 3*49-62 
(Cannas) ft Paris 11-12 OCL 


représentation 
offres 


ftnpt gras» francab ch. VRP 
inrodwt ou non sur secteur 
HBJO pour lancamarn nouveau 
produit performant. 

Env. C.V. + photo à DB*S 
COURTES Wf. LF 04) 22. I1W 
Grade 69002 LYON «s tsm*. 


cours 
et leçons 


Cours de Portugais du Brésfl 
par p rof e sseu r bré sK an 
TéL 562-24-93. 

Professeur ITALIEN, 2 ans 
d'expérience, chercha cours ft 
dormar dans école + cours par- 
ticuliers pour formation perma- 
nente. 

Ecr. a/n* 6841 b Monds Pyto-, 
service ANNONCES CLASSEE. 
5. nia des I ta lie ns » 75009 Paris. 


propositions 

diverses 


L es emplois offerts 
A P ETRANGER sont nombreux 
at variés. Demandai 
une doctawent a tion w la revue 
spédafeée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 29109 PARIS. 

L'Etat offre dos emplois 
stables, bien rémunéras. 

ft toutes et ft tous 
avooou sans djpttma. 
Damandaz une documen tatio n 
sur notre rovup spécialisée 
FRANCE-CARRIERES (C 16) 
B.P. 40209. 


travail 
à domicile 


Travailleur indépendant exécuta 
«ocra teppe sur m «chine IBM 
ur. ft la page - T- 567-60-21. 

Mise an forme de Textes, 
rééc rit ure, dactylo par dépl. 
(T Etudes Sup. TéL 887-71-68. 


4. K, ans. sup.. ng.. esp.. tr. 
motivé. B. cuit. GEO. GR — «*»■ 
ponJbilhé. Cherche respom. 
tourisme, voyage. 704-41-03. 

32 ans. DEA Sc. HurrâtoC 
BTS Tourisme, exp. mi. e sso r 
et cultural, rep. photo, audio- 
visuel. nhx séj. étranger. Ch. : 
Empl. DYNAMIQUE ET RES- 
PONSABHJTES. Etucfie ttoe voe 
proposât. Paris, Pr o vinc e . Etran- 
ger. Ecri v es m oi : G. RO VILLE 
18. allée René - 93100 Livry- 
Gargan - 332-63-81. 

TRAVAUX PUBLICS 

Licencié en Droit français at 
ton n ai s . 4 langues (anglais), 
sx pé risnoa jurid. et sdrrwv en 
travaux pdées. — Cherche un 
poste au Moyen-Orient (de 
préférence). - TéL 570-94-26 
à partir de 19 heures ou : 
Ecr. s/if 2-094, le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue dm s testons. 76009 Paris. 

Pour vos envois urgents ou 
accompagnements personne s . 
Coursier IntamBtioneL 
Tél. : 092-69-16. 


DIRECTION 


ET 

GESTION 

• H. 40 a., universft.. esp. de 
direction P.M.E.. secteurs 
transports, services export 
(Esp.. Am. Isl. Maghreb]. 

• Anglais + espagnol, cher- 
che posta actif tTadfoint ft 
D.G. ou P.-D.G.. direction 
P.M.E. ou fïflale. 

Ecr. s/n- B.S39 la Monda fyb.. 
Service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue das Italiens. 76009 Paria. 

J.P. AD. b»nqun fr.-alL. cfipL 
supér. français, allemand. ; 
sciences éduc.. expérience en- I 
saignement, secrétariat at tra- | 
dwction recherche emploi dans ' 
antteignament, traduction ou 
tourisme. Tel. : 8 B 9- 7 1-6 1 ' 
(matin m aor). 

H. 33 a., anglais fluide conméa- 
aam dactylo, not. commerce 
intérieur, rach. emploi servie» 
import, export servira commer- 
cial sédentaire OU transit. 
Ecr. s7n* 2.005 is Monde Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. n» des tafcéns, 7B009 Paris. 

BLOIS PU envs cma . Jaune fiHs 
biL (angle*, français) diplfimée 
ch. emploi dans secrétariat. 
ECr. s/n* 6.54Q te Monde Pub., 
service ANNONCES CLA S S ÉES . 
E. rua des Irai Ions. 7 6009 Paria. 


Célibataire rechercha poste 
gardiennage gdo propriété, 
ent reti e n général . Expérience 
agricole, forestière, gibier. Peut 
assurer responsabilités- TA- 
léph. : (64) 98-84-72 prêt. soir. 

Jeune diplômé Sup- de Co. re- 
cherche entreprise ou orga- 
iMsne pour toute étude dans 
les DOM-TOM ou en Afrique 
noire francophone- Contacter le 
(91)71-63-12. 

Jeune femme, 24 ans, recher- 
che emploi stable de dactylo, 
sur Paria. 6 ans d'expérience. 
Téléphone : 001*06-77. 

URGENT 

Jeune fille moseuarte. 22 ans. 
an chômage, études secon- 
daires et d'esthétique, rach. : 
EMPLOI STABLE LUCRATIF, 
Paria ou Côte d'Azur dans 
centre esthétique soins- 
bronxage pour sa reperfoc- 
bonrrer. Etudie offres d'em- 
ptoitdwisi réiMéretiaa 
Tél. 16)778-21-75. 

PRESSE, RÉDACTEUR 
EN CHEF TECHNIQUE 

51 pns, cause licandement 
économique (cessation de paru- 
tion titres), cherche place simi- 
laire dans maguns. expérience 
imprimerie, eelibre texte. 
conception, misa an page. 
Tfl. : 306-17-45 P- T AISNE. 

Grec 26 ans. très intelligent, 
re cherche travail 10 h per Jour, 
salaire 1 OOO P. nourri, logé. 
TéL : 242-66-65 14/19 h. 

SECRÉTAIRE TRILINGUE 
allemand, anglais, français 
(italien vocal! 
cherche place : 

treduetr.. hôtesse ou réception. 
Téléphone: 5 64-44-68. 

J. H, 31 ans. formation 
juridique, 8 ans expérience 
gestion Personnel 
et Sens Généraux 
Bennes connaissances 
anglais-espagnol - chercha 
poste similaire. 

Libre d« surta. 

Ecrira «M (a n* 1 1.629 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Résumur, 75002 Paria. 

Jeune fflto. 20 ans (niveau 
Bac 1), expérience banque 
2 mois, recherche emploi secré- 
tariat dans toutes branches. 
Ecr. s/ir 6.642 h Moo deP ub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des testons. 76009 Paris. 













rage £.0 


Lt MUNÜt — Jeudi 6 octobre 1 983 


ST-HONORÉ PALAIS-ROYAL 
55 rrr 1 . canfi. 2 P-, sol., calme 
P* : 550.000 F. S 22-05-06- 


L OUVRE - A rénover 
Bx appta 75. 90 et 1 12 m». 
Nombre u x»» poee. 272-40-19. 


St-Méda/d. Soleil. 354-95-10 

STUDIO CHARME. 


COUR ROHAN 52 hi 2 

(mm. resi., 2* ét_ asc.. 2/3 p.. 
raf. nf. aoWL TéL 553-70-33. 


83. RUE SAMT-OQMM1QUE 
STUOtO SUR JARDIN 
culs., douches. 300.000 F. 
jeudi. 12 h 30/ IB h. 526-63-44. 


SOMPTUEUX 260 m 2 
3 récept.. 3 chbres. TER- 
RASSE PANORAMIQUE, pl.- 
pred s/salon- BAR. 

Prix élevé justifié : 

SAHTANDREA 260-67-36 


ETOILE RECENT 

GD ET BEAU UV. DBLE 
+ dhbra n cft. 1.020.000 F. 
265-32-09 LAGRANGE. 


SOPERBE 2 PIECES 

bran, stand. 68 m 2 très dair et 
ansoMUé. 690.000 F. Visita 
samedi 6 octobre : 72, bd 
Exelmans 10/12 h et 14/16 h. 


SUR AVENUE NIEL 

SEAUX STUDIOS, tout conf.. 
standing. Téléph. : 206-15-30. 


a 


8* R ER. gd 4 P., n cft. triple ex- 
position. balcons 20 m 2 . mm. 
standing, pierre de taille. 
Px : 1 190 OOO F. 283-92-44. 




Prop. vend de Réa. oalm. Appt_, 
vue impr. sur verger Grosiey. 
b> 3 p . tt cft. 73 m 2 . cuis.. 
antr. éq-, asc. + logo., jard. + 
cave. 6* éL Prix 380.000 F 6 
déb. Fac. de paiem. Apr. 19 h. 

Tél. : 990-81-45. 


f pavillons lj 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appele r ou éc rire 
Centre d’information 
FNAIM de Paris - llle-de- France 
LA MAISON DE L'IMMOBHJER 
27 bis. avenue de Vüliers 
75017 PARS. Tél. 227-44-44. 


Ventes 


mure Dans un parc 
nilYlLd centre ville 

Tr. beaux appartements plein 
sud. Cbspon. immédiatement. 
Possibilité prêt conventionné. 

S A Cl - (68) 62-14-18. 


Plein centre «te Perpignan 
ctens immeuble ancien 

BEL APPART. 110 m 2 

calme et ensoMNé. 

TéL : (68) 50-73-81. 


RUE WASHINGTON 45 * ”■ vgBefS 5L E ?L E ™ N I!ÎL R 



PROPRIÉTAIRES 


VOUS ENVISAGEZ DE 
VENDRE UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDE 
OU OCCUPÉ 


APPELEZ SARI 

776-44-88 


PONT DE NEUILLY 

dans un immeuble récent 
bureaux à vendre 
avec large façade com m erciale. 

INVESTISSEMENT 

6 mOBone hors droits. 


SUD PARIS 

2500 m 2 divisibles 
Téf-Restourent-Parfcs 

SARI. 776-44-88. 


EMBASSY - SERVICE 

552-52-14 

RECH. 158 A 208 m 1 

Bureaux quart»- affaires. 


66 

CH. ÉLYSÉES 

vous accueille 

BUREAUX MEUBLÉS 

heurHQur-aamsÇje-fnois 

SALLES DE REUNION 

Audio» éen el - Lunch— 
DOMICILIATION - Services 
Secrétariat-Parking immeuble 


5 p. 160 m 1 loués 84.000 /on 
+ Stores 45 m 1 avec 27 m*. 
Serv. en duplex, parle. 1 M 7. 
Pans PROMO, téL 563-70-18. 


TRUDAINE, 5 p. 120m». 3*ét.. 
■mm. gd stand., plein sotofl, 
eti.-serv.. cft. Tel. 285-00-59. 




R. LE PELETIER, grand studio, 
cuisine, bains, refait neuf, bel 
imm. 285.000 F. 280-26-23. 


2 PIECES EN DUPLEX 

Baaucotsi de caractère, balcon 
5* étage sscens. BOOfiOO F. 

STUD. TR. AGREABLE 

Tout cft, 5”éL asc. 390.000 F. 
Visite sam. 8 octobre. 79, nia 
St-Lazara. 10/ 12 h et 14/16K. 


M> MALESHERBES DUPLEX 
AVEC MEZZANINE de 2- 
4-5 pces et STUDIOS 
LUXUEUSE REHABILITA- 
TION. Visite mercredi, jeudi 
14/18 heures. 


TRES BEAU STUDIO 

Etat neuf. Imm. récent, étage 
élevé, asc., s /verdure. Chauff. 
tndh/tdueL Urgent. 280.000 F. 
Vis. samedi 8 octobre. 128. rue 
Legendre, 10/I2het 14/16H. 


PISCINE JONQU1ÈRE 
1 p.. cuis., dche, w.-c. 80.000. 

1 studio, cuis., salle de bains, 
w.-c.. ascenseur. 213.000 F. 

2 pces (64 m 1 ). cuis., salle de 
bns. w.-c-, ascens. 480.000 F. 
4 p. 11 OO m 1 ). cuis., salle bns. 
w.-c., 6* asc., parfc. 8 10. OOO F. 

M.G.N. : 387-71-55. 




HOPITAL SAINT-LOUIS 

Ppiaire vend imm. rénové, gd 
stutfio. belle cuis., w.-c., dche, 
moquette, état nf. 35 m 1 . 
270.000 F. 343-90-13. 


PLACE VOLTAIRE 

A prax.. 3 P., n cft. me et cow. 
bel imm.. asc. 578-000 F. 

LERMS. 355-58-83. 


PARMENTIER. Imm. récent, 
studio, doucha, w.-c-, ch. ind. 
180.000 F. - TéL 322-61-43. 


RÉPUBLIQUE, petit 2 pces. 5* 
dair. tx équipé nf. 200.000 F. 
Ppt aee 590-86-06 7 lt 9 21 h. 


Dans imm. récent grand stand. 
Superbe 4/5 pces de 100 m 1 
avec terrasse et balcon 42 m* 
sur jardin plein Sud. Parking. 
Sacr. cause mutât. 980.000 F. 

SIMRA : 355-08-40. 


BD VOLTAIRE 

Imm. récent 2* éL Lhringroom 
+ 3 chbres, 108 m 1 + paikfog. 
930.000 F. 526-96-90. 


M* LEORU-ROLLIN, beau 2 P. 
de caractère, refait neuf, pou- 
tres apparentes, entrée, gds 
cuis, avec coin repas, w.-c^ 
bns. Px : 350.000 F. 345-44-68. 


SAINT-MANDÉ-TOURELLES 
Veste 2 pces è rénover, imm. 
ravalé. 245.000. 347-67-07. 


BD DIDEROT, pptaire vd petit 
2 pesa refait neuf, 2* étage. 
150.000 F. - Tél. 347-67-07. 


DU STUDIO AU 4 PIÈCES 
Imm. neuf. Finition au choix. 
Fiais réduits. Prix très intéress. 
Vis. samedi 8 ocl. 44. r. des 
3-Frères. 10/12 h« 14/16 h. 


172. RUE ORDENER 
A v en dre 2 et 3 pces tout cft, 
ou è rénover. Imm. pierre de 
taille Stand. Asc. A partir de 
200.000 F. Sur place les B et 
7 octobre, de 16 h A 19 h ou 
tél. SHAM"S au : 229-43-12. 


NEUF ET EXCEPTIONNEL 
Reste : 12 appartements de 
30 è 70 m 1 + terrasse. 

Tél. (16-1) 356-11-10. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
App e ler ou écrire : 

Centra d’ information 
FNAIM de Paris, Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis avenue de Vèlliers. 
75017 PARIS - 227-44-44. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8. avenue Messine 
75008 PARIS recherche pour 
cfl s m èle étrangère et Diplo- 
mates. APPARTS HOTELS 
PARTICULIERS et BUREAUX - 
ACHAT ou LOCATION. 
662-16-40. 


LE CHESNAY (78) 

Sur terr. 320 m 2 , villa récents, 
200 m 1 habit., consmict. tié- 
dit. , isolation soignée. 
5 chbres. séjour double, chemi- 
née, poutres appar.. s. de jeu. 
2 s. de bs. 1 douche, 3 w.-c.. 
garage 2 voitures, buanderie, 
gde terrasse. Ecoles, com- 
merce. tarée tennis, équitation 
proximité. TéL : 955-16-14. 


maisons 
de campagne 


SARI 776-44-88. I Tél : 562-66-80. 


7- VEND BURX LOUES 
1 TO m 3 RAPPORT 70.000 F 
050.000 F- Sa 522-05-96. 


Locations 


ALLIER 


Dans hameau, maison da ca- 
rnet. A oménag. 2 gdas p.. che- 
minée. poutres appar.. gran. fa- 
cilement aménageable, cave, 
colombi er , dépend., gar. Eau 
électr., terr. atL 1.400 m*. 

128.000 F., crédit pos. 90 %. 

L'HABITAT RURAL 
11. av. Statural 03500 
Sa! nt-Pourcaqvsur- Sioule 
Tél. : (16-70) 45-30-68. 


CHER 

vends mais.. F 3. w.-c.. s. da 
bains. 1.500 m 2 . 196.000 F. 
Téléphone : (48) 28-17-18. 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Toutes démarches et Sarviees 

B.C.E. 294-23-93 


16*. CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F. PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10. 


MARAICHERS, prax. coin de 
Vtacerma8. pierre de l. A saisir, 
3p.. cft. 410.000. 347-67-07. 


M> MENILMONTANT 
3 pces. cuis., s. de bns. w.-c.. 
dreasing. 67 m 1 . 4* ét_. asc., 
■+■ cave + box fermé en s/eoL 
Ds imm. 1972, ensoleillé, 
calme s /jard. Prêt Crédit Fon- 
cier possible. Px : 530.000 F. 

TéL : 636-07-44 le soir. 




ParticuBer vend Parfy-2 
APPARTEMENT TYPE 2. 

2* et dernier étega. 

2-3 pièces. loggia vitrée, parte 
blindée, cave, parking extérieur. 
Prix 490 OOO F. Parfait état. 
TéL 951-34-13. 


( 91 - Essonne J 

PALAISEAU. 90 m 2 , 5 p.. baf- 
con, soleil, cft, park. 5* BER. 
460.000 F. 522-05-96. 


Jean FEUILLADE. 54, av. La 
Motte-Picquet. 16* 586-00-76 
rach. 15*. 7* arm ap parte- 
menta gr an des surfaces et 
tameubtee. Paiement rompt. 


MALESHERBES 73 
522-05-96 

Recherche appartements 
7*-8*-9*-16*-17* - Neuilly 

TOUTES SURFACES 

I W tals particuliers et Bureaux. 


constructions 
neuves 




Part. vend maison - A 
CUISSEAUX (I.-&-L.), 1 km 

château de CHENONCEAUX 
tous commerçants — Rez- 
de-chaussée : 2 gdes pièces, 
cheminée, cuisine, Mlle de 
bai rts, w.-c. — Étage : 2 gdes 
c h a mbras, cbt de toilette, cave 
voûtée, tout è l'égout, chaut. 

S e. grand jardta — 6 mn du 
ar - Prix : 300 OOO F. 
Tél. : 16-47 29-91-21. 


fermettes 


20 km Orléans, fermette amé- 
nag., raz-da-ch : séj.. boudoir, 
gde chbre, s- de bns, cuis, équi- 
pée. 1 “ ÔL : tr. gde chbre, mez- 
zanine.. Aie)., ûép.. cave, ch. 
fuel, terrain 4.200 m 2 . jard. 
paysagé, arbres fruitiers. 
Prix 750.000 F. Tél. le «ar. 

858-74-38. 



SIÈGE SOCIÉTÉ 

Dorrridfiation R.C. - R.M. 
Secrétariat - Bureaux neufs 
SODEC. - TéL ; 341-81-81. 
150, av. DaumesnB, Parta- 12*. 


DomicifiatiaBS : 8'-?. 

SECRÉTARIAT, TÉL_ TÉLEX. 
Loc bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SA 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de sociétés, 
démarchas et tous services. 
Permanence téléphonique : 

355-17-50. 


8'C0L1SÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F/ 350 F PAR MO» 

A.F.C. 359-20-20 


NEUILLY/SEINE 

Proche bd Bineau 
800 m 2 g ran d standing 
Restaurant. TéL Hegs 

SARI 776-44-88 


BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m* ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

77644-88 


92 POTEAUX 

1.000 m 2 dvMhlH 
TéL + park. -f- cfc xa o n s 

SARI 776-44-88 
PARIS!? 

350 m 2 sur un nivwwn 
dotaxiné 

SARI 776-44-88 
SÈVRES 

5.000 m 2 divisibles 
immeuble neuf 

Vante au location 

SARI 77644-88 



locaux 

commerciaux 


SARL 7764488 


BjjjB 

SSi 


78 C0IGN1ÈRES-ZI 

400 m* «fmepfita/Brx nsufs 

SARL 77644-88 










«f 









Locations 


A louer 18* arrondi ssem ent 
RUE DUHESME. ret-de-cft ar 
rua. dans imm. récent de etancL 
320 m 2 4- 1 10 m 1 . sous-sol + 
3 parkings, chauff. autonome. 
Tél é pho n ez au : 286-20-60. 


fonds 

de commerce 


VWCENNÉS. rua oorranarcanta. 
75 m* mura boutique + 25 m 2 
sous-sol idéal pour tous com- 
méras et professais Obérâtes. 
T élé ph o n a» au : 266 - 20-60 


[i Wmmt flïïffdg 


Animaux 




3 PCES, ENTRÉE, cuis., bains 
REFAIT NEUF. Imm. bmrgeois 
345.000 F. - TéL 526-99-04. 


NEUILLY/CHARCOT 

face au bois, 3 p., dans énm. 
réct. 107 m* + tard. 120 m 2 . 
Téléphone : 500-64-00. 


Dans immeuble de style 

HOTEL PARTICULIER 

beau 4 p.. calme, soled, limite 
Neulfly-Levallois Px tatér. Di- 
rect pptaire. 329-58-65. 


un service gratuit créé par te 
Compagnie bancaire pour tout 
achat d* appartements et de 
psvrilons neufs 

Renseignements sur de nom- 
breux programmée P AP et prêta 
conventionnés. 

TéL : 525-25-25 

49. av. Kléber. 75116 Paris 


locations il 


chalets 


EN ALSACE A MUNSTER 
chélat neuf, très belle construc- 
tion en dix et bois. belle situa- 
tion. expo Sud, 800 m centre 
voie. CHALETS BUHL 88140 
Munster. 23. Grande-Rus 
Téléphona : (89) 77-32-05. 




4.0DO F LE n/ 

ATELIER LOFT à rénover 
Direct pptaire. TéL 325-33-08. 


M* DenferL 5. rue Lalande 
studio 25 m 2 , nés. bns w.-c. 
2*ét.. aeL. calme- 220.000 F. 
Voir 16 è 18 h-, jeudL vend. 


Plaisance. 3* sur rue, petit 

3 P. 290.090 F 

équipé pptaire. 766-49-94. 


MONTPARNASSE 

NEUF. 2 pces 47 m 2 sur jardta. 
640.000 F. Tél. : 228-32-29. 


AV. DE BRETEUIL 

dans imm. rénové propriétaire 
vend studio 30 m 2 occupé 
Téléphone : 500-54-00. 


5’ M' MOTTE-PICQUET 


NEUILLY BOIS 


Grand stand., étage élevé. 
Grand HvJng double 660.000 F. 
TéL 265-32-09. LAGRANGE. 


MAIRIE DE CUCHY 
hnpecc. 2 pièces cuis équipée. 

bains dreasing. Est-Ouest. 
320.000 F. - Tél. 322-61-43. 


CHATHLLON. près CLAMART 
Gd 3 p. 75m* + balcon 16m 2 . 
récent, tt cft. cuis équipée. 
540.000 F. TéL : 644-22-16. 


BOURG-LA-REINE 

2 petite Immeuble» de etyfe 

en cours de finitlan 
Du studio au 6 p. duplex. Prêt 
conventionné possible pour 
quelques apportent. Exaucée : 

3 pces 70 m 2 ; 710.000 F. 

S.P.D.I. : 350-14-80. 


VUE IMPRENABLE 

Adar. studio avec terr. et ton- 
nelle s/ Seine, tt cft. 430.000. 
Visita sam. 8 octobre, 162, rue 
Pommât, 10/12 h et 14/18 h. 


38. RUE MARX-DO RMOY 
PLUSIEURS 2 P. CONFT 
Imm. réc_. 2.500 F ch. co mp r. 
Me voir jeudi 12h15-13h30. 


CHANTILLY, résidence du Parc, 
rue Aumont dans êiinmnl iln 
moderne, beau 4 p.. cft. park. 
5.000 F + ch. Téléph. matin è 
SEGECO. au : 522-69-92. 



Stan di ng, beau 2 pces tt cft, 
eoteil. 530.000 F. 577-74-38. 


TRES BEAO 2 PIECES 

Appt 8 /jard., befs. entrés fiv.. | yiNCENNES. pré. du bote, pro- 
che R.E.R., dans imm. rénové : 

- un stuefio raz-de-ch. 35 m* 
+ 20 m 2 cave. 

- un 2 pièces duplex 77 m 2 . 
-, w 5 pièces 136 m* (dont 
séjour. 50 m 2 ). 

Rénovée - charges très rrxxi 
Téléphonez au : 266-20-60. 


bns w.-c., box. 525.000 F. 
PARIMMO. 664-70-72. 


Pour cadras et pers o nnel muté, 
IMPORTANTE STE M=OR- 
MATIQUE MULTINATIO- 
NALE rach. DIRECT auprès 
pptaires des eppts nés est. ou 
villas 504-48-21. poste 24. 




Pour 5 tés europ é e n nes cherche 
vUlas. pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans 283-57-02. 


EMBASSY-SERVICE 

8, av. da Messine, 75008 
PARIS 

rach. pour CSantèle étrangère 
et Dipl o m ates 

VILLAS BANLIEUE OUEST 

-562-78-99 


locations 

meublées 

demandes 


propriétés 1 


VENCE 

VUE SUR MER ET MONTAGNE 
Pptaire constructeur vend 
a/2.500 m* terrain boisé bsAa 
maison de c a ra c tère neuve en 
pierres façon ancienne. Surface 
habit. 250 m 2 avec possibilité 
Choisir aménagement. 

2 terrasses dont une couverts 
avec b arbecue, gde cheminée 
et balcons. Px : 1.800.000 F. 
Pour re ns eignements 
tél. : (1) 346-71-03. 


95 ENGHIEN (près) 

a/ 1.748 m 2 . jardin 9 pces + 
dépend. + maison gardien. 
Téléphone : 526-88-33. 


SAINT-CLOUD, sur 746 m*. 
vida 12 pièces. Mtao A prix. 
1.200.000 F. Not. 602-70-10. 


YERRES. résidentiel, séjour 
65 m 2 , 5 chbres, cft. 220 m 2 
habitables + 110 m 2 s/sol 
jard. avec pisetae. 285-00-59. 


MAYENNE, propriété XVW*/ 
XIX* è restaurer près bote 
26 hectares, bordure rivière. 
650.000 F. Urgt HOUDIARD 
B J». 83 LAVAL. 
Téléphone : (43) 56-61-60. 


LUBERON 
DANS LES VIGNES 
RÉGION BONMEUX 
MAGNIFIQUE BASTIDE 
„ 350 m 2 EPOQUE XVW 
1 1 pièces + 6 saHes ds bains 
BEAUX OMBRAGES 
Logement gardtans 
Ecrire sous la n* 273-532, 

- RÉGS-PRES8E 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


S.O.S. c ha ts adtétes c astré s et 
adorabtaa chatons orphafins. 
Cherchent : foyers dowRets et 
hOTltTTttfp dû fff l ffWW I. 
Téléphoner au : 531-61-98 
ta soir ap. 19 h. 


LÉVRER ANGLAIS 

Poil court, femelta 9 ans. 
très douce et affectueuse, 
mais craintive. A beaucoup 
souffert et ne peut vivre 
r hiver en refuge. 

CHER. MAITHE DTJRGENCE 
943-25-01 - FUa-Orangis 


ELEVAGE amauur cède beaux 
cféots Bouledogue français, ins- 
crits LOF, tatoués vaccin. - (1) 
638-34-14 « (1) 726-89-63. 


Artisans 


ENIII LPIUÜL MAÇONN ERI E 
SZEZYGTEL. tous corps «TEtet 
Amé na gem ent , t ra n sfo rm ati o n 
d’appartement - Région Parta. 
Tél. 468-15-88. domicile ; 
468-14-20. bureau. 

Bijoux 

"achat or 

BIJOUX ANCIENS 

Brûlants, débris or 
RAM. TERRIER. 225-47-77 
..35. rca du Coflsée. 76008 
Métro Satat-PhHppe-du-Route. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
cm choisissant chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
. ACHA T BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou H&tta-de-VUa. 




Carrelages 


DIRECT USINES 

GD CHOIX TTES MARQUES 
BOCAREL - 357-09-46 + + 
113. av. Parmentier. PARiS-11*. 

Cours 


Peinture. Dassin. Cours pour 
adultes. 

Retrouver sa trace avec un 
peintre. Atefiar HH. 

TéL 700-71-95 
4. impasse Saint-Sébastien 
Paris 75011. 


MATHÉMATIQUE PHYSKHJE 
Toutes cl aa a e a eacondatres. 
MATH. SUR. SPÉCIALE 
Prof, expérimenté. 658- 1 1-7 1 . 


Américaine donna coûte d*an- 
gtata pantcuNers ou coliectifs. 
TAéphone : 587-1 0-89. 


Décoration 


PAPYRUS D* ÉGYPTE 
faits meta, de 26 F è 420 F, 
85. ne Mchei-Anga 75016. 
Téléphone : 651-61-67. 


Moquettes 


iTwitr; 


PURE 

LAINE 


Sanitaires 


CABINE DE DOUCHES 
Prtte è raœorddc. foute éqiê- 

ê&rKS' l? 90 F «utamem. 
SANfTOR. 21. rce de TAfabé- 
G réooxe . Pario-e*. Ouvert le 
eemetfi. Téléph. : 222-44-44. 


SPEC P^OIS OCTOBRE 

N. B. à partir _.100 F. 

Couleurs a partir 600 F. 

Tel. 68 1.43.92 

2 magasins 
dans PARIS. 
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COURS D’ALLEMAND I Soins de beauté 


Le centra culuxel allemand 
GOETHE Institut Parie 

organisa des coure 
d' a llem an d normaux 
et spéciaux par exempta 
cours da littérature 
cours pour ly c ée ns ayant 
fait 5 ans d’allemand. 

Institut GOETHE 
17, avenue d’Iéna. 
TéHphooe: 723-61-21. 
Inaerfotlon permanente. 
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PERDU 24- S Chien noir, 
aremee d roites + 2 ans croisé 
Berger (ptanendaL 075-20-20 
tous tas jours 379-61-40 - 
8 h- 20 h. 

Lundi au samedi. 
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terrains 


PRESQU'ILE DE G1ENS 
A vendre 2 terrains contigus 
2.000 m 2 chaque. Vtabfflsa- 
bles, constructibles sur 
1.200 m 2 . 250 F la m 2 . 
Téléphone : 16 (94) & 8-23-95 
ou 58-20-99. 






O.R.T.F.. B- 
TRÈS BEAU 2 P-. 
Prix 800.000 F. 


laH 
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total. oenoLUBoblm, reversi- 
btee, convertibles (aemmiets è 
lattes). 

Libre grand 2 pces tt cft. Par exemple: 

188.000 F + 3.500 F. Femme Un ravissant canapé 2 pteoes 
72 T?’ ' !"?’■ ™* de "“ P** 6 ï*» 2 * partir de 3^250 F. Un 

Jules Joffm. 2* calme. coesu 3 places an cuir varia- 

F.CRUZ. 266-19-00. en venu pteta e 

Spéciatene viagers. Expérience, pin 37. rue de Cftmux. 
discrétion, consens. UHl 75012. T. 307-24-01. 


Saur è 7.900 F. 


en venu p le in e 


ENGLISH IN ENGLAND 

dm K» chsnsw, q, 

neonmm mondial» n. arcésdsns le mémo bOamee.noae fcols d'ta ^ b 


c <é * letort,,n1 98T*'«»»uapul»flii«idiCorôB. 

£ 1 500 psrJeu-rlaçcM^rapm et legomom compris (MMMtaL 

OC 0/ REDUCTION 

Æ- a| /fl PowuntéaurdfrgOlausixiplMikMrctefanK 
■■ » / \# eerarnds Cambridge nckel. 

PAYABLE EN FRANCE 

dora REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ramegeta. Kant. Angletarm. T«L : B43-6 1212. Tatta BS464 

«i Mme Bourflon. 4, tue d» le Persévérance, Eauboona 9B 
TA : (31 959-26-33 (Sairés) 

Pea de Otnha d*Age - pee de séjour n**»». 


EQUIPEMENTS 

4X4 

personnalises 


Siège-b»iqiiettB 

(couchette rstattable} 
TOUS VÉHICULES 
à partir da 850 F HT 

tran sfo rmations -Wattage 
CAflROSSÊRŒ 1MHJSTR. 

- - — m 19,r. Dézobry 
a at=W4l93-ST-PENIS 


820-1 8-82. at 839-22-50. 
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ÉTRANGER 


O HO » E 


APRÈS L'IMPORTANTE MANIFESTATION PATRONALE 

Les sociaux-démocrates suédois affrontent un automne difficile 


Stockholm. — La muifntalion des patrons, le 
4 octobre,- dus les nies de Stockholm aura été Ftrae 
des phs importantes jamais mes en Suède. Environ 
sonmate-qnmze mille cbe& de petites, moyennes et 
grandes entreprises, vernis de tontes lesr régions du 
pays, ainsi que des sywBcalistn « dissidents • et 
beaucoup de jeues, ont défilé jnsqn’aa Parlemeat 
pom- protester contre le projet de fonds sabrianx dn 
gouvernement socbd-démocrate et de la centrale 
ouvrière L.Ol. . 

Cette aarifieststiofl s’est dérobée dans le calme 


et sans incident, des consignes de 

De retour au pouvoir en octo- 
bre 1982, les sociaux-démocrates 
suédois avaient démarré sur les cha- 
peaux de roue en dévaluant la cou- 
ronne de 16 %t ce qui devait entraî- 
ner, plus ra pid ement que prévu, une 
relance de la production industrielle, 
des exportations (+ 10 % en 
volume) et de la croissance (+ 2 % 
en 1983), ainsi qu’une augmenta don 
des profits des grosses entreprises. 
Ainsi le groupe Volvo annonce pour 
cette année un bénéfice de Tordre de 
4 milliards de couronnes (autant de 
francs français). 

Les syndicats avaient pom: leur 
part accepté une augmentation de 
salaires très modérée, afin de ne pas 
compromettre les effets positifs de 
la dépréciation de la monnaie. Cette 
amélioration de la situation écono- 
mique, liée à une meilleure conjonc- 
ture internationale, a donné 
l’impression aux Suédois que leur 
pays était de nouveau géré « sérieu- 
sement » après sa années de fragile 
régime bourgeois. Toutefois, Tétât 
de grSce de la gauche n’aura dnré 
que quelques mois. Aujourd'hui, un 
climat de confrontation s’est ins- 
tallé. 

Fendant h campagne électorale, 
M. Palme avait qualifié la coalition 
de cenirëdroitde • gouvernement 
du chômage»ct promis de donner 
la priorité à la lutte pour le pV»i n 


» ayant 


été do nnées à la dernière minute. Toutefois, le 
mécontentement ainsi exprimé ne fléchira pas b 
position 4a gouv ernem ent qn entend bien, comme 
prévu, soumettre aux députés sa proposition de fonds 
dans le courant du mois de novembre. Pom le pre- 
mier ministre, ML Olof Palme, b session parlemen- 
taire d’automne, qui s’est omette le 4 octobre, 
s'annonce difficile, d’une part, parce que son gouver- 
nement est minoritaire, de Fantre, parce que Tétât 
des finances publiques réclame des mesures d’austé- 
rité impopulaires. 


De notre correspondant. 

emploi. Or le chômage atteint à pré- 
sent un niveau record, soit 4 % de b 
main-d’œuvre active, en dépit des 
mesures prises pour l'enrayer sous 
forme de recyclages, travaux de 
dépannage et formation profession- 
nelle. La dégradation du marché du 
travail a d'ailleurs suscité quelques 
accrochages avec la centrale 
ouvrière qui juge le gouvernement 
« trop passif ». 

Le pr e mier ministre s'était égale- 
ment engagé à rechercher le 
consensus avec l'opposition et les 
milieux industriels. Mais sa « politi- 
que de la main tendue * n'a eu 
aucun succès. Selon les conserva- 
teurs, les centristes et les libéraux, 
aucune entente n’est possible tant 
que te projet 4e fonds salariaux ne 
sera pas abandonné. Quant aux 
organisations patronales, elles ont 
sèchement refusé, au mois de sep- 
tembre, de discuter avec le gouver- 
nement des problèmes économiques 
de la Suède. 

■ En outre, les associations de 
retraités pensaient, à juste titre, en 
entendant M. Palme pendant b 
campagne électorale, que tes pen- 
sions seraient de nouveau indexées 
sur le coût de b vie. Mais te ministre 
des affaires sociales vient de leur 
faire comprendre que les quelque i 


SOCIAL 

_ JML Krasucki, M. Gaflo et te P.S. 
dénoncent la « politisation » de la C.G.C. 


La CG.C. organise de nouvelles 
manifestations, mercredi 5 octobre, 
à partir de 17 heures, dans dé nom- 
breuses villes de France,- avec, 
notamment, des rassemblements 
importants dans sept métropoles 
régionales (Lille, Lyon, Marseille, 
Rennes, Bordeaux, Mnlhouse, 
Nancy). Sa manifestation pari- 
sienne du 3 octobre a déjà provoqué 
de vives réactions. * Ce n'est pas 
une manifestation syndicale, a 
déclaré, 1e 4 octobre, M. Henri Kra- 
■uckL Au demeurant pas tris 
importante numériquement, elle 
était destinée à dévoyer les préoccu- 
pations légitimes de l’encadrement 
pour en faire une manifestation 
d’opposition virulente, politique, au 
gouvernement. La CG.C est une 
organisation dont la raison d’être 
est de détacher et d'isoler le person- 
nel d'encadrement pour le placer du 
côté des patrons. » 

M. Jean-Paul Bachy, secrétaire 
national aux entreprises do P-S„ a 
affirmé que M- MarchelH * veut 
détourner la CG.C} de sa vocation 
d’organisation syndicale indépen- 
dante * et * en faire un instrument 
de lutte politique au seul service de 
la droite ». Les ingénieurs, cadres et 
techniciens, a ajouté M. Bachy, 
savent que les manifestations de rue 
* n’apportent aucune contribution 
concrète à la solution des problèmes 
industriels du moment», mais fls 
veulent que « les efforts demandés 


LOGEMENT 


' soient utiles », point de vue que 
« les socialistes partagent ». 

M. Max GaÛo, porte-parole du 
gouvernement, a critiqué « la politi- 
sation outrandère » de b manifesta- 
tion : * Qui manifestait lundi ? Des 
cadres ? Oui. mais des cadres enca- 
drés. Certains leaders syndicaux se 
rêvera hommes politiques. Il leur 
arrive de multiplier par trois ou 
quatre le nombre des manifestants. 
A ce jeu. Us peuvent perdre leur cré- 
dit de leaders syndicaux sans 
gagner pour autant leur statut 
d’homme politique Peut-être cer- 
tains rêvent-ils de ressembler à 
Af. Poniatowski... » 

S'exprimant le 4 octobre à Lyon, 
M. Paul Marchelli, délégué général 
de b C.G.C., s'est défendu d’avoir 
voulu « faire de la politique ». 
« Nous sommes pour aider le prési- 
dera de la République quel qu’il 
soit », a-t-il ajouté, tout en se plai- 
gnant qu’il n'y ait plus de premier 
ministre : * Nous ne manifestons 
pas pour le plaisir, mais pour que 
les propositions que nous avons 
faites au gouvernement soient 
entendues. Cependant, nous sommes 
déridés à aller de plus en plus loin 
et de plus en plus fort. Les manifes- 
tations organisées cette semaine ne 
sont qu’un commencement et nous 
irons éventuellement Jusqu’à la 
&ive générale. » " 


Un accord est mtervenu 

entre locataires et propriétaires < institutionnels > 
sur les hausses des loyers soumis à renouvellement 


Une ultime rencontre entre repré- 
sentants des propriétaires et des 
locataires du troisième secteur 
(sociétés immobilières d'investisse- 
ment et compagnies d'assurances, 
soit environ deux cent mille loge- 
ments) a abouti à un accord en ce 
qui concerne les hausses de loyer 
applicables en cas de renouvelle- 
ment du bail ou en cas d’entrée d’un 

nouveau locataire. 

En cas dcTraronveUement du bail, 
b hapccft sera celle de l’indice, tri- 
mestriel du coût de b construction 
pris en référence. En cas d'entrée 
d'en nouveau locataire, une aug- 
mentation supplémentaire de 4 % du 
montant du loyer sera ajoutée à la 
hausse de l'indice. Enfin, si les tra- 
vaux d'entretien n’ont pas de répo 
cession sur tes loyers, , tes travaux 
d'amélioration (strictement définis- 
por un accord-cadre général) sont 


pris ta compte avec un plafond de 
10 % du montant de b seule amélio- 
ration- Au-delà de cet accord mue 
partenaires, le gouvernement peut 
bien sûr, avant b fin de Tannée, 
décider de limiter par décret oes 
hausses à 80 % de b progression de 
l’indice. 

Dans les trois autres secteurs 
(RUi, sociétés d'économie mixte 
et Caisse des dépôts et, enfin, sec- 
teur privé), aucun accord n'est 
■ intervenu, et Ton s'achemine, 
comme le prévoit b loi QuüKot, vers 
une série de décrets. 

Enfin, es matière de révision 
annuelle des loyers, on s'attend éga- 
lement que le gouvernement recoure 
à la procédure du décret, avec une 
hausse de 80 % de b progression de 
l'indice dans tous les secteurs non 
H.I-M. 


deux millions de personnes âgées’de 
plus de soixante-cinq ans, soit un 
Suédois sur quatre, devaient, elles 
aussi, consentir des sacrifices 
comme les autres catégories 
sociales. Les pensions ne seront donc 
pas revalorisées de 9 %, 1e taux 
prévu de l'inflation cette année, i 
mais seulement de 5%. 

Enfin, les sociaux-démocrates l 
vont devoir maintenant s'attaquer 
an déficit budgétaire qui représente 
environ 14 % du produit national 
brut et qui s'accroît régulièrement. 
Leur objectif est, semble-t-il, de le 
maintenir au même niveau Tannée 
prochaine, mais cela suppose déjà 
des économies de l’ordre de 10 mil- 
liards de couronnes dans les 
dépenses publiques, qui loucheront 
inévitablement les transferts 
sociaux. 

ALAIN DEBOVE. 


En R.F.A. 

LE CHOMAGE 

REVŒNTA 8 , 6 % 

DE LA POPULATION ACTIVE 

Le nombre de chômeurs en 
RJ 7 A. est revenu à 2,134 millions 
eu septembre contre 2,196 millions 
au mois d'août. Cette baisse ramène 
le taux de chômage â 3,6 % de la po- 
pulation active contre 8,9 % en août. 
Au mois de septembre 1982 ce taux 
□'atteignait toutefois que 7 J % de b 
population active. 

Selon l’Office fédéral de b main- 
d’œuvre, le résultat est surtout attri- 
buable à b reprise de l'activité éco- 
nomique observée cet automne. 
Four leur part tes offres d’emplois 
ont augmenté et les licenciements 
économiques ont régressé. Enfin, le 
nombre oes personnes soumises au 
chômage partiel a régressé de 24 % 
par rapport à septembre 1982, pour 
revenir à 470 200 personnes contre 
583 599 personnes. 

Cependant b production indus- 
trielle ouest-allemande est restée 
stable en août (en données corrigées 
des variations saisonnières), selon 
les chiffres provisoires de l'Office 
fédéral des statistiques. En juillet, 
l’indice avait recule de 2 % contre 
1 % estimé initialement. 

Sur deux mois (juillet et août), la 
production industrielle a diminué de 
1 % par rapport à b période mai et 
juin. Mais par rapport à juillet et 
août 1982 b production industrielle 
a augmenté de 1,5 %. — (Agefi. 


Inquiétudes 

sur les paiements internationaux de l'Argentine 


Les banques internationales 
s’inquiètent des menaces de suspen- 
sion de ses paiements extérieurs par 
l’Argentine, qui, selon certaines 
sources, serait au bord d’une cessa- 
tion de ses versements. Ce pays doit, 
impérativement, rembourser avant 
1e 17 octobre 1983, 300 millions de 
dollars d’un crédit-relais, accordé 
précédemment dans l'attente du ver- 
sement des premières tranches (330 
et 500 millions de dollars) du crédit 
stand-by de 1,1 milliard de dollars 
consenti par le FJ4.1. et de 1,5 mil- 
liard de dollars promis par les ban- 
ques internationales. 

Or, l’Argentine ne disposerait 
plus que de 250 millions de dollars à 
l'heure actuelle. A b veille du week- 
end dernier, elle a instauré un 
contrôle des changes très sévère : 
interdiction d’acbeter des devises 
pour les Argentins se rendant à 
l’étranger, réduction des importa- 
tions au strict minimum. 

En outre, b décision d'un juge 
argentin de bloquer l’accord de réé- 
chelonnement de b dette de b com- 
pagnie aérienne nationale, et de 
faire arrêter le gouverneur de b 
Banque centrale, M. Julio Gonzalez 
Del Solar, en l’accusant d'avoir 
outrepassé ses pouvoirs, risque de 
geler toute entrée de devises en 
Argentine. 

De surcroît, l'approche des élec- 
tions rend très nerveuses les auto- 
rités qui ne veulent, en aucun cas. 


être suspectées de céder à ce que 
beaucoup, dans le pays considèrent 
comme des exigences insupportables 
et un véritable chantage financier. 

• La Banque mondiale prête 
655 millions de dollars au Brésil. — 
La Banque mondiale vient d'accor- 
der au Brésil deux prêts pour un 
montant total de 655 millions de dol- 
lars, destinés à financer des pro- 
grammes de soutien aux importa- 
tions de produits agricoles et 
manufacturés. Les deux crédits font 
partie du programme d’action spè- 
ciale mis au point par b Banque 
mondiale en février 1983 pour per- 
mettre la réalisation d'ajustements 
structurels dans l'économie brési- 
lienne. - (A-F.Pl) 

• La Colombie ne demande pas 
le réécbetonneineiit de sa dette. - 
La Colombie vient d’annoncer 
qu’elle ne renégociera pas sa dette 
extérieure, mais appliquera un pro- 
gramme rigoureux pour faire face à 
ses obligations internationales. Le 
ministre des finances. M. Edgar Gu- 
ti errez Castro, a annoncé en même 
temps une offensive à l'exportation. 
La Colombie vient d’obtenir d’un 
pool bancaire international un crédit 
de 225 millions de dolbrs pour déve- 
lopper sa production hydroélectri- 
que et minière. La dette extérieure 
du pays atteint 9 milliards de dol- 
lars. — (A.F.P. ) 
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Je, tu, 3, nous avons tous besoin d un outü simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches fastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail Le rêve. 

Cet outü c’est l’ordinateur personnel IBM. 

Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser 
toute une palette de logiciels adaptés aux besoins 
professionnels. 

Venez le découvrir chez votre = 

distributeur agréé IBM. Parlez-lui de = =t£= 

votre problème et découvrez-vous fs =?= 7 S 
de nouvelles possibilités. bm France diffusion 


C ordinateur personnel IBM: 
la plus simple des décisions 









Page 30 — LE MONDE — Jeudi 6 octobre 1 983 


AF 


AFFAIRES 


tl 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


AU VIDCOM 


M. Laurent Fabius présente ie plan productique 


M. Fabius devait annoncer au conseil des 
ministres, le 3 octobre, le pian productique, des- 


tiné à compléter le plan machine-outils et à déve- 
lopper en France, tant à la production que chez 
les utilisateurs, les éléments de l'usine du futur : 
commandes numériques, automates program- 
mables, régulateurs, contrôle de process, robots, 
gestion de production automatisée, conception 
assistée par ordinateur (C-A.O.), test automa- 
tique, chariots filoguidés, etc. 

Le Bureau d'informations et de prévisions 
économiques (BIPE), dans sa dernière note de 
conjoncture, soulignait la faiblesse de l'offre 
française ; celle-ci couvre mi effet 13 % de la 
demande nationale de C-A.O-, 30 % des ordina- 
teurs (pour application industrielle), 29 % des 
systèmes de régulation. 33 % des robots. 36 % des 
commandes numériques et 60 % de là gestion de 
production automatisée. L'industrie des auto- 
mates programmables avec on taux de couver- 
ture de 96 % fait, en revanche, très bonne figure. 

Encore la demande française est-elle faible. 
Une récente étude de PO.C-D.E. consacrée aux 
robots (le Monde du 24 août) soulignait ainsi 
que la France ne disposait, en 1981, que de neuf 
cent cinquante robots, contre quatre mille cinq 
cents aux Etats-Unis et treize mille au Japon. 

Elément primordial de la compétitivité 
future, les automatismes, qui représentaient 


2,7 % de l’investissement productif en 1981 et 
3,4 % en 1982, devraient atteindre 17 % en 1990 
avec un taux de croissance annuel moyen supé- 
rieur à 20 % selon le BIPE, qui devrait publier 
prochainement une étude sur « Automatismes et 
automatisations, perspectives stratégiques à 
l’horizon 1986-1990 ». 

Pour favoriser cette évolution, M. Fabius a 
donc précisé les trois volets de mesures horizon- 
tales pour la demande (le Monde du 17 sep- 
tembre) : 

• Aides spécifiques de recherche- 
développement ; 

• Formation professionnelle ; 

• Contrats d'investissements signés avec les 
entreprises désirant s'équiper (avec l’espoir 
d’obtenir de trois mille entreprises une croissance 
de 10 % par an en volume de leurs investisse- 
ments). 

En échange, les ent rep r i ses recevrait des 
aides au diagnostic de modernisation, des prêts 
du nouveau Fonds industriel de mode rnisa tion 
(FIM), et elles devraient bénéficier - selon un 
schéma inauguré avec succès pour le textile, 
malgré l’opposition de Bruxelles — «Tune réduc- 
tion de leurs charges sociales. 

Gâté offre, il va falloir lutter avec la stratégie 
d'intégration des grands groupes étrangers. Au 


fur et à mesure de l'intégration de la production 
(conception, gestion, transformation, manuten- 
tion, contrôle, stockage) en un système global 
cohérent, ce rtains grands de l'industrie ont déve- 
loppé une stratégie intégrée : General Electric 
intervient désormais dans tous les segments de 


l'automatisa bon de production, souligne le BIPE, 
Westinghouse aussi a un degré moindre. 


En Europe, Siemens, ASEA et B.B.C. déve- 
loppent une stratégie identique, tout comme 
Hitachi, Fujitsu et Toshiba au Japon. Or 
V- offensive des constructeurs américains et 
japonais sur le marché européen n’a pas vrai- 
ment débuté *. 


Si le ministère de l'industrie n'entend pas 
développer de procédures nouvelles pour aider 
les offreurs fiançais, des moyens financiers 
importants - le montant en sera précisé après 
raccord de la C.E.E. - leur seront consacrés, au 
coup par coup, notamment par le Comité inter- 
ministériel des industries stratégiques (Codis). 
Une centaine d'entreprises devraient en profiter, 
au premier rang desquelles : la C.G.E., 

Crouzet, Jeumont-Schneider, Cerci, Matra, 
Merlin, Gérin, Renault, Télémécanique-Nam, 
TrindeL 


Cannes. — Dans une ambiance 
.fort morose due sans doute à la crise 
que traverse le marché français de la 
vidéo, la vedette de ce Vîdcam 83 
revient, sur le plan des matériels, à 
Philips. En présentant pour la pre- 
mière fais en public an modèle de 
caméra en 8 millimè- 

tres. le groupe néerlandais a risible- 
ment surpris les professionnels. 

Cette caméra magnétoscope 
8 millimètres, produite dans son 
usine de Vienne (Autriche), sera 
lancée sur le marché européen dans 
le courant du second semestre de 
1984 et vendue à un prix compris 
entre 12000 F et 13 000 F. La cas- 
sette, au format d'une cassette 
audio, n'a, pour le moment, qu'une 
durée maximale d'une heure. 


et Grundig s'intéresse au VJLS. 

itce De notre envoyé spécial 


m 
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L'accord conclu su . printemps 
dentier entre ThomsoD et le japonais 
J.V.C. a indisc atabtei n eut constitué 
une grande victoire pour ce dernier, 
sou standard de magnétoscope (te 
V.HJS.) se voyant ainsi définitive- 
ment c onsa cre co mm e le modèle 
dominant. Dès krrs, B se- posait aux 
. tenants des deux autres standards - 
le V. 2000 de FbSEps et de Grundig 
ctle Betatnsx de Sogy — un redou- 
table problème- Faüait-â persévé- 
rer ? Basculer vers te V.RS.? 
Déplacer le champ de bataille vers 
de nouveaux produits ? 


Alarme ! La Fédération des indus- 
tries mécaniques et transformatrices 
de métaux (F.I.M.T.M.) affirme, 
dans un Livre blanc, que la France 
risque de manquer la troisième révo- 
lution industrielle. • La mécanique 
est maltraitée, constate la 
F.I.M.T.M., alors que le sort de 
l'économie du pays dépend en 
grande partie d’elle » Les I.M.T.M. 
représentent en effet cinq cent 
quatre-vingt mille emplois, 12% de 
la production de l'industrie et 17 % 
de ses exportations (90 milliards de 
francs). Ces industries constituent 
le premier secteur industriel fran- 
çais après celui du bâtiment-travaux 
publics. 

Or, depuis 1974, ce secteur ne 
progresse plus ou régresse, alors 
qu'il regagnait du terrain aupara- 
vant sur tous ses concurrents étran- 
gers, à l'exception des Japonais. La 
dégradation, selon la F.I.M.T.M^ 
s'accélère depuis deux ans, à tel 
point que, d'après uu sondage réalisé 
par scs soins, un tiers des entreprises 
auraient réalisé des pertes en 1982. 
La rentabilité des capitaux propres 
et empruntés aurait ebuté de 1S3 % 
à 9,7 % de 1980 à 1982, et la renta- 
bilité des seuls capitaux propres 
après impôts serait devenue négative 
l'an dernier (moins 3,9 %). 

Plus globalement, la Fédération 
observe que la France, de quatrième 
pays exportateur mondial, est reve- 
nue au cinquième rang. La produc- 


La solution aux graves difficultés de la mécanique française j defrènsesnbëe* montre que la partie 

' purement magnétoscope (deux fois 

,, . , , , _ , - . , , . , . moins encombrante que le plus petit 

lération des indus- tion de la mécanique a chuté de 4 % + 2 points (par exemple : 8 % + 2 % dations plus globales engagées avec des airoareils actuels) est bel et bien 
t transformatrices fan dernier, et les I.M.T.M., qui en 1983), par rétablissement d'une le C.N.P.F. Mais, en ce qui des üSêeà devenir un appareil de 


Théoriquement, ce nouveau stan- 
dard, dont les spécifications ont été 
laborieusement élaborées an sein 
d'un comité regroupant tona les 
grands noms mondiaux de la vidéo 
{le Monde des 19 et 30 mars), ne 
s'applique que pour la caméra 
magnétoscope. Mais la conception 
de l’ensemble montre que la partie 
purement magnétoscope (deux fois 


Il semble donc que Philips ait 
-opté pour cette dennère strategie: 
Tout en maintenant son Y-2Û0Q, le 
groupe tente un coup de poker sur te 
8 millimètres et pourrait bien réatta- 


quer avec plus de pugnacité 
qo'auparavant le marche de la vidéo 


avec son vidéodisques à lecture par 
laser. 




tion de la mécanique a chuté de 4 % 
l'an dernier, et les I-M.T.M., qui 
avaient créé deux cent mille emplois 
entre 1958 et 1974 en ont perdu 
3.5 % en 1981, puis 1,9% en 1982 et 
en perdront encore vraisemblable- 
ment 3 % cette année. 


La raison en est connue : les 
industries mécaniques dépendent 
pour moitié de l'investissement 
industriel, qui régresse en volume 
depuis bientôt dix ans. Par rapport à 
1974, la demande française au sec- 
teur mécanique a baissé de 12,9 % 
en 1982 contre des progressions en 
Allemagne de 9,3 %, aux Etats-Unis 
de 3,1 % et au Japon de 26 %. Pro- 
gressions dues à une phase de 
reprise - forte, régulière et continue 
de la demande interne de ces pays 
entre les deux chocs pétroliers ». 

Les pouvoirs publics, auxquels ce 
Livre blanc a été présenté en juin, 
n'en contestent pas les résultats. Le 
gouvernement s’est lui-même 
maintes fois élevé contre le sous- 
investissement du pays pour ne pas 
Savoir que la situation des I.M.T.M. 
en est une conséquence directe. Des 
discussions se sont engagées cet été 
autour des revendications de la fédé- 
ration patronale, qui rejoignent 
celles présentées par le C.N.P.F. : 

- Rétablir les conditions de 
l'investissement par une baisse des 
taux des emprunts industriels 
ramenés à l'inflation souhaitée 


Un des premiers centres de formation 
sera ouvert à Besancon en 1984 

ë 


De notre correspondant 


Besançon. - Un des premiers cen- 
tres de compétences en productique, 
destiné à faire pénétrer davantage la 
conception et la fabrication assistées 
par ordinateur, les systèmes de com- 
mandes numériques et l'automatisa- 
tion dans les entreprises, ouvrira ses 
portes à Besançon dans le courant de 
l'année prochaine. 

Le projet, pour lequel l'Etat 
(ministère de l'industrie et de la 
recherche et DATAR) débloque 
2 530 000 F au titre de l'année 1 983, 
en vue de l'acquisition du bâtiment 
et de matériels, résulte de la réunion 
de plusieurs initiatives. 

D’une part, l'École nationale 
supérieure de mécanique et des 
xnicrotechniques.de Besançon déve- 
loppe déjà des activités de recherche 
dans ce domaine ; d'autre part, 
l'ADEPA (Agence nationale pour le 
développement de la production 
automatisée), dont la vocation est 
de promouvoir et de diffuser les 
techniques d'automatisation auprès 
des P.M.I., dispose d'une antenne en 
Franche-Comté; enfin, le ministère 
de l'éducation nationale a décidé 
d'installer à Besançon un centre 
régional d'enseignement de la pro- 
ductique. 

Ces trois fonctions ; recherche, 
promotion de l'utilisation, forma- 
tion, se trouveront réunies sous un 
même toit pour constituer un centre 


de compétences en productique à 
Besançon qui se spécialisera dans la 
robotique légère et bénéficiera de 
matériels en démonstration très per- 
formants. Le centre assurera la for- 
mation initiale et continue des étu- 
diants et des ingénieurs et 
techniciens des entreprises. 11 appor- 
tera une assistance technique et des 
conseils aux industriels, et dévelop- 
pera la recherche et l'innovation 
technologique dans les disciplines 
relevant des sciences de l'ingénieur, 
une spécialité déjà fortement 
implantée en Franche-Comté. 


Une convention entre l'université, 
l'Ecole nationale supérieure de 
mécanique et des microtec tuniques 
et l'ADEPA doit régler le fonction- 
nement de rétablissement, pour la 
constitution duquel un financement 
de 8 J5 millions de francs (sur deux 
ans) est nécessaire. L'Etat intervien- 
dra pour plus de 80 % (non compris 
les doutions en matériel et person- 
nels attendus de l'éducation natio- 
nale). Une participation de la 
région, des départements, de la ville 
de Besançon et de la chambre régio- 
nale de commerce et d'industrie est 
sollicitée pour permettre notamment 
l'acquisition du local, une ancienne 
imprimerie située sur la zone indus- 
trielle proche de la faculté des 
Sciences. — C. F. 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 



+ 2 points (par exemple : 8 % + 2 % 
en 1983), par l'établissement d'une 
déduction fiscale de 1 S % sur l’inves- 
tissement et l'amortissement 
« libre • des nouveaux équipements. 

- Restaurer les conditions finan- 
cières des entreprises par le « carry- 
back ». la liberté des prix et le » des- 
serrement » des contraintes 
sociales; 

- Consacrer 3 milliards de francs 
à des credits de trésorerie aux entre- 
prises mécaniques pour alléger leurs 
charges financières avec, en sus, une 
« mesure d’urgence » : la suppres- 
sion du décalage d'un mois de récu- 
pération de la T.V.A. 

La réponse des pouvoirs publics à 
ces revendications dépend des négo- 


ciations plus globales engagées avec 
le C.N.P.F. Mais, en ce qui 
concerne la mécanique seule, le gou- 
vernement a répondu par te plan 
productique. Plutôt que d'élaborer 
un plan sectoriel supplémentaire 
propre aux I.M.T.M., la philosophie 
est d’axer le redressement sur le 
développement de la demande et de 
l'ofTre des biens d'équipement infor- 
matisés (robots, automatismes, ate- 
liers flexibles.-}. Le gouvernement 
ajoute : •70% à 80% des aides du 
plan productique retomberont sur 
les industries mécaniques. Au total, 
cela représentera des sommes supé- 
rieures à ce qu’aurait pu être un 
plan mécanique. • 

ERIC LE BOUCHER. 


destin!*» à devenir un appareil de 
salon. Pour le moment, seule existe 
la version PAL. Un petit boîtier - 
l'adaptateur — permet cependant de 


Visiblement, Sony béate. La 
société japonaise a les moyens de se 
lancer elle auss sur le S millimètres. 
Mais dtepent être tentée paiement 
de basculer en douceur vert, le 
V.PLS-. tout en conservant bien sûr 
ses produits Betanmx . Dégà Sony se 
lance dans la fabrication de vidéo- 
cassettes dans les trois standards. 


y . < .- •" t’ 




diffuser sans problème le film sur un 
téléviseur SECAM. 


Sam doute la production en série 
de magnétoscopes de salon 8 milli- 
mètres n’est-elle pas pour demai n . Il 
faut maintenant résoudre les pro- 
blèmes de durée et de fiabilité des 


cassettes. Reste que; sautant le pre- 
mier le pas du 8 millimètres, Philips 


mier le pas du 8 millimètres, Philips 
cherche à reprendre l’ofFensrée sur 
un marché de la vidéo qui apparaît 
de plus en plus domine par 
les Japonais. 


Cette tentation du V.RS., il 
apparaît que Gnmd& malgré ses 
Iras étroits avec Philips, soit en 
passe d’y succomber. La société alle- 
mande envisage de fabriquer dam 
ses usines des magnétoscopes an 
standard VJLS La dérision défini- 
tive, qui sera prise au dâmt de 1984, 
dépend en fait d'une éventuelle com- 




maryk» de trois < * *1 mfll* j 
pour un no n européen. 
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responsable des pro- 
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7,5% D’INTERET NET D’IMPOTS. 
AUJOURD’HUI A U BNP. 
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Compte pour le Développement industriel 


Le CODEVI : Un compte d'épargne net d'impôts. Le CODEVI, c'est le Compte pour 1e 
Dév^ppement irriustriel, c'est nouveau et c'est bien sûr à la BNP. Un compte d’épargne rémunéré 
a Ab % net tf impôts, avec une totale liquidité. Alors, si vous voulez tout savoir sur le C0DEVL 
entrez dans une agence BNP. Bien vous informer sur lés nouveaux placements, c'est notre métier. 


BNP. U BANQUE EST NOIRE METIER. 
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duîts vidéo da groupe, cela tfimpli- 
qaeraît pas on abandon du V-2000. 
Mais ce matériel serait « plutôt 
réservi au haut de gamme, alan 
que le V.H.S. répondrait mieux au 
marché de masse ». 

* Il y a un an, la situation était 
toute differente, expliquent les Aile- 
mandatât bloc Philips - Grundig - 
Thomson aurait pu attaquer le 
V.JBLS. avec te V-2000 et miser sur 
le 8 millimètres pour le futur. 
L’accord Thomson-J. V.C. nous 
oblige à voir les choses autrement, * 
Souseotendu : Grundig doit mainte- 
nant produire du VJLF. Cela se 
ferait à partir de quelques brevets 
de base de J. V.C. 

Toutefois, 3 ne s’agirait pas dSm 
simple montage ni d'une ctme, mais 
d'un matériel in corporant les tech- 
nologies vidéo propre s à la firme 
allemande. Si tel était le cas, Thom- 
son risquerait fort de. se trouver 
confronté à un redoutable problème. 
Car Grundig, disposant dé/à d'un 
outil de production, pourrait fret 
bien lancer avant la firme française 
des magnétoscopes VTLS. an goût 
européen et la concurrencer ainsi 
directement. Thomson se r e trouv e- 
rait alors dans ht situation de l'arro- 
seur arrosé. 

J.-M. QUATREPOMT. 


AFFAIRES 


B.P.CHMI INVESTIT 
370 IVULUONS DE FRANCS 
ALAVÉRA 

BJP. Chimie, filiale de la société 
française des pétroles BJP. et de B J*. 
Chemicals International, l’un des 
plus importants fabricants euro- 
péens de ^polyéthylène, a annoncé 
qu’elle # investira 370 m3Uoas de 
francs pour la construction d’une 
nouvelle unité «fana son usine de 
Lavéra. 

Cette unité, qm devrait entrer en 
service dès 1985 et aura une capa- 
cité de 100 000 tonnes par an, pro- 
duira, sckm une technologie déve- 
loppée par B J*. Chimie, tontes les 
densités de polyéthylène haute den- 
sité et de polyéthylène basse densité 
linéaire. Le financement de cet 
investissement sera assuré grâce à la 
cession à B.P. International de la 
technologie développée par B.P. 
Chimie. 

En outre, B_P. concédera des 
licences de cette technologie. Deux 
sociétés, Foster Whccler et Technip. 
ont été choisies pour la promotion 
des licences du procédé B.P. 
Chimie. Elles seront aussi associées 
an projet de Lavéra. 

• Le Pakistan double sa com- 
mande da figues téJéphomques £ 10 
h OT-AkateL — Les autorités de 
Karachi viennent de notifier une 
nouvelle commande de dix mille li- 
gnes téléphoniques temporelles 
E 10, pour doubler la capacité du 
central de Marstoo-Road, près de 
Karachi. CÏT-Alcatel avait rem- 
porté le marché initial, par appel 
d’offres international, au début de 
1983. 
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M. Chadeau veut réduire de 2 milliards de francs 
le déficit de la S.N.C.F. en 1984 


De 8 milliards de francs cette an- 
née, le déficit résiduel de la 
S.N.C.F. devrait redescendre à 
6 milliards l’année prochaine. Son 
président, M. André Chadeau, s’est 
engagé, mardi 4 octobre, à Paris, de- 
vant P Association des journalistes 
ferroviaires, à mettre un terme à la 
spirale suicidaire dans laquelle par 
laissaient sombrer peu à peu les fi- 
nances de la sociétés 

Il n’eu reste pas moins que « la si- 
tuation financière de la S.N.CF. 
home les nuits de ses dirigeants » et 
que M. Chadeau souhaite qu’« elle 
soit aussi la préoccupation de tous 
les cheminots ». Quelques chif- 
fres montrent l’effort qui reste à 
faire : en fin d’année, l’endettement 
de la SJM.C.F. atteindra 65 mil- 
liards de francs - dont 31 milliards 
eu devises, — ses charges financières 
7,7 milliards et sa perte pour change 
8 milliards. 

En délût des aides apportées par 
l’Etat et des promesses contenues 
dans (es textes promulgués depuis 
deux ans, l’entreprise doit d’abord, 
selon M Chadeau, compter sur elle- 
même pour assurer un véritable re- 
dressement « en continuant de ma- 
rier les deux impératifs majeurs de 
notre action : la politique commer- 
ciale et une gestion rigoureuse ». La 
première action cherchera & arrêter 
l'hémorragie du trafic de marchan- 
dises (- 20 % depuis 1979). Pour 
ce qui concerne les voyageurs, on 
cherchera des clientèles nouvelles 
non seulement dsn* les catégories 


les plus modestes (famines, jeunes) , 
mais aussi dans le » haut de 
gamme » avec l'expérimentation en 
1985, sur Paris-Strasbourg, d'une 
première classe améliorée, copiant 
un peu celle de l’avion. 

Quatre critères 

S’agissant de la gestion, quatre 
critères devront être impérativement 
observés: 

• Le respect par l'Etat des enga- 
gements prévus dans le cahier des 
charges au titre de la compensation 
de mission de service public et une 
prise de conscience des régions et 
départements, qui n'apporteni que 
100 millions de francs par an au fi- 
nancement des lignes locales contre 
3 milliards pour l'Etat, de leurs nou- 
velles responsabilités ; 

• La maîtrise de TendettemenL 
A cet égard, la S.N.CF. accueille 
favorablement la décision des pou- 
vais publics de financer 30 % des 
investissements d'infrastructure de 
la future ligne T.G.V.-Atlan tique, 
sans que M. Chadeau paisse encore 
véritablement évaluer son impact 
réel par rapport à ce qu'il attendait 
- à savoir une prise en charge des 
intérêts intercalaires sur les em- 
prunts pendant la durée des travaux 
de construction de la ligne. En tout 
état de cause, • nous serons très pré- 
sents au débat sur les modalités de 
versement des sommes promises par 
l'Etat », a-t-il dit. D lui faudra néan- 
moins trouver en plus une dizain e de 


CLUB est une invention britannique enregistrement rapide, parcours silen- U|M f « gVl 

synonyme de confort, de calme, de deux avec cocktails pour se détendre, JJ A X IXdXX 

classe. cuisine gourmande, et le plus serviable fjn -g |*TTTQTTO 

Sur Briüsh Airways, la classe Club des équipages. La vraie classe, c'est la dXX W d-V d 

ne fait pas exception : accueil spédal, dasse Club British Airways. 9/ 

- Le monde entier aime British Airways. 
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milliards de francs qu’il se propose 
de prendre dans l'enveloppe normale 
d’investissements de U S.N.C.F., en 
espérant que celle-ci retrouvera le 
niveau des années 1975-1980 (9 à 
10 milliards de francs par an). Une 
telle option promet donc quelques 

• coupes» dans les investissements 
ordinaires de Pemreprise (électrifi- 
cation, modernisation...) ; 

• La majoration des tarifs • en 
temps utile ». M. Paul Gentil, direc- 
teur généra! de la S.N.C.F., a indi- 
qué que, pour 1984, il demandera 
une augmentation légèrement supé- 
rieure à la dérive des prix ; 

• L'adaptation des charges d’ex- 
ploitation au niveau de l'activité. — 

• La rigueur doit s'appliquer à tous 
les postes, à commencer par la 
main-d’œuvre, qui représente 60 % 

CONJONCTURE 


de nos dépenses globales ». a dit 
M. Chadeau. - Refuser un gain de 
productivité quand il est possible, 
c'est s'exposer à perdre du trafic ». 
a-t-il ajouté dans une allusion au 
conflit qui vient de se terminer sur le 
réseau normand. * Il y a des points 
sur lesquels on peut négocier, d'au- 
tres sur lesquels on ne peut pas. Et 
la conduite des trains par un agent 
unique est de ceux-là. » Pour le pré- 
sident de la S.N.C.F., l'amélioration 
de la productivité — qui se traduit 
notamment par une réduction pro- 
gressive des effectifs évalués à 
253 000 agents — est un mouvement 
irréversible. « H y va, a-t-ïi dit, de la 
survie du chemin de fer et du main- 
tien de l’emploi des cheminots. • 

JAMES SARAZ1N. 


CONSÉQUENCE DU SUCCÈS DU « LIVRET ROSE » 

Les excédents des livrets A et B 
ont fortement chuté en huit mois 


Entre janvier et août 1983, le livret 
d’épargne populaire (LEP) a enre- 
gistré 6,7 milliards de francs d'excé- 
dents. pour les seules caisses d’épar- 
gne Ecureuil, ce qui portait à 
20 milliards de francs le montant 
des dépôts effectués à la même date 
(et à quelque 25 milliards de francs 
pour l'ensemble des réseaux ban- 
caires et des caisses d'épargne pour 
un total de deux millions et demi de 
détenteur de « livret rose • ) . 

En présentant ce premier bilan h 
l’occasion du Congrès national des 
caisses d'épargne qui se déroule à 
Paris du 4 au 6 octobre, les respon- 
sables de l'Ecureuil font état, dans 
le même temps, d’une nette diminu- 
tion des excédents enregistrés sur les 
livrets A et B. En effet, durant les 
huit premiers mois de l’année, les 
excédents recueillis sur le livret A 
ont été ramenés à 2,5 milliards de 
francs, ce qui constitue une chute de 
64 % d’une année à l'autre, tandis 
que le solde net du livret B (soumis 
à l’impôt) ressortait & 0,9 milliard 
de francs, en recul de 77 %. 

Si l’on prend en compte les trois 
catégories de livrets des caisses 
d'épargne (A. B et LEP), l’excédent 


constaté de janvier à fin août est de 
10 milliards de francs environ contre 
13 milliards de francs l’année précé- 
dente à la même époque, une diffé- 
rence de quelque 3 milliards de 
francs que l’on retrouve dans les sta- 
tistiques relatives à l'ensemble des 
produits (les trois livrets, les 
comptes sur livrets, les livrets 
d’épargne logement, les bons d’épar- 
gne) : 16.1 milliards de francs 
contre 19.7 milliards de francs eu 
1982. 

Il est encore trop tôt pour savoir si 
ce net ralentissement de l’excédent 
des livrets A et B correspond à une 
réelle • désëpargne » étant donné 
l’attraîi suscité sur la clientèle des 
caisses d’épargne par le marché obli- 
gataire en raison des taux d’intérêt 
très avantageux qu’il procure actuel- 
lement. Par ailleurs, le dernier em- 
prunt d’Etat a également sollicité les 
traditionnels porteurs de livrets A 
et B, font valoir les responsables des 
caisses d’épargne, estimant que 
l'épargne nette est encore «impor- 
tante» mais «différente» dans la 
mesure où elle s'oriente de plus en 
plus vers le long terme. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN RSOtS 

+ bat + tant 

Rep. +ou Dép. - 

7,9250 7,9280 

6*4368 6*4488 

3,4145 3,4172 

+ 190 + 220 
+ 160 + 210 
+ 160 +185 

3ÆS57 34)577 

2,7252 2,7272 

14^896 143995 
3,7778 3.7806 

5,0333 54369 

11,7805 11.7905 

+ 165 +190 
+ 145 +165 
+ 300 + 420 
+ Z7f +310 
- 271 - 220 
+ 290 + 360 


u Dép. -1 Rep. +ou Ddp. - 


+ 420 4-1090 +1210 
+ 390 + 930 + 1066 
+ 350 + 968 +1040 


+ 370 + 980 + 1050 
+ 320 + 850 + 910 
+ 800 +1650 + 2010 
+ 590 +1560 +1640 
- 440 -1450 -1320 
+ 670 +1710 +1960 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



9 1/2 9 5/8 

5 3/4 6 1/8 

6 6 3/8 


4 1/16 4 7/16 
18 19 

91/2 97/8 

15 3/4 16 1/2 


F.faaç. . 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par nue grande banque de la place. 


iSSSSBT- 



185 

ORDINATEURS 

de 250 F à 60000 F 

et 114 imprimantes 
1500 adresses, un lexique, etc. 

278 p - 35 FF dwi votre marchand <fe ioamam 



Profitez de conditions exceptionnelles 
sur les derniers modèles 1 983 
encore disponibles 

104 - Samba Rallye - Samba GLS 
Solara - Rancho et 604 

M. GÉRARD - 821-60-21 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


v. ,v . r-^% ■<; . * -v. ; 


Affaires 


CREUSOT-LOIRE 


• Tout doit être fait pour que 
B. F. G- réussisse, affirme le parti 
communiste. — Au cours d'une vi- 
site au Salon du cycle et du motocy- 
cle. une délégation du P.C., conduite 
par M. GayssoL membre du bureau 
politique, a apporté son soutien à 
l'expérience menée par B.F.G. pour 
construire une moto française. - Re- 
nault. ajoute le P.C., devrait contri- 
buer au renouveau de celte indus- 
trie : » 


• Nouvelle équipe pour Motobé- 
caue. — Deux des mois personnes 
qui ont manifesté l’intemion de re- 
prendre Motobécane, qui a déposé 
son bilan le I er mars, sont connues. Il 
s'agit de M. Jean-Michel Basset, qui 
dirige actuellement l'Office euro- 
péen de communications et de 
M. Xavier Maugendre, ancien prési- 
dent de la Chambre nationale du 
motocyde, fondateur de Kawasaki 
France. Us s'adjoindront, pour relan- 
cer le numéro deux français du cycle 
et du cyclomoteur, un banquier spé- 
cialiste des problèmes de gestion. 


Social 

«Tes médecins et les élections à 
la Sécurité sociale. - - // ne doit 
pas y avoir, à l’occasion d'un acte 
médical, interférence entre l’activité 
professionnelle des médecins et les 
actions syndicales - : c'est ce que le 
président de l'ordre des médecins va 
rappeler à ses confrères, indique-t-il 
dans une lettre adressée à la 
C.F.D.T. le 30 septembre et rendue 
publique par celle-ci le 4 octobre. 
Toutefois, le président de l'ordre re- 
grette • un déploiement dans des 
hôpitaux et quelques dispensaires, 
en dehors des panneaux réservés, 
d’affiches de propagande d’origines 
diverses ». Le 27 septembre, la 
C.F.D.T. avait saisi l'ordre de 
» manquement grave à l’éthique mé- 
dicale de certains syndicats et cabi- 
nets médicaux ». 

Outre la prise de position de la 
C.S.M.F. et de la F.M.F. en faveur 
des « syndicats modérés • 
(le Monde du I er octobre), l’UNAM 
a fourni à ses adhérents des docu- 
ments dans le même but • à l’inten- 
tion de leurs malades » et, récem- 
ment, le Centre national des 
professions de santé a invité à aler- 
ter l'opinion sur le son de la méde- 
cine libérale « à travers nos pa- 
tients ». 


Le conseil d’administration de 
Creusot-Loire s'est réuni le 3 octobre 
1983. 

Il a pris connaissance du cadre géné- 
ral retenu par les pouvoirs publics pour 
dé finir des solutions aux graves pro- 
blèmes de la société, ce cadre compre- 
nant les principaux éléments suivants : 

- Cession aux sociétés sidérurgiques 
nationales des établissements fie l’On- 
daine, de Pamien et de Saint-Cbély 
d'Apcher, ainsi que de la filiale Imphy ; 

— Cession an Commissariat à l’éner- 
gie atomique de 20 % des parts de Fra- 
matome et Cie. Creusot-Loire et le 
CJBA. devenant associés & parts égales 
dans cette société ; 

- Refinancement d’uiK partie de la 
dette existante, ou financements nou- 
veaux sous forme de prêts participatifs, 
l’ensemble portant sur un montant de 
2 milliards de francs ; 

- Renforcement des fonds propres et 
émission d'obligations convertibles pour 
on montant de l'ordre de 1 200 mil lien» 
de francs. 

Un accord a d’ores et déjà été conclu 
avec le C.EJV. (sous réserve de l’autori- 
sation des pouvoirs publics). Les 
contacts nécessaires seront activement 
poursuivis avec les différentes autres 
parties intéressées pour arrêter définiti- 


vement les m o d al it és de mise en œuvre 
de ce plan. 

Certains aspects du plan mettant en 
jeu une importante intervention de 
Schneider S -A-, les actionnaires de cette 
société seront obligatoirement appelés à 
en décider. 

Le conseil a vivement insisté sur f am- 
pleur et F urgence des mesures purement 
internes de redr esse ment qui doivent 
obligatoirement accompagner la mise en 
œuvre de ce plan. Il a souligné qu’en ef- 
fet, dans ht conjoncture particulière- 
ment déprimée à laquelle la société doit 
faire face, l'avenir de Creusot-Loire ne 
saurait être assuré sans un effort excep- 
tionnel et immédiat de restructuration 
des activités les plus touchées par la 
crise, de réduction des coûts à tous les 
niveaux et d'amélioration de la producti- 
vité dans tous les secteurs. 

Le conseil s’est déclaré déterminé à 
conduire cet effort, dans la mesure où 
tontes les conditions seront rapidement 
réunies pour la mise en œuvre effective 
du plan établi. 

Il a estimé que sous ces conditions in- 
dispensables, et sauf nouvelle aggrava- 
tion de l'environnement économique, il 
était possible d’entreprendre le redresse- 
ment du groupe Creusot-Loire. 


SCHNEIDER SJV. 


Le aümstère des affaires sociales 
met, du 5 au 19 octobre, un standard 
téléphonique spécial, an 249-70-70, 
permettant d’obtenir, de 9 h i 
21 heures, tous les renseignements pra- 
tiques à propos du déroulement du ! 
scrutin do 19 octobre pou la Sécurité 
sociale. ! 


Le conseil d’administration de 
SCHNEIDER SA_ réuni le 3 octobre 
1983. a pris connaissance des conditions 
retenues par les pouvoirs publics pour 
permettre i CREUSOT-LOIRE de re- 
dresser sa situation, 

Parmi ces conditions, il est notam- 
ment demandé i SCHNEIDER SA, 
qui détient 55 % du capital de la compa- 
gnie financière CREUSOT-LOIRE qu 
détient elle-même 50% de CREUSOT- 
LOIRE: 

- d'assurer le financement en fonds 
propres de CREUSOT-LOIRE par 
la souscription i une augmentation 
de capital de cette société pour un 
montant maximum de 720 millions 
de francs (dont la consolidati on des 
220 millions de francs qui figurent 
depuis 1981 en compte courant et 
500 millions de francs en numé- 
raire) ; 

- de Faire bénéficier les prêts participa- 
tifs qui seront accordés à 
CREUSOT-LOIRE, pour un mon- 
tant de 1 milliard de francs, d'une ga- 
rantie de remboursement d’un mon- 
tant (pii ne saurait être inférieur à 
300 millions de francs ; 

- de s’engager à maintenir, directe- 
ment ou indirectement, dans 
CREUSOT-LOIRE, sa participa tioa 
au moins au niveau actuel 

Le conseil d 'administra txm a constaté 
qu'a près les efforts considérables 
consentis l'an dernier an profit notam- 


ment de la construction navale; l'effort 
demandé â nouveau A SCHNEI- 
DER SA l’amène nécessaire ment à af- 
fecter l'intégralité de son patrimoine 
subsistant au projet de redressement de 
CREUSOT-LOIRE. 

L’intérêt supérieur qui s ’attache à un 
id projet, concernant un groupe d’entre- 
prises dont la disparition affecterait sen- 
siblement l'économie nationale, justifie 
déjà que le conseil d’administration de 
SCHNEIDER SA. ait accepte de pré- 
senter favorablement à ses actionnaires, 
seuls compétents, une orientation qui, 
par la nature et l'importance a es 
concours envisagés, associera entière- 
ment l’avenir de leur société à celui de 
CREUSOT-LOIRE. 

Le cons e il d'administration a d’autre 
part recon n u Pim portance des concours 
également apportes par les pouvoirs pu- 
blics et la communauté bancaire pour 
favoriser le redressement de 
CREUSOT-LOIRE. Il a cependant de- 
mandé au président de SCHNEI- 
DER SA. de rechercher l'amélioration 
des modalités de ces concours de ma- 
nière à faciliter la réalisation de cet ob- 
jectif. 

Sous réserve que soit rapidement ap- 
portée cette améliora tioa, le oonaefl a re- 
connu la validité du plan de redresse- 
ment mis au point et décidé en 
conséquence la convocation (Tune as- 
semblée générale, dont la date et Tordre 
du jour seront précisés prochainement. 


• ERRATUM. — C’est par 
erreur que nous avons écrit 
(le Monde du 4 octobre, page 45. 
i L'affaire des comptes français en 
Suisse») : » Si les banques fran- 
çaises ont pu identifier des titu- \ 
laires d'un compte en Suisse.. • Il 
s’agit, bien évidemment, des 
douanes françaises. 


40 NOUVELLES DANS « LE MONDE » 


«Le Monde » vient d’éditer une brochure illustrée 
rassemblant , dans une deuxième livraison , 
quarante nouvelles publiées par 
et le Monde Dimanche » 


93 pages. 25 F. En vente chez tous les marchands de journaux 
et au < Monde » 5, rue des Italiens 75427 Paris Cedex 09 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




3 octobre 1983 - 255 millions de F 


Emission de 127.500 obligations 
de 2.000 F. 

Prix d'émission : le pair. 
Jouissance, règlement: 17 octobre 1983. 

Durée de l'emprunt: 12 ans. 
Amortissement: 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 


Taux de rendement actuariel brut: 14,60% 


Souscriptions dons les Banques, chez les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste et les Cosses tf Epargne 
Les intérêts de ces titres figurent parmi les revenus ouvrant droit 
à rabattement de 5.000 F par an. 

Une note d'information (visa C.O.B. 83-172 du 7/6/1983) peut être 
obtenue sans trais auprès de la CAE.C.L 56, rue de Lille 75007 PARIS 
et des établissements chargés du placement. 


Avec le concours de la QkECL^ 


Région Centre 

7,1 


Indre et Loire 


Ville de Blois 


Ville d'Orléans 
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DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEXNES 
DIRECTION DE L’EQUIPEMENT 


32, quai GaÜiém - 92151 SURESNES CEDEX 

COMMUNES DE SAINT-CLOUD ET SURESNES 
ROUTE NATIONALE 185 - CHEMIN DEPARTEMENTAL 39 
CARREFOUR DE LA BERENGERE 

Création «fnn passager dénivelé 


A? 


Création (Tua passager dénivelé 

ENQUETES CONJOINTES D’UTILITÉ PUBLIQUE ET PARCELLAIRE 

abc do la Répubüqne te Dépensais des Howric-Sciae. dtevalicrdc kT4pov*H«A 


vï k ^îmodiT £ • 

Vn la BHr rf f - B t ; — p flpr 1 9*l établie par arrêté préfectoral (ta 28 décembre 19*2. 
Vo h dflibératico co date du 29 jûn 1981 par b q n rite k Conseil Général «ta! Hufe&Sdae a adapté .JcmjaJCaiBiaai 
an canefoor de k Bérewére (CD 39 - CD 180 A - RN 183) sar k t e r ritoir e «ta ropiminr» oc SAINT-CLOUD « 


caxrefonr de k Bérugèn 


a n hà e des ononsBaes < 


NTCLOUDet : 


r enquête prialabk à k Déckratioa «TUtffité PnbSqae de cette opération damer co mpre na n t k» gacoa «an a a 
RLll-3 «h» CD&nvU. 

Va k p fw parcellaire des terrains à ac quêt ir mr k territoire des communes da SAINT-CLOUD et SURESNES i 


tac JOBS» 1 

I 2 de Tartido 


»6e en asplieatian de l’crtick R. I i -19 da Code préckA 
r proposition de Menacer le Secrétaire Général de la PrHcctarg. 


ARRETE 

- DEPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUETES- . . 

ARTICLE 1— 

n «mi ifcimla eanam iB de SAINT-CLOUD et SURESNES - . 

m tin» «mutée «nrrntflMpghliqnc de Tamé iiari i minr d'mp»ggEdéah*ifcaii eanefiairdcla Bfeeegère (CD 39— CD I8&A -RN 1X3) : 
yi .a mv- RwpWJy paw-gnaire m rae de rtéTimâ c r exactement là nrnvmMn i acquérir poar permettre ta rf aTuii . wi as prqjH- 

Monieor I toe Méfia, tapette» « fl vi si onnaire Vw ctasc i la SN.C-F. — 1. me Pissarro — 73017 PAUSat ilft ip rf enqoaütt <te Commitstiip. 

INDISPOSITIONS CONCOURANT L'ENQUETE PREALABLE a LA DÉCLARATION D'UTIUTE PUBLIQUE - 

Lamtees do dossier iTeaqoétt préalable à la Déclaration fUtililé Pobfiqoe ainsi que les regisa» ifeaqo&e seront déposés en mata» de SAINT- 
CLdUDet SURESNES . , - , , „ 

- do vewtadï 21 octobre as Inadi 14 novembre 1983 ta rte s a lni qoedtactm ponte en preadre conneMs ance. sam mnwnrnri a jnaa feu»; 

Maine de SAINT-CLOUD; 

- do lundi sa vendras de 9 b 1 12 h et de 1* h i 17 h 43 

- k samedi matin de9 h à 12 h. 

Mairie de SURESNES : 

- <te Inadi an vendredi cfa 8 h30i 12 H et de 13 h 30 à 181 l _ 

-kanmx&motinde8b30à |2h.tte«igaerétci)taelkBieK9esabsenmiiimss»tare8ist(cspRTOièc3ctcaai.oataedna-peadtaieointae 
dfixi, U Mata reuCcmmiaata-EnpBtewqoi ta annexera» an regÎBtr». 

A fagératicndadéhi M l rur ****** 1. H m j itw »* i P« m i jj >. «ttwii h» a «frwé» parka UitiiMiifSaTwnfiiitiPÉiHiBB&iESwwiiniiiàpif 
ara «knaeada» ta 24 hcaraaavœfc «taré fagota m O a mnii«a»i i'D- E aq«tattir. 

ARTICLE 5 . ' , . _ 


.. -»v‘ 

. 

.*•/-' 

. y».- « 


f.-V 


U Ganamnta£«éte» esaimMiaks observerions ctamgnéesoB annaste sax registics,cattadni >T3 y a ifiea toHepcaDanesosceplAiedi mû- 
rer et éamua na avis sur retiSté pabfiqoe de repéretion das on dfiai da 1 3 jours à compter de la dtauc de taqecte. 

ARTKLE6 

A ratstatâu de dfiai fixé 8 t'airêfc 5. k CaaamssrimEaqolkBr traasoaniia k dossier, les ragisxcs d’oqote a ses asdma sa SotfrMfa. 

Adînim da k RfanhSqtrgde rAn mHfitirnvâit de BOULOGNE-BILLANCOURT qoi étattua tu erisraeftgata paMqBedc rcoécs- 
rh- rmimlilf du c« P«CM ma Prtfet- «^ mmii t iaire do k Rf wihC g ue da dénertcaeat de* Ht i irt rin Snnr - Dtaenna Oéoptp- 

mentak de rEgnipetneBi — SvbàxvTÜaa «ta fetnda Foactaq et «k Topographie — 32. enai Gaüiéoi — 92131 SURESNES Ci^rEX. 
CesopéfatioudoBt Hess diosé procès-verbal devra» tae semblées <£aa* en dâû de 3Bjaon de la dtatre «feresqaécc 


. j •: 


n»ii. d» cnodmkMa da Commfasata-Eaqotte» sur Pmifitfi pabflqoe do pnriet semai ternies 1 la drti ioii tion da pohtic en mairies de SAlKT- 
CLOUD et SURESNES, en Sousj’réfecnne «te Bookgne-afllanconK et à la Prétecmre «ta Hattttde-Seiac — Krectino Dépa n aoe n aîe de rEqoipe- 

mect — Aœneil da Pabüc - Niveao + I. 

—HSFOSHOQS CONCERNANT L'ENQUETE PARCELLAIRE 
ARTICLES 

Le teritr «faqoéte pmeeflsta atai qu ta tegiimtftaqtiéte sénat égaletoem dépotés en inalri» de SAINT-CLOUD et SURESNES pendent h 
période rixécÏPsmde: j afin qw cbaqoe nuérca* prine ea prendre emoatasom sas heures MfaeCet atak aitkk et oo»qpo émaneBeant ms 
olmmiiotn «arksimiita des bk» 3 eapnrprier oc tes adresser an CoBmûswtaHEnqaatear on aax Matas qci les avutsu o m aas irpatr ea. 

ARTICLE 9 

A regmarioa da dfiai d’enquête fixé i ferticle 3. les ttahtrei «Teaqoéte parcctbdro seront cta et STgoeap» les Jdcires de SAINT-CLOUD et 
SURESNES qui les tra nsm et tr o n t data les 24 hettrcserec Le dottim ea ConuTriw ataEoqaétcttt. Cehihq doaaeta son avis s» ft»petad»oknagea 
g^taésn dressera pto eta e cri ial de rtqtgtariaBafsé* «m aaa&a tomes pc gof ssatcqpribta de rédttar. 

La craigniiiBiOP dn doirier d’enquête psreellaiic des registres et «le ravis «la Com mitsita-E ticta fa c w' se feroca cascitc dhas ks taétnca foones et «fa» 
ta nihncs dfiû «me cens mé*m au anicta S et &. 

— DlSPOSmOfO CONCERNANT LA PUBLICITE DES ENQUETES CONJOTNTES - 
ARTICLE H 


XE8 

oer d’aqofte pareelure atai qu ta ragistres «foapiête aérant égaletoeet dépotés en mairies de SAINT-CLOUD et SURESNES pendu la 
i fixéeTnaticael 3 afin qae chaque imércmé prine ea prendre eaaaissaace ata heores MfcmSei aedit attiek et «OMqtOcr éveaadleant sas 
kiima su les Emita des biens 8 expraprier enta adresser aa CaonDis»ire-EDqn5ts» on aax Matas qoi ksaBBeaero» ma tcahticx 


r se feront eomta Ans ks néai» (bancs a dans 


pwhHS par wnti JafflehM qm «mat «ppmfog g— nt k dftnt «ta fn qnftwe nonr le fêter puafaet tmtB k thnrfg de Oelkagl «a 
fomueflement par Ma «otnes isocédés en ange dus ta eoaimiiaes deSAINTCLOUD et SURESNES. 


L'beeoniplïttemeade ceoe fonaalitéirsflïchtaese» jafriCépar aacenifïcMda Metasquie 
Cet avis sets, ai outre, inséré en caractères appa r e nt* HUIT JOURS sa m o in s avant k début 


dan» tool le Dép a rt e ment. 


Cet avis sera, m outre, inséré ea caractères 
JOURS de edks-ci da» deaz 
ARTICLE 12 

MM. k Secrétaire Général de h Préfecture, k Sous-Ptéfeu Commissaire A 
BILLANCOURT, ks Matas «le SAINT-CLOUD « SURESNES. le Directeur 
chargé», chacun ea ce «pri !c concerne, de Pexéeatioo da présent strâC. 


m» aaaexés sa «ksricr b k cUnre de Te 
detaquétn et appetèdns ks UUTT 


.*» * •..-’C'Sî 


• i * «••**- 


de rAnasdmota dt BOULOGNE- 

CIUCIIL Cl k ffffi 


Fait à NANTERRE, le ^Septembre 1983 
Le Préfet. O miinfuata de k RfaaMqae 
Sigaé: DIEUDONNE HAXDÉLXERti 


Congrès ICSID design 83. 
Milan 23-29 octobre 1983. 
Congrès Mondial 
du design industriel. 


Sous la promotion de 
('International Counci; of Societies 
of Industrial Design c i C S I O > 
de l'Assoctazione pe; il Discgno 
Industriale (ADI) et do 
l'Associazicne Italiana aelle 
industrie del Mobile 
e deli'Arredamento 'ASSARREDO) 
en collaboration avec la Philip 
Morris sous le haitt patronage 
du President de la République 
Italienne, organise oa la 
FILSMA Ente Fiensticc 
délia Federlegno-Arredo. 
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Programme des travaux du Congrès 


23 octobre 1983 

Cérémonie cf Inauguration avec 
concert de piano (Théâtre 
delaScata) 


25 octobre 1983 
Matinée (Théâtre DaJ Vernie) 

“Le cas italien, analyse d’une 
réalité” 


24 octobre 1983 
Matinée (théâtre Dai Vernie) 
“Béments pour décors 
Internationa technique et 
socioéconomique”. 

Après-midi (Palais' ex Steline) 

“Le projet et l’industrie. Design 
et technologie: ta construction. 
L'automobile. Le champ d’action 
du global design. 


Après-midi (Palais ex Stelfine) 
Les poétiques. La critique et la 
presse. Le design dans la mode. 


26 octobre 1983 
Matinée (Théâtre Da! Verne) 
“Le projet comme valeur 
p rimon fia te". 

Après-midi (Palais ex StaiBne) 
Projet en transition: l'industrie. 
Projet en transition: tes 
or gan i sm es p ubli cs. 
Divulgation du design dans les 
écoles éléme ntaires. 

Nouvelles possibilités dans 
renseignement du demgn. 
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27. 28. 29 octobre 1983 
Manifestations sociales et 
Assemblée ICSID 
Le Congrès aura im cadre «fûtimse 
proyamme d’activités adtureBes 
artistiques, i nformative s comme, 
par exemple rExposition Officielle 
De la cutilère à la ville selon 
iltinéraire de 100 designers” ‘ 
à la Triennale de Mtan. 
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Montant des inscriptions: 
participants L. 555.000 
étudiants et accompagnateurs 
L. 370.000 


Secrétariat du Congres. 
FILSMA: via Mascheron». 19 
20145 Milan 
Tel. 463352 - 468793 
Telex: 334690 FILSMA-I 
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PARIS 

4octobre 

Légenraeux 

A peu de-chose pris, la Bourse de 
Farie a re g agné mardi le terrain perdu 
la veille, l'indicateur instantané 

gagnant OJ % à la clôture ( contre 
-0Jl%hauÜ). 

Le léger mieux des valeurs fran- 
çaises — plus sensible sur les autres 
groupes de anation qu’à Ut corbeille — 
s'est étendu aux mines d’or, particuliè- 
rement malmenées en début de 
semaine. -. 

Creuset-Loire, dora la cotation avait 
été suspendue la veille (en même 
temps que celle de Schneider et de Jeu- 
mont Industrie), est pratiquement 
inchangée le 4 octobre. Jour de la 
reprise des échanges. Le titre se négocie 
aux alentours de 62 F (+ 1 %), tandis 
que les spécialistes passent à la loupe 
les détails du plan de sauvetage de 
l’entreprise présenté dans nos éditions 
du 4 courant au vue des dernières pré- 
cisions. 

Schneider, par contre, qui doit met- 
tre 750 millions de francs dans le pot 
commun n’est guère prisé par les bour- 
siers. et l’action est * réservé à la 
baisse» avant de perdre finalement 
plus Je 14%. 

Parmi les plus fartes hausses de la 
séance figurent Saulnes-Gorcv 
un Instant « réservée à ta 
v et le Printemps (+ 5 %). qui 
jouit des faveurs des ménteun après 
avoir porté à plus de 33 % sa participa- 
tion dans Viniprix. 

Discrètement. Midland Bank S-A. et 
Compagnie bancaire p&Urstdvent leur 
avance (+ 5%), tandis que Bis et 
Facom (+4%) sont aussi en progrès. 
Vifrepa de Nobel-Bazet (- 69b) et de 
Signaux (-4%). 

Les mines d’or se reprennent, Har- 
mony et Saint-Helena en tête, alors que 
le métal fin a légèrement baissé à Lon- 
dres au pranierjixing (392.75 dollars 
contre $9350 F la vetUe ). Le lingot 
reprend 1 400 F à 102 500 F, et le 
nsqtol£on4F.à674F. 

Dollar-titre : 10,60 f 66 F. 


NE W" YO RK 
Reprise technique 

Après cinq séances de baisse ceasécotivç 
mais modérée, 2e marché new-yorkais a 
opéré mardi ooe reprise technique qui a 
permis 1 l’indice Dow Jones des valeurs 
industrielles de regagner 5 . 39 points pour 
s'fitabfir & 1 236,69, alors que f on dénom- 
brait finalement 940 hausses face à 
620 baisses, près de quatre coms titres étant 
inchangés d’un jour a l'autre. 

Le volume des échanges a nettement pro- 
gressé, pour atteindre 90,27 millions 
d’actions contre 77 53 millions en début de 
semaine, et Ton a relevé des transactions 
a v a is! mm* le mrlTlnn de litra SUT plusieurs 
sociétés (Amstar Corp, LB.M- Citicqrp, 
Koppera, Chrysler), tandis qnc Smilhklise 
Bccfanan voyait le montant ae ses échanges 
porté & 251 millions d’actions, ce qui 
constitue un petit record puisqu’il s’agit au 


ments, les valent* technologiques et les 
magasina figurent parmi les valeurs les 
mieux disposées, les spécialistes soulignant 
que Pimerêt manifesté à r égard de ces 
sociétés s'explique essentîdlement par leur 
niveau rendu attrayant après la baisse inter- 
venue durant plusieurs séances d’affilée. 
Par affleura, la perspective de bons résultats 
trimestriels pour un Certain nombre d’entro- 
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JsXranrt 46-54. . 
|û*L7XM73... 
I&V.&B0X77... 
I*® X 78/93.... 
I&8PX7B7K.... 
1080X78/94... 
1O2SK80/M... 
1180X80/87... 
OWX81/99... 
18.75 X81/87... 
11020X82/90... 

16 XjdnB2 

|EOf. 73X61... 
1ËOF.KSX 00821 
Ch.taes3%.... 
pBBqmjUK 82. 

laCPari» 

ENBSnsz 

ICMjtaw. 82 

lasJtrojo*77. 
JCmtor6.7BX76 
|ka*te(t*lcowJ. 
Lstooe6X72.... 
Mnl 8.75X77. 
Nfctafa 080X 70. 
MoR-Har***. 8X77 
Htr.lFto) 7,50X79 
?mOM BX 70-75. 
Smfi 1025X77. 
SC8E6 075X78. 
TUn. 7X 74... . 
ITWCSF 83X77 


Pour la plupart des observateurs, le Btg 
Board est encore très nerveux et les opéra- 
teurs sont toujours entre la confirmation de 
Is reprise économique et révohmon incer- 
taine des taux d’intérêt. 
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451/2 
431/2 
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tCŒNNE DE SUPERMAR- 
— Implanté en Ahace-Lonalne et 
sur la région. -pamieime, ce groupe, qui 
pamts de vente (7 hypermar- 
42 wi| i* nM yftlrf« • *7 et 

4 magasins populaires) a réalisé, au cou» 
du premier semes tr e 1993, un bénéfice 
- net global de 13,9 millions de francs 
(4 325 X sur les six premiers amis de 
7982) et une marge brute, d'autofinance- 
ment de 34/12 amnons <+ 133 %) sur 
un plwffn a ifaffiürcs de 1/0 müEard.de 
— — &anee^-t. : j6^ K; et de^l-Tt-à-na 

OÆJF. jyÉrruDES et de pakucs- 

PATIONS. ; Cette société, qui était pré- 
cédemment négociée sur lc marché hors- 
: cote de .là 'Bonne de Paris, est transférée 
. sur le second marché à compter du 
s • 5 octobre 1993, plus de 10 % du capital 
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MMCE6QUOTKMENS - 
fWSCK, Ims 108 : 31 tfc. B82) 

• 3 ocL 

Vsfean françaises 143 

Valenétnagèns 154/ 

C» DÉS AGENTS DE CHANGE 

(Bue MO: 31 86c. 1982) 

3«cL 4ocL 

MtelMnl 1393 1393 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets phfa da S oct. 125/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 4 ocL I Sort. 

1 dogar (en yeus) 1 23<4S J 232 


de la société se trouvant déjà réparti dans 
le pulnc. 

IXOYDSL — Le grand groupe londo- 
men de fassurance annonce que, pour 
faire face à T expansion de ses activités en 
Amérique du Nord, principalement aux 
Etuts-Unh, fl vient d’acquérir la firme 
américaine Loss Adjnsters Surveyora and 
Rjecoverers TopGs and HardBig (réglenre 
inspecteurs et récopérateura d’assurance) 
et sa filiale canadienne du même nom. qui 

à Em ptoyc rs. Reînsurancc 

amâicamc. Cettc~ opérat&n ' 
'n’affecte pas les compagnies ToBs and 
Harding de Londres et de Paris, qui sont 
indépendantes. Lkryds est déjà représ e nt ée 
en Amérique du Nord par American and 
Canadien Trust Fonds. 

V CSDUSTIES. - Christies international 
annonce que son bénéfice a trqrlé au pre- 
mier semestre 1993, & 4,12 millions de 
fines sterling, contre 1,12 million an pi» 
nner se m es tre 1992, à la suite de la recru- 
descence de Fàctivité intervenue depuis 
l’hiver dentier sur k marché mondml des 
objets d’art. Ce bénéfice semestriel 
dépasse celui de famée 1982 tout entière 
(3,19 nriHka» de livres), ex le P--D.G. de 
la compagnie, M. J.-A Fkyd, affirme que 
les affaires co atina e ar de s'améliorer, de 
sorte que les records annuels d’activité 
devraient être battus. L’accroissement du 
bénéfice résulte (Tune expansion de 40 % 
du chiffre d'affaires, lequel a atteint 
119 milliom de livres. 
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Dater 


405 

128 »Q 

171 

770 

38 

362 

871 

151» 

456 

" 49 70d 
70 

16 70 
1 »» 
64 
3» 

"’sw 

72 

194 

215 1 
29» 

2» 

182 
53 »d 

a» 

270 

1» 

82 

37 

4770 

216 
673 
118» 
1» 

420 

153 

329 

16410 

98 

781 

215 

» 

92» 


140 

240 

3» 

562 

n» 

48 
31 
293 
158 2Q 
1» 
482 
169 M 
546 

285 

2» 

271 20 
1» 
1» 

47" 

2 » 

142 

20 » 


Etrangères 


JA.LG. I 

Ma 

Alcan Atm 

AtgnnaineBank . 
AmPatraGoa ... 

kfaad 

AArâmlfinaa 
Banco Central ... 
BcaPepEsand . 

0L H. Ifariq* .... 

E. Réÿ. IntansL . . J 
MneRand... 

'ESjiwor 

Bomttr 

P.ïtîrh n-r.nl^ n 

urann runowni ...| 
Sr. Lambort ... 

CakndlfakÉa 
|Canadra>PacSc ..J 

CockoS-Oite ! 

GnntatD 

Cdnmnbeià ■ . 
Ccumrtt .... 
Dart.nl Kraft ...J 

Ë 8ean(praU.-. 

■rChankai 

sdnarBenk ... 


315 

285 

4» 

1333 

6» 

240 

» 

87 

79 

725 

380» 

120 

155 

31501 

7010| 

4» 

117 

420101 

25 

530 

688 

15 

723 

93 

395 

7» 


305 

285 


13» 


112 

85 

7» 


1» 

3305 

»» 

’iiô 

4»» 


718 


391 

72S 


VALEURS 


ErarepBgBCmdi 
FercmesifM ... 


Gén. Baltes .... 
Gravai 


j&wter 

iGncsmdCD — 
Grand Mtampokan 
GySQICmdi..- 

n- - -■ 

ru itnH 

I l ■ m 

nonrf*mgK. 


LC. 

taLlfin.CIin ... 
Joderenbug .... 

bran. 

Lram 


ÜkrfcnGpamr .. 
Mttand Bank Pie.. 

MnanMketorac. 

«■ - ■ 

rtsL neoBiumii 


lOfaart 

l ll.lfain 

rsaxxnncmg .. 
Petena Canada.. 

Ffculnt 

RonkAcaoinc. . 

PM 

! Pmaar6w * fc... 

KcohCyUd 

Rolnoû 

n -i 

noOBca ■■■#•••■ 

SMfafpntl ... 
jSXF.AtatekB . 

frmrii PmmI 

Dfwry non 

StaalCyofCm. .. 

..aie* 


Court 

prie 


246 
78» 
281 
0451 
386 
440 
12810j 
32S 
4» 

ES 
162 
810 
1270 
119501 
4» 
488 
M» 
1410! 
253 
5» 

32 60| 
72 
1» 
612 
217 
2148 
206 
950 
440 
4860] 
12601 
615 
4460 
1118 
11» 

« 

2 » 

4» 

246 
1D 


Dater 


388 

440 

12610 

5ÎÔ 

5540 

1» 


14» 

1410 

256» 

528 

32» 

70 

111 

620 

21010 

20 » 

207 

440 

”1320 

610 

44 

1115 

11» 

189 

4» 

178 


VALEURS 


5od. Afanattaa .. 

Tamco 

Hwm0» 

ThÿinHC 1000 
TorayhdasLinc . 
VelaMnacagna . 

WagenHit* 

Muffiand J 


Cm 

OriC. 


323 
435501 
»» 
267 
19 951 
515 
3» 

» 


Dater 

corn 


19» 

'i» 


SECOND MARCHE 


AAP.-fUL 

910 

978 

Data 

309 

310 

FarEastHnttk .... 

112 

1 10 

Itafalrarrifa .. 

1970 

1970 

UftteB. liste .] 

135 St 

135» 

MJ43 

286 

287 

Note SI EA ... 

1340 

1340 

Petit Bateau 

351 

351 

PaoofigBz 

5» 

5» 

Sodnho 

22» 

22» 

Sofa» 

217 

217 

Daifamifei 

rtOaVuCQ 

487 

470 

Hors-cote 


Air-tarin&ia 

U 80 

WB5o 


172 



32SC 

30 40 

c&umm* 

8 

.... 

Cuparet 

VS 

469 

FEM-IU) 

70 

3»o 

FteForaréa 

246 


taçv k-Lans 

29t 

265 

La Mm 

61 

61 10 

Mauri at Pion . - . . 



Pnnptia 

151 


RoremoUV. 

713 

716 

SabLMnicnCtav.. 

129 

129 d 

SXF.tAppSc- mécj . 

60 


SJ»A 

109 5C 

109 40 

Total CFA 

82 

» 

UfaB 

223 

224 


VALEURS 


Émission 
Frais rd. 


Rate 

net 


VALEURS 


Érinacft 
Frais iod. 


ft 

ruKMI 

net 


SICAV 4/70 


taras fana 

2» 32 

199 83 

LsfidaFrinca 


271 fit 

25953 

LsBtttOriq. 

tatareaflaefara— . 

31221 

2» 05 

LafStn-Rmd 

ta&catrf 

333 78 

31883 


ULF.EO» 

230 67 

22021 

UnWtaniâns .... 

Nto 

352 K 

3» 13 

Lira* parfaite ..., 

K&F.kmkaH .... 

37932 

382 13 


Nta6 

2» IC 

21967 

i%nüfî"f lilt 

U.T0. 

184 S 

178 IB 

lUrOttete .... 

InsÉpa Gestion .... 

54811 

52328 

Mafa-Araoc. 

tende 

209» SI 

209» SI 



2» 60 

28728 


CaptriRsi 

119897 

11» 97 


CXP. 

81B24 

78114 



2» 94 

27715 

Obtam 


104946 

W01B7 

PsrifawSr-Htrarf . 

Crete 

39991 

38179 

Paribrafragra «... 

Csrakari 

3» 25 

34391 

Fartas Gestra .... 

Téter 

6224813 

6206194 


DrouotFnace 

2» 42 

27248 

ftanriicanmi ... 

Dmoot-tanstiB. .... 

70602 

67401 

FfanhuastiK. 

OraotSfcutt 

19129 

18282 

PtacnaatBMraa .. 

Enapa 

24976 

2» 43 

Pramcatavrata. ... 

EpaRsotSÊK 

6969 94 

584024 

testas. Siterf . 

EpaipnAiiBciatiant . 

2315707 

2308781 

Sfar.llottea 



14» 15 

138439 

SélCMt ana 

Ef»t)na tarte 

421» 

40283 

SAc.UoU.Ow. .... 



70346 

67158 

SAataaltarin. ... 

teWrito 

17309 

IBS 24 

SAtt Val Frac.... 

***** "b 

86772 

82837 

SrerAnudtaicre ... 


34304 

32748 


r ~*- 1 * 

104974 

104764 


Euadc 

B74563 

8350 

Sera 5000 


40138 

38315 

«tau». 


82301 

594 77 


ftsnw-Gtuobt 

274» 

26949 



4067Î 

3» 32 


Fr.-0ri.bawj 

39767 

37964 


Frierâ 

229» 

219 e 

S.LG. 

Ftratera 

40207 

38384 

SririnaR 


57451 21 

5730794 


rmftn knrirrai 

10909 

>0643 


GratralUBn .... 

57004 

54421 

Sogtatar 

tasLAradranK .... 

482» 

4® 71 

Sotai tante 

Gssl SA F mae .... 

357 99 

34178 

UAP.knate ..... 


1208» 

115327 

Urtm» 

taris* 

602 57 

575 25 


IIISI 

363» 

337» 


tadfrGwVtea.... 

64429 

61507 


bd fente 

125» 53 

12261» 


bertfig. 

1030192 

963477 

llanar 

testeoFtsm .... 

266» 

253® 

Vskma 

Immrtuni Indsit ... 

3» 52 

3» 04 

Vting 

InwaLOHgaBin .... 

1206142 

12067 31 

Wri 

bwttSMiomé .... 

833 48 

66201 

Mtamtaerate .... 

LriteoHOT* .... 

114503 H 

1460365 


LaSttaEparica.... 

837 53 

a» 82 

♦ iptHPrért 


18469 
13682 
203 SI 
95742 
1078435 
48843 
33891 
5311598 
46313 
Z3873BS 
I18739G 
92233 
5961708 
49484 
16311 
40744 
1150501 
54552 
1095 28 
22934 
40190 
5029D5I 
28280 
1(48221 
39831 

m»02 

33624 
188 86 
1900E 
1030 El 
46038 
45783 
20012 
30664 
31388 
19004 
385 92 
56003 
778 «C 
W4SI6 
435 34 
301 40 
8» 42 
111882 


34981 
24530 
64904 
62147 
107421 
173048 
1266401 
38491 
1064647] 
116884 47(1 
708311 


17628 
13071 
19428 
81854 
1076436 
486 28 
32354 
53115 98 
44213 
2183019 
11782 18 
88051 
5881708 
46286 
15571 


1145917 
520 78 
M73 7B 
22820 


502»» 

2» sa 

1142507 
3» 25 

1143228 
32099 
18120 
18144 
1028» 
429» 
43707 
191 05 
29178 
2» 74 
18142 
34933 
918» 
74225 
MOI 58 
41942 
28773c 
82904 
106818 
44718 
33376 
234 IB 
61865 


M2S» 
167358 
I2S64D1 
36746 
105»» 
16787 70 
67715 


Compta tenu de ta brièveté do (Mai qui ma est Imparti pair pubBar ta cota compte 
dns. nos drarièm idknu noua po u mon s iim confnhts parfois è ne pas donner tas 
dattes ceux, tes et cas caurri tentent ta kodamata dans k première étfùjn. 


Marché à terme 


La Chambre syndcata a déridé da prolonger, apte k dtam, ta co ta tion das «taure ayant 
été aaapdtm n aBemant f objet da transactions antre 14 h. 18 et 14 h. 30. Pour catta 
raison, nota ne pouvons (dus garantir ranetituda daa damiare coin do rapte-midL 


VALEURS 


1993 

3028 

178 

7» 

4» 

3» 

76 

183 

noo 

3» 

285 

9» 

4» 

220 

4» 

320 

106 

306 

645 

Z» 

13» 

M60 

700 

1970 

1370 

8» 

CSS 

220 

570 

73 

» 

240 

20 

182 

12 » 

S8E 

103 

178 

210 

117 

a» 

485 

1» 

378 

84 

127 

285' 

3050 

9» 

as 

75 

900 

3» 

1» 

184 

15» 

340 

BU 


wyfete — 

Mots. Mm 
[Aux. &BH0C. . 

pTîteS. 


fCoSnoCT.. 

eH--V. ... 

|»ia 

SacritfGfaéJ 

BonpainSA 

JBouîpyas^.. 


45X1973. 

CAE.3X.. 


Ag m caHtaoa 

AirUqrida .. 
Ah. Sqxmi 
ALSèX... 
AUkutM 


Ods. 


Cf AO. .. 

pFDJL.. 

ÛL fonce Dont 
Ctog. Maria 
OmsOM. 


Cit 

Ckb Héritas.. 
Codraai 

JCûfilüifl .•••a 

Crias 

hSonptfiM» 

&Buaot-üar* . 

lOwar 

C& 


nmy...... 

DerixBaoc* 

DiLC: 

Dôme. 


l£*far. 
baôSAF. 


Carat 

frite 

Pirate 

Drantar 

ocras 

Cotte 

hante 

19» 

1939 

18» 

1922 

30» 

3040 

3018 . 

30» 

17891 

17621 

177» 

17810 

6» 

820 

«17 

«04 

479 

475 

476 

«76 

340 

3» 

350 

3» 

78 * 

78GC 

78» 

77» 

155 

1» 

155 

(5670 

9» 

950 

9» 

9» 

383 

3» 

367 

3» 

342 

349 

345 

342 

10» 

»» 

1018 

1000 

454 

462 

462 

445 

22* EU 

220 St 

220 

220» 

522 

sm 

519 

5» 

342 

354 

386» 

347 

WB9C 

1» 

108 

1W» 

3» 

295 2£ 

29620 

2» 

6» 

868 

662 

961 

276 H 

2968C 

284 

2» 

1310 

1316 

1316 

1301 

156* 

15» 

1560 • 

1561 

703 

7» 

699 

»2 

2075 

2085 

2085 

2095 

13» 

1370 

13» . 

1350 

942 

932 

832 

914 - 

535 

546 

545 

636 

258 

250 

250 

254 

$77 

8» 

535 

640 

72 BD 

73 «C 

73» 

73 

» 

8K 

9 

875 

2» 

2S1 

251 

281 

19 3t 

18K 

1940 

1816 

188 

188 

188 

188 

019 

12» 

1292 

Z275 

675 

670 

02 

60 

103 

104* 

104» 

US 

179 BC 

179 « 

1»80 

178» 

2» 

1» 

1» 

196» 

115 H 

115* 

11510 

114 

258 K 

280 

2» 

2GB 

4» 

485 

485 

4» 

194 

ns 

186» 

197 . 

383 

378 ' 

378 

375 

B15C 

62* 

n 

62 

131 

1» 

130 

12740 

295 

« 

296 

296 

11» 

1O0 

11» 

1120 

IB* 

01 

678 

671 

6» 

575 

678 

584 

81 K 

81* 

81» 

»20 

92B 

928 

928 

SIS 

375 

375* 

37550 

370 

174 IC 

171 

171 

171 

1S55Î 

162 SC 

162» 

161» 

17» 

1815 

1815 

«15 

334 

330 

330 

32360 

592 

SOI 

891 

8» 


Fompea- 


720 

570 

666 

MO 

1» 

173 


4W 

1» 

1090 

355 

320 

1160 

270 

69 
230 
348 
840 

1300 

164 

163 

3» 

2 » 

18» 

1170 

226 

5» 

710 

400 

8» 

84 

72 

WW 

8 » 

W30 

820 

10 » 

158 

112 

48 

12 » 

4» 

91 

4» 

1» 

9 

66 

a» 

70 
G» 
1» 
MO 
140 

18» 

68 

696 

148 


Euramtadié . 
lEumpaiPl ■ 

Facom 

tateéortie 
Rossai .... 
RraaUta... 
Fonderie ( G é n .) 


Jsanorttad. . 
LU. Baba... 
LdugtGofçit 


VALEURS 


saute*». 

GÉiGéopbnl 

GTMérampoaa 

Goyetn-Gan.! 


Bénin la].... 

Itaéof 

,taaa.HteU 
Indra Parrà*L 


[Loonrita .... 
iUramEtaK .. 

]UÛFW*.. 
toxte 144. 


'Mtafa-Gado , . , 

Uato 

ttchefa 

Writo 

UdandBkSA 

IfaaalMOri), 

MlLFUmte 

ifaMtete 

bta. Ijrey-S. . . 


NofaafBozri ..J 

Jta^éct ....4 

Note DM... 

NnaefasGaL . 
0cadmL(6écJ 
QteCWy .... 
DranF.ftrë „ 

ftrifttftas... 
Orialfi.1 


Caere 

pricéd. 

Pm 

tous 

Dante 

cous 

Coupt 

Pirate 

corat 

c sr 

VALEURS 

783 

757 

70 

759 

445 

Plterat 

5» 

6» 

539 

588 

7» 

tenod-Hcart . . 

713 

725 

766 

728 

156 

MroksIFari .. 

929 

9» 

820 

9» 

S7 

- fonScJ .. 

186 

156 « 

156» 

IR 

73 

PttmksBA . 

176 

173 

173 

171® 

2» 

PsagsotSA .. 

3521 

36 a 

38» 

35» 

» 

Ftaten. 

85 

85 

85 

8330 

36C 

“ter 

430 

427 

424 

430 

118 

taras* 

15050 

1»70 

151 

10» 

306 

PJALteal ... 

1048 

1031 

1031 

WM 

«MO 

FtaranOé... 

307 5C 

38241 

38240 

366» 

746 

ftaubUSc. .. 

338 

328 

3» 

334» 

230 

’dnagu 

1240 

1236 

1235 

«m 

1W 

Purastaura .... 

294 91 

289 

302 

295 

11» 


88K 

68 

060 

66» 

4 00 

tKaXflm 

258 

253 

255 

263 

82 

kffin.(Fsa) ... 

345 

342 

342 

336» 

1090 

Redouta 8a)..> 

846 

840 

840 

840 

500 

RoumKJctaf .. 

1256 

12» 

12» 

11» 

1006 

tempête.. 






Sada 







448 

432 

438 

4» 

340 

SKraraB. .... 

284 

280 

28050 

28030 

42S 

Sanofr 



1910 

19» 

2» 

SAT. 

12» 

1245 

1245 

1236 

20 

Sautas* 

228 

2» 

2» 

2»10 

128 

jUIWOb ■•■■■ 

575 

578 

674 

564 

42 

S&QA .... 

750 

7» 

748 

738 

140 

S.CJLE& .... 

380 2£ 

391* 

3» 80 

30 

366 

îeb 




850 

2» 

SteMfl 

9220 

92 

92 

82 

896 

Sf 1* 

748E 

75 

75 

75 

148 

SEE-&B. .... 

1140 

11» 

11» 

11» 

7B5 

San. Enta .. 

860 

389 

959 

SD 

428 

Sc, 


10» 

10» 

100 

2» 


791 

790 

786 

7» 

124 

ârenor. ...... 

1tt8 • 

1W7 

1168 

11» 

noo 

StisRoaipd . 


166 

tffi 

W& 

430 


11570 

11260 

112» 

1»» 

440 

Sentira A». . 

47 

47 M 

<740 

0» 

3» 

Source Panier.. 

1335 

13» 

1346 

1330 

238 

Teks Usante. 

S» 

626 

628 

S22 

11» 

U.Bkl 

8921 

»3C 

9030 

89 

-188 

TfcBsroCSf. 


82? 

6» 

618 

19» 

TJLT. ....... 

191 

1» 

190 

788 20 

200 

tLFJL 

11 TC 

11 

11 

1085 

4» 

f|,Ç 

55 9C 

SIC 

RIO 

56 96 

1» . 

ICA 


VA 

300 

294 

27Ç 

Mo 

68 

0® 

0» 

68 

91 

Vta 

638 

646 

649 

848 

15» 

V.CEcqot-P. .. 

207 

212 

2» 

210 

11» 

IRQ 

980 

975. 

975 

992 

1200 

EKataa 

146* 

148 

«7» 

146 

2» 

Antthc. .... 

007 

2015 

20» 

2015 

4» 

AnaLbpreK . 

GG 

S 

55 

54» 

700 

Inw.Tatata.-' 

648 

532 

643 

831 

2» 

AreMteX. 

W2 

163 

183 

MO 

1300 iAnorid J 


Crias 

pricéd. 

Itaritar 

cous 

Damier 

CMS 

Cote 

hante 

coure 

463 

4» 

4» 

445 

as 

884 

870 

8» 

1SS2C 

153 4( 

153 

163 40 

379 

38 71 

3810 

38 

70 3t 

85 

» 

» 

20 7 

205 K 

206» 

2Q510 

» 

» H 

8010 

»10 

351 

3S2 

352 

345 

115 K 

115 IC 

116 » 

115 

329 9C 

334 

332 

334 

110 

11» 

1194 

1185 

780 

771 

771 

760 

249 

244 

246 

244 

114 

117 

119 

116» 

1171 

1t70 

1170 

1170 

421 J 

415 

475 

415 

82 5G 

8450 

S3U 

83 

1138 

1159 

11» 

11» 

539 

646 

546 

546 

7225 

1740 

7740 

1140 

151 

161 

151 

151 

13» 

13» 

13» 

1386 

342 

342 

342 

235» 

«2 

4» 

4® 

466 

317 

3102C 

311 1 

31020 

18 2C 

19 ac 

19» 

19» 

119 SI 

101 SC 

101» 

1» 

4095 

40 SG 

4080 

4080 

T37 5G 

139 9C 

13S® 

13790 

S1 10 

3» IC 

3S910 

35910 

250 

249 IC 

24910 

248» 

685 

6» 

6B2 

80 

140 

14150 

141 

140 

845 

811 

817 

827 

428 

429 

429 

421 

288 

2» 

288 

28420 

127 

12S 

1» 

125 ■ 

11» 

1210 

12» 

1185 

458 

461 

453 

442 

620 

S» 

524 

5» 

365 

388 

30 

385 

334 

332 

332 

335 

1160 

II® 

1TW 

1195 

188 

184 50 

1» 

1»» 

2000 

2000 

2000 

101 

215 

213 

213 

20910 

477 

480 

4® 

4® 

1588C 

158* 

168» 

13» 

2B45C 

285 

284 

2® 10 

78 8C 

79 60 

79» 

79 

1601 

15» 

15» 

1S9Û 

11» 

1120 

11» 

11» 

1174 

11» 

11» 

1151 

01 

265 

288 

263 

39951 

3392C 

404 

4» 

888 

636 

8» 

6SS 

794 

196 

1» 

196 

12» 

1240 

1240 

1240 


Cttnp»- 


8 » 

SW 

586 

805 

40 

525 

345 

96 

12 » 

157 

355 

545 

705 

1» 


655 

475 

2S0 

380 

5» 

7» 

» 

245 

38 

610 

87 

180 

12 » 

81 

4» 


VALEURS 


6 Ottomane . . 
|BASF (Afest ... 

Bte 

Bufa&ax. .. 

Charter 

OwIMl . 
CkPétr.knp. . 
De Sears — 
Doute Bank 
Dama Unes . . 
DriefontrinCU 
Du ftw Wa m .. 
lEagamtai Kodak 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA DÉCISION ÉCONOMIQUE : « Qui 
sont les pauvres ? ». par P.-O. Lapie ; 
« Les experts ». par Henri et Laurent 
Modiano : LU : le Pubtidtor, de 
B. Brochand et J. Lendrevie. 


ÉTRANGER 


3. LE DÉBAT SUR LES 
ARSENAUX NUCLÉAIRES 

4. EUROPE 

4. AMÉRIQUES 
S à 7. AFRIQUE 

6. PROCHE-ORIENT 

5. ASIE 

6. A TRAVERS LE MONDE 


POLITIQUE 


8. Le remaniement ministériel : la 
Constitution fêtée à l'Hôtel de Ville 
de Paris. 

9-10. La rentrée parlementaire au Sénat 
et à l'Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


12à14. L’âge d'or de la cardmlogie. 

- Le capitaine Barrit affirme avoir agi 
sur ordre de l'Elysée. 

- Après l’interpellation du correspon- 
dant de J'AF.P. en Corse. 

14. PÈCHE. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15 à 17. CINÉMA : entretien avec Lüfian 
Gish ; Tout savoir sur Cari Dreyer ; 
Entretien avec Gilles Deleuze à 
propos de son livre Cinéma-l. 
Hmage-mouvomenL 
18. UNE SÉLECTION 
- PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
20 à 23. PROGRAMMES DES SPECTA- 
CLES. 

24. COMMUNICATION. 


Aux Philippines 


Une nouvelle pièce 
au dossier de l'affaire Aquino 


Au lendemain de rauxüadan 
pur le président Reagan de su visite 
aux P hi lippines, une nouvelle pièce 
est venae s'ajouter an dossier sv 
l’assassinat dn dirigeant d'opposi- 
tion Benlgnn Aquino, à Manille, en 
aoot de ntier. En effet, selon un ex- 
port japonais, M. Matsnmi Suzuki, 
qui a analysé la ba n de-son d'on re- 
portage de la chaîne américaine de 
Cétévision A.K.C. lots du m eurtre, 
la voix qui avait crié quelques no- 
tants avant les coups de fea 
« Labscz-mol le taire ! ■ était la 
même que celle d*na des soldats 
moulés dans l'avion qui amenait 
Aquino (voir le Monde dn 20 sep- 
tembre). Ce qui confirmerait l’hy- 
pothèse selon laquelle Aquino a bel 
et bien été tué par des membres des 
forces de Tordre et non pur un dvll 
isolé agissant pour le compte du 
P.C. philippin, comme le sourient 
la thèse officielle. 

D'autre part, le président 
Marcos, dans une interview à la té- 
lévisai américaine, a affirmé qil 
n'était pas offensé par la décision 
de M. Reagan et qne celle-ci ne si- 
gnifiait noDement on - lâchage • 
de sou régime par Washington. D a 
moatré une lettre dn président 
américain exprimant sa « con- 
fia oce dans ses capacités de 


eoa trSIer la sltaarioa ». 
M. Marcos a qualifié de - rêves b- 
tkat ttes » les déclarations de P op- 
position hxf d emandan t de donner 
sa démission. 

Par axfiero. le Journal officiel a 
publié le décret présidentiel 
n* 1834 imposant la peine de mort 
ou la réclusion à perpétuité pou- 
les personnes accusées de rébeffioo 
et de sédition, ainsi que pour celles 
qui auront prononcé des «fisconrs 
séditieux ou écrit et fait circuler 
des pamphlets antigouvernemen- 
taux. La peine prévue auparavant 
était de douze ans de prison. Ce dé- 
cret avait été signé le 17 janvier par 
M. Marcos, mais tenu secret de- 
puis fans. 

Enfin, alors qne la monnaie pH- 
Epptoe, le peso, a été dévaluée de 
30 % en tabou de la crise économi- 
que, la grève des ringi-denx mille 
employés des deux bases militaires 
aaaÉricaines — Subie Bay et Clark 
— eu est & son troisième jav. Pour 
remplacer les grévistes, qui récla- 
ment des augmentations de sa- 
laires. les Américains ont fait venir 
des ouvriers de G nam et envisagent 
d’amener des militaires d’autres 
bases dn Pacifique. - (UPL, Reu- 
ter, A.F.P.) 


MALGRE L'AVIS TRES RESERVE 
DU HAUT CO MITÉ DE L'ENV IRONNEMENT 

Le pont de l'île de Ré sera construit 



ÉCONOMIE 


29. ÉTRANGER : les sociaux-démocrates 
suédois affrontent un automne (fiffi- 
elle. 

- SOCIAL 

- LOGEMENT. 

30-31. AFFAIRES : M. Fabius présente te 
plan productique. 

- Au Videcom 1983. Philips présente 
sa caméra magnétoscope 8 mm. 

31. TRANSPORTS : M. Chadeau veut 
réduire de 2 milliards de francs le 
déficit de ta S.N.C.F. 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
«SERVICES .(14): 

« Journal officiel * ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (26-28); 
Carnet (25) ; Marchés finan- 
ciers (33). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 5 octobre 1983 
a été tiré à 495 089 exemplaires 


■ (Publicité) ■ ■ 

ORDINATEURS 

48 K° de MEV 
3730 F 99/4A) 

Chez Duriez 

+ Basic étendu ou Logo II 

A UJOURD'HUI, Texas est 
encore moins cher ! 

Chez qui ? Chez Duriez, tou- 
jours en flèche pour l'informati- 
que. Duriez vend, toutes taxes el 
conseils compris (t.l.c.c.) : 

• Texas 1.99/4 A, unité centr. 1750 

Périphériques ■ Boîtier 990 

• MEV (mém. vive) 32 K° : 990 
• Comroller 1490 • Lee. dis. 2080 
• Interface 232 pr. imprimte 1 130 

25 protpammes éducatifs 

dont, enfin en français, le célèbre 
Logo N, accessible enfants... 990 
Sans compter 80 programmes 
de super-jeux faciles et difficiles; 
gestion personnnelle facile; ensei- 
gnement facile de tout ou presque. 

Chez Duriez, 132, Bd St -Ger- 
main, 9 h 30 à 19 h, sauf lundis. 

Banc d'essais Micros. 24 pages comn: 3 iimb. 


Le pont reliant l'île de Ré au 
continent sera construit, malgré 
l'avis très réservé du Haut Comité 
de l'environnement, réuni le 4 octo- 
bre à Paris sous ta présidence — 
pour la première fois - de 
Mme Hugueue Bouchardeau, secré- 
taire d’Etat chargée de l'environne- 
ment et de la qualité de la vie. C'est 
le sentiment partagé par les 
cinquante- cinq membres du comité 
après les interventions du commis- 
saire de la République de Charente- 
Maritime et surtout la plaidoirie de 
M. Philippe Marchand (P.S.), pré- 
sident du conseil général : » Les dix 
communes de iVe de Ré sont pour, 
ainsi que quarante-cinq conseillers 
sur quarante-cinq -, a-t-il précisé. 

En fait, les membres du Haut 
Comité qui sont hostiles au principe 
même du pont se sont résignés, ils 
demandent maintenant des garan- 
ties. et des - mesures de sauve- 
garde -, comme l'indique M. André 
Holleaux. président du Comité légisr 
latif d'information écologique 
(Coline). 

Sur les autres points examinés le 
4 octobre, on retiendra l’avis, égale- 
ment réservé, du comité sur le bar- 
rage des Chézelles sur la Creuse, 


LA BAISSE DU DOLLAR 
ET LA HAUSSE DU MARK 
S'ACCÉLÈRENT 

La baisse du dollar sur les marchés 
des changes, amorcée en début de se- 
maine, s'est accélérée mercredi 5 octo- 
bre. La monnaie américaine est revenue 
de 2^2 DM à 2£9S0 DM. repassant 
sons la banc de 2,60 DM pour la pre- 
mière fois depuis le 22 juillet. A Tokyo, 
die a fléchi de 234 yens à 232 yeas. 

A Paris, le repfi dn -billet vert- a 
été aioins accentué, à 7.93 F contre 
7,97 F, en raison d'on affaiblissement 
dn franc par rapport an mark. La mon- 
naie allemande, très déprimée ces. der- 
niers mois, se raffermit vivement par 
rapport an dollar, comme on fa vu, et 
sa position s'est nettement améliorée an 
sein d’un système monétaire européen 
assez perturbé, en outre, par la grande 
faiblesse dn franc beige, qui le soumet à 
une forte tension. 

En conséquence, le coms du mark à 
Paris a continué de s'élever, battant 
tons scs records 1 3,0560 F contre 
3,04 F la veille. La rapidité de cette 
hausse préoccupe quelque peu les auto- 
rités monétaires dans la m e sure où, 
contrastant avec la bosse tenue da 
franc depuis la dévaluation de mars 
dentier, die amène l'étranger à se poser 
quelques questions. Les taux de P euro- 
franc (fiança extériem-s détenus par les 
■oa-résideats), baromètre de la 
confiance dans b monnaie française, 
ont commencé à se tendre légèrement 
(16 % contre 15 1/2 % à six moisi. Ce 
n'est pas de b défiance, ni le débm 
d'une attaque contre le franc, simple- 
ment de b vigilance. Par ailleurs, il est 
certain qoe b baisse du dollar est fon- 
damentalement bénéfique. Sa coosé- 
qneuce normale, toutefois, est le réveil 
du mark, au détriment des monnaies 
moins favorisées, franc belge, lire, 
franc français. 


INITIEZ-VOUS A LA 
MICRO-INFORMATIQUE 


considéré par plusieurs comme 
• sans intérêt économique réel ». 
mais souhaité localement - pour la 
redevance ». Quant au barrage de 
Champsanglard (Creuse) dont les 
travaux ont déjà commencé, il est 
manifestement trop tard pour s'y 
opposer. Les associations écolo- 
gistes, au demeurant, n’en ont pas 
fait un cheval de bataille, pas plus 
d'ailleurs que de l'agrandissement 
de l'aéroport de La Rochelle, qui n’a 
pas été évoqué à la séance. Le secré- 
tariat d'Etat ne veut pas gêner 
l'ancien ministre de l'environne- 
ment. maire de La Rochelle, 
M. Michel Crépeau. actuellement 
ministre du commerce et de l'arti 
sonat. 

S'agissant des nouvelles modalités 
pour les enquêtes publiques, le Haut 
Comité souhaite que les textes 
voient rapidement le jour. Tous les 
membres considèrent comme un 
progrès les nouvelles missions impar- 
ties aux commissaires-enquêteurs 
chargés des études d'impact. 

Quant à la convention signée l’an 
dernier entre Electricité de France 
et le ministère de l’environnement, il 
est, semble-t-il. trop tôt pour en éva- 
luer la portée. Selon M. Jean-Claude 
Roure. secrétaire général du Haut 
Comité, elle aurait déjà permis 
d’obtenir des résultats pour la 
dépose des lignes électriques inutili- 
sées lorsqu’elles traversaient des 
sites -remarquables». Beaucoup 
reste à faire, notamment tout ce qui 
concerne la vidange des barrages et 
la protection de la faune des rivières. 


LE PRESIDENT DE L'OPEP 
S'INQUIÈTE DE LA PRO- 
DUCTION EXCESSIVE DES 
PAYS MEMBRES 

M. Mana el Saïd Al Oteiba, mi- 
nistre du pétrole des Émirats arabes 
unis et président en exercice de 
l’OPEP (Organisation des pays ex- 
portateurs de pétrole), a déclaré, 
dans une interview au quotidien 
saoudien Al Sharq Al Awsat. que le 
comité de surveillance de l’organisa- 
tion pourrait se trouver dans l’obli- 
gation de convoquer une réunion ex- 
traordinaire pour examiner le 
problème de la surproduction. - Les 
pays de l’OPEP. a-t-il estimé, dé- 
passent. actuellement, de I million 
de barils par jour, environ, le pla- 
fond de production fixé en mars 
dernier (17,5 millions de barils par 
jour). » Le président de l’OPEP pré- 
cise qu'il a adressé des messages aux 
pays ne se conformant pas aux 
quotas de production qui leur 
avaient été alloués. 


L'avenir de l'école privée 

LE CHANOINE GUIBERTEAU: 
«LE GOUVERNEMENT 
N'A PAS L'INTENTION 
DE NOUS NATIONALISER a 

- Nous sommes certains que le 
gouvernement n'a pas l'intention de 
nous nationaliser. Cela serait déjà 
/ait -, déclare le chanoine Paul Gui- 
berteau. secrétaire général de l'en- 
seignement catholique, dans une in- 
terview à l’A.C.P. - Nous pensons 
au contraire qu’il a la volonté de 
respecter un enseignement privé 
soutenu par l'opinion. » Le respon- 
sable de l’enseignement catholique 
en France précise aussi que, s'il n'est 
pas question d’avaliser des proposi- 
tions qui relèveraient d’une - inté- 
gration rampante », il existe des 
points sur lesquels on pourrait négo- 
cier avec le gouvernement. 

M. Edmond Maire: 
i Ne pas se lasser abuser 
par les c va-t-en guerre » 

« Il ne faut pas que l'opinion pu- 
blique se laisse abuser par les dé- 
clarations - va-t-en guerre - sur la 
bataille scolaire », a déclaré M. Ed- 
mond Maire, secrétaire général de la 
C.F.D.T., mardi 4 octobre, à Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique). Selon 
M. Maire, il existe « une volonté 
majoritaire, aussi bien dans la ma- 
jorité que dans l’opposition pour 
trouver un accord stable sur l'avenir 
de l’école - et, de chaque côté, » des 
reponsables qui souhaitent arriver à 
un accord -. 

Le secrétaire général de la 
C.F.D.T. a aussi dénoncé l’« infil- 
tration des associations de parents 
d'élèves par les partis d'opposition, 
dont le but n'est pas la fin de la ba- 
taille scolaire, mais le pouvoir -. 

M. Edmond Maire, qui a rappelé 
la revendication de la C.F.D.T. pour 
: une « école unique pluraliste », a es- 
timé qu'une rénovation profonde du 
système scolaire doit permettre 
d'établir « une émulation entre des 
établissements responsables de leur 
projet en dehors de la bataille per- 
manente entre deux réseaux sco- 
laires. qui nous fait passer à côté du 
problème essentiel, celui de l'échec 
scolaire ». 

Enfin, M. Maire ne comprendrait 
pas que - les enseignants du privé se 
voient refuser la liberté de choisir le 
statut de la fonction publique si on 
le leur propose sur une base volon- 
taire ». 


LA SITUATION TEND 
A REDEVENIR NORMALE 
AUX P.T.T. ET A LA S.N.C.F. 

Le trafic des voyageurs et des 
marchandises est de nouveau assuré 
sur l’ensemble du réseau S.N.C.F. 
en Normandie, ce 5 octobre. Le tra- 
vail a repris dans les dépôts d'Argen- 
tan et de Sotte ville-lcs-Rouen, à 
l’issue d’une assemblée générale qui 
s’est déroulée dans la nuit pour 
apprécier les résultats des démar- 
ches effectuées le 4 octobre, à Paris. 

Dans les centres de tri des P.T.T. 
aussi, la situation tend à redevenir 
normale. Quand les mouvements de 
grève continuent, ils s'accompa- 
gnent d’arrêts de travail d’une heure 
par service, qui n'ont pas d’inci- 
dence sur la distribution du courrier. 
La fédération C.G.T., qui avait 
lancé ce mot d’ordre, terminait le 
4 octobre sa semaine d'action par un 
rassemblement. 

En Ile-de-France. cependant, quatre 1 
centres de tri connaissaient encore 
des difficultés, à savoir ceux d'Issy- 
les-Moulineaux, de Pontoise, d’Ivry 
et de Bobigny, la situation étant 
encore tendue dans ce dernier cen- 
tre. 


• Occupation du siège social de 
La Chapelle-Darblay. — Le 5 octo- 
bre au matin, plusieurs centaines de 
militants C.G.T. de La Chapelle- 
Darblay et de la fédération du Livre 
ont pénétré dans les locaux de la 
Chapelle-Darblay, sur les Champs- 
Elysées à Paris. Ils ont jeté des 
tracts, du kaolin, et déployé une 
banderole. 

Un peu plus tôt, des militants 
isolés s’étaient rendus dans les 
bureaux pour y « récupérer * divers 
documents que l’administrateur 
judiciaire avait, selon eux, refusé de 
communiquer. 


Les sommaires d'octobre 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : la peur 
européenne à l'ombre des Pershîng 

Deux articles ouvrent la estta came d'intérêt vital pour 
numéro d' octobre du Monde TUnton soviétique», pendant 
diplomatique, Claude Julien ana- qu'une autre étude décrit le 
lyse la controverse sur le déploie- développement de ia puissance 
ment das Pershîng en Europe, à militaire des Etats-Unis dans 
la lumière du débat qui a beu aux cette région. 

Etats-Unis sur ce sujet. Eric R ou- Le même numéro contient un 

leau examina le mécanisme qui a important dossier sur l’Argen- 
amené ia force américaine à tine, où des élections ont Heu b ta 
intervenir dans le drame Ebattais. fin du mois, avec une nouvelle de 
Un article détaillé décrit en outre Juûo Cortazar, puis des articles 
la mainmise phalalangiste sur les sur la Bolivie, le Congo. Técono- 
rouages de l’Etat libanais. mie chinoise, la course aux 

La destruction en vol du armes chimiques, et une longue 
Boeing sud-coréen a, une fois de enquête de Paul-Marie de la 
plus, attiré les regards su- «Les Gorce intitulée «te sodaüsxes 
tensions dans le Pacifique du français et te choix de po&tique 
Nord-Ouest a : Michael Klare étrangère», 
apporte des informations sur * Le numéro: KLSOF. 


LE MONDE DE L'EDUCATION : le pou- 
voir dans l'école 


Plus de douze millions 
d’élèves, un million cent mille 
fonctionnaires (dont six cent 
mille professeurs) : qui com- 
mande dans l’éducation natio- 
nale ? Le ministre, les syndcats, 
l' administration, les parents ? 

L'enquête du Monde de r édu- 
cation décrit et analyse les pou- 
voirs administratifs, pédagogi- 
ques et syndicaux, ceux de 
l’inspection et des différents 
conseils, et examine revenir de 
la décentralisation et de l'auto- 
nomie. Conclusion : le bateau 
n'est pas ivre, mais on se 
demande bien comment ça mar- 
che. 


Egalement au sommaire de ce 
numéro, un «Man des zones 
d'éducation prioritaire (ZEP)» : 
faute de moyens, bloquées par 
d’innombrables pesanteurs, 
l'idée, généreuse, de la gauche 
- faire plus pour ceux qui ont 
moins - s'est peu à peu vidée de 
sa substance, malgré quelques 
admirables réussites. Mais te 
bons sentiments m suffisent 
pas. Et dans sa séria sur les 
«jeunes face à la crise», le 
Monde de l’éducation présente 
les fonceurs, les b a tt a nt s , te 
innovateurs : «Ceux qui cr ée nt 
des ent rep rises». 

è Le numéro : 1030 F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : le livre 
et la lecture en France 


L'édition française a doublé sa 
production ces vingt dernières 
années, mais un Français sur 
quatre n'achète encore aucun 
livre. Et nombreux sont les 
élèves qui sortent du système 
tf enseignement en sachant à- 
peine déchiffrer un texte. La 
création littéraire a parfois du 
mal à se situer entre la culture et 
le marketing, et les éditeurs trou- 
vent difficilement leur route entre 
la fidélité — parfois pesante — 
aux traditions et les exigences du 
développement. 

Le Monde dossiers et docu- 
ments dresse en seize pages un 
panorama du Dvre et de la lecture 
en France. Les articles choisis 
par Josiane Kerteroux et Anne- 


Marie Roux, professeurs de let- 
tres, sont compiétâs par des 
chroniques de Bertrand Poirot- 
Delpech sur «le métier d'écri- 
vain», de Bernard A&ot sur te 
journalisme et la littérature, et de 
François Bon sur la fonction de 
critique. 

Statistiques, rappels histori- 
ques. bibliographie, viennent à 
l'appui des enquêtes et des 
témoignages, et font de ce.doa- 
sier un instrument de travail dont 
l'austérité est atténuée per les 
dessins de Cagnat et Planai et 
par un glossaire dam l'humour, 
parfois féroce, fera les débees 
desinit>és_. et des autres. 

ic Le numéro : 10 F. 


LE MONDE DE LA MUSIQUE : des 
aborigènes aux robots 


Le tennis et la voile ne sont 
pas seuls à vivre à l'heure austra- 
lienne. L'Australie fait la «une» 
des affiches de concert grâce au 
Festival d'automne. Le Monde de 
la musique consacre une série 
d'études et de reportages à ce 
continent, dont seule la produc- 
tion cinématographique avait, 
jusqu'à présent, franchi (es fron- 
tières. A l’inverse de l'imagerie 
de Mad Max. ce sont cette fois 
des danseurs et des chanteurs 
aborigènes qui viennent jusqu’à 
nous. Quelle valeur esthétique 
convient-il d'attribuer è l'art pri- 
mitif? Peut-on assister à des 
pratiques rituelles comme à un 
spectacle? Voilà quelques-unes 
des questions que pose ce «choc 


culturel» à peu près sans précé- 
dent. 

Fruit du mariage de la miniatu- 
risation et du laser, le compact 
dise est apparu il y a deux ans 
comme une révolution technique 
considérable, comparable à la 
stéréo. Depuis, les recherches 
ont avancé, et 9 semble que le 
C.D. ne soit plus qu'une étape 
dans la robotisation et l'intégra- 
tion de la diffusion musicale. Le 
Monde de la musique com- 
mence. dans ce même numéro, 
la publication d’une série d’arti- 
cles de prospection sur le 
thème : la musique vivante est- 
elle encore concevable à l'ère de 
['informatique, des vidéo-clips et 
des satellites? 

* Le numéro : I S F. 
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